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AVIS

RELATIF A LA TRADUCTION JUXTALINÉAIBE.

On a réuni par des traits les mots français qui traduisent un seul

mot grec. - L
On a imprimé en italique les mots qu’il était nécessaire-d’ajouter

pour rendre intelligible la traduction litténale , et qui n’ont pas
leur équivalent dans le grec.

Enfin, les mots placés entre parenthèses, dans le français, doivent
être considérés comme une seconde explication, plus intelligible que
la version littérale.



                                                                     

ABGUMENT ANALYTIQUE .

Dormeur: l. -- Crésus , Midas et Sardanapale sont logés aux enfers

à côté de Ménippe le cynique : ils se plaignent de l’insolence du phi-

losophe, qui trouble leur douleur par ses chansons et ses railleries.
Pluton, jaloux de conserver la bonne harmonie parmi ses hôtes,
tache de tout concilier, en intéressant Ménippe au malheur de ces
rois, qui ont perdu tant d’or, de richesses et de délices. Ménippe
lui répond qu’il faut être fou comme eux pour prendre leur défense,

et qu’il ne cessera pas de les honnir et de leur chanter aux oreilles à

Apprends à te connaître. Ce dernier mot ré5ume l’esprit du dialogue.

DIALOGUE Il. -- Charon et Mercure règlent leurs comptes. Charon

reste devoir, pour diverses fournitures , six drachmes, trois oboles;
mais quand paiera-t-il P impossible pour le moment : tout le monde
est en paix. Vienne la peste ou la guerre, et Charon espère, en
volant un peu sur le prix du passage , faire assez d’argent pour s’ac-

quitter; car il y aura foule alors. Mercure n’a donc qu’à faire des

vœux pour le malheur des hommes. En attendant il fait des réflexions
sur la (inférence des morts d’autrefois avec ceux d’aujourd’hui: les

uns étaient pleins de vigueur; les autres sont épuisés par la mollesse

ou par le poison. L’or en est la cause. -» Le malheur de l’un fait le

bonheur de l’antre.

DIALOGUE HI. - Pluton faille portrait d’un vieux richard de Si-

cyone que courtisent certains jeunes gens dans l’espoir d’avoir un

jour son héritage; il voudrait bien voir tous les flatteurs d’Eucrate

descendre aux enfers avant lui. Mercure, après avoir dit que ce
serait renverser l’ordre naturel, finit par entrer dans le complot, et
promet à Pluton de les lui amener tous les sept, tandis que le vieil-
lard dont ils guettaient l’héritage, va rajeunir, comme un autre lolos.

DIALOGUE lV. - Deux parasites, Zénophante et Callidémide, se

rencontrent aux enfers et se racontent la manière dont il: sont morts;
l’un d’ une indigestion , l’autre empoisonné par la coupe qu’il avait rail r

DIALOGUES ces Monrs. 1



                                                                     

2 ARGUMENT ANALYTIQUE.
I préparer lui-mémo pour le vieux Ptéodore qui lui faisait attendre

trop longtemps son héritage. Tout le monde rit de voir le trompeur
trompé.

DIALOGUE V. --- Diogène et Cratès, son disciple , se racontent l’his-

toire de deux cousins , ayant tous deux même âge et même fortune
qui, après s’être mutuellement légué leur héritage, toujours dans l’es-

poir de survivre l’un à l’autre , sont submergés par le même coup de

vent dans le trajet de Sicyone à Cirrha , et font ainsi la fortune de
deux de leurs parents qui ne s’y attendaient guère. Les cyniques sont
plus sincères en amitié, et ce n’est pas pour hériter les uns des autres

qu’ils pourraient se dresser des embûches. Pourtant leurs trésors sont

plus précieux que le trône de Perse; c’est la sagesse et la vertu ,
qu’on ne peut léguer qu’a des âmes capables d’un tel héritage, et

dont Diogène et Gratès se félicitent de pouvoir jouir encore aux en-

fers, ou les plus riches ne parviennent qu’après avoir donné leur

dernière obole. ,Draineur VI.--Ménippe , curieux de visiter les enfers , prie Cha-
ron de lui en montrer les beautés. Il passe ainsi en revue Hyacinthe,
Narcisse , Nirée , Achille , Tyro , Hélène, Léda , qui ne sont plus que

d’animaux squelettes , et déplore la folie des Grecs , qui armèrent tant

de vaisseaux pour conquérir Hélène dont le crâne ressemble actuel-

lement à tous les autres. - La beauté n’est qu’une fleur fragile
qu’un souille peut flétrir : ce n’est pas un bien véritable.

DIALOGUE Vil. - Ménippe se fait gloire auprès de Cerbère d’appar-

tenir à sa race, et lui demande des nouvelles de Socrate. Cerbère
lui représente ce sage comme un charlatan , qui, fanfaron jusqu’au

dernier moment, aurait, une fois passé le seuil de la mort, laissé
tomber le masque, pour pâlir et pleurer à son aise. Après avoir
bien aboyé contre Socrate , ces dignes chiens le plaignent de n’avoir
été qu’un homme , et terminent par l’éloge de leur illustre race.

DIALOGUE VIH. -- Charon réclame son salaire, et Ménippe n’a

pas d’argent : a Mais ne savais-tu pas qu’il faut apporter une obole? n

-n Je ne l’avais point. n - c Alors, que Mercure paie pour toi! n
Mer-aire s’en défend; il ne peut pas payer pour tout le monde.
a Ainsi . s’écrie Charon , tu auras passé pour rien! a Ménippe cepen-



                                                                     

ARGUMENT ANALYTIQUE. 3
nant fait valoir ses services et sa constanœ pendant la traversée;
de plus n’offre à Charon les lupins qu’il a dans se besace. Lena-

cher fuîmes reproches à Mercure qui lui amène de pareils épann-
gars et conclut par cettetarpostropbe à Ménippe: a N’y raviens plus!)

-- 01mn meurt. pas deux fois. "
mitlifl’G’ÜË’ 1X. - Protésilas, parti-pour l’expédition de Troie le

lendemain de ses noces et tué par Hector en débarquant, s’en.
nuie aux enfers et demande à Pluton la permission d’aller revoit-sa
femme. il rappelle l’exemple d’Ürphée et d’Alceste, et finit par’in-

téresser Proserpine en sa faveur. Mercure est chargé de lui rendre
sa beauté d’un coup de baguette; mais Protésilas n’a qu’un jour à

passer sur la terre.
DIALOGUE X. --- Cnémon, pour plaire au riche Hermolaüs, lui lègue

tous ses biens par un testament qu’il lui fait voir afin de l’engager

à en faire autant en sa faveur. Mais il meurt subitement, écrasé
sons la chute d’un toit, et le vieil Hermolaüs jouit de son héritage.

DlALOGUE X1. w Mausole est fier de sa couronne, de sa bravoure,
de sa beauté, de son tombeau. u Mais, lui dit Diogène , qu’est-ce que

la beauté, qu’est-ce que ta bravoure et la couronne à présenLP-tout

a disparu, et tu ne vaux pas mieux qu’un autre. Quant au tombeau
qu’on t’élevn, qu’Halioarnasse en soit fière! ne Je serai donc l’égal

ile Diogène P reprend Mausole. --- Mais non! Diogène laisse un nom

que respecteront les sages, et sa renommée est un monument plus
solide que le tien. n

DIALOGUE X11. --- Ain: se souvient de sa fureur jusqu’aux enfers ,

et quand Ulysse y descend pour interroger l’avenir, il ne lui a pas
parlé. Agamemnon lui en demande la cause. a: C’est, dit Ajax, queseul

il a osé me disputer les armes d’Achille qui m’appartenaient à titre

de parent, et dont tous les autres Grecs m’avaient cédé libéritage.
Et ce fils de Lnèrte que j’ai tant de fois sauvé des mains de l’ennemi

m’est venu ravir un prix que tant d’autres méritaient mieux que lui l

En dépit de Minerve , je le haïrai toujours. a i
DIALOGUE. X111. --- Tantale soutire de la faim-et de la soif. ü Mais ,

dît Ménippe, une âme n’a besoin ni de boire ni de manger. D Alors



                                                                     

4 ARGUMENT ANALYTIQUE.
Tautale imagine que son supplice consiste justement à désirer, sans

avoir besoin. et Soit, dit Ménippe, mais alors que crains-tu? tu ne
mourras pas de faim ni de soif. Tu as besoin de boire , mais de l’hel-

lébore; les besoins dont tu soutires sont imaginaires. a
DIALOGUE XlV. -- Chiron s’ennuyait de l’immortalité: c’était mo-

notone; toujours les jours et les nuits et les saisons , toujours mau-
ger.... le voilà mort. Il se trouve assez bien aux enfers. a Mais, dit
Ménippe , l’existence qu’on y mène est bien uniforme aussi ; et une

fois qu’on y est, il n’y a plus moyen de changer. ---v Comment donc

faire P -- Se trouver bien partout. n
DIALOGUE KV. - Alexandre est mort comme les autres, et Dio-

gène lui rappelle les fables qu’on débitait sur sa naissance. Il passait

pour un dieu ; il n’a pas seulement eu le loisir de désigner son hériv-

lier; il n’est pas même enterré, et il compte sur Ptolémée pour lui

faire des funérailles en Égypte et le mettre au nombre des Osiris et
des Anubis. En attendant, il pleure tout ce qu’il a perdu. a Voilà donc

le fruit des leçons d’Aristote! - Aristote , dit Alexandre , n’était que

le premier de mes flatteurs. h A défaut d’hellébore , Diogène lui cou-

seille les eaux du Léthé.

DIALOGUE XVI. H Alexandre et Annibal se disputent la pré-
éminence et prennent Minos pour arbitre. Annibal n’a eu pour lui

que son génie. Alexandre, presque honteux de répondre à un tel
rival, consent pourtant à faire valoir ses titres. Minos va prononcer,
quand survient Scipion, qui sépare les deux parties en prenant mo-
destement place après Alexandre et avant Annibal. Minos; qui est
toujours de l’avis du dernier qui parle , tombe d’accord avec Scipion,

et met au troisième rang le héros de Carthage.

Duncan: XVll. - Menippe visite encore les curiosités des enfersl
cette fois c’est anue qui lui montre les anciens héros. Quand Mé-

nippe les a sumsamment insultés , Éaque lui fait voirles philosophes.

Alors il entreprend Pythagore et Empédocle, se moquant de la métemc
psycose de l’un et de la mort de l’autre , qu’il attribue à l’orgueil.

Il demande Socrate au front chauve, au nez camard, et ne peut le
reconnaitre au milieu des morts tous chauves et tous camards. Quand
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il l’a trouvé, il lui donne des neuvelles d’Aristippe et de Platon.

a Quant à toi , ajoute-t-il , tu passes pour un prodige de savoir, et tu
n’es pourtant qu’un ignare. n Il parlerait peut-être encore, mais
Éaque n’a pas le temps; il faut qu’il surveille les morts.

DIALOGUE XVIII. - Pollux va remonter au séjour de la lumière :

Diogène lui donne dillérentes instructions pour Ménippe, qu’il engage

à venir rire à son aise aux enfers , et dont il lui dépeint les mœurs et

la figure; pour les philosophes, auxquels il conseille la modestie et
des occupations plus sérieuses; pour les riches , les avares, les beaux

hommes, les athlètes , qui sont fiers de si peu de chose; enfin pour.
les pauvres qu’il console, en leur promettant l’égalité aux enfers.

DIALOGUE XlX. - Charon , dont la barque est encombrée de monde,

ne veut admettre aucune espèce de bagage : Mercure est chargé d’y

mettre ordre. Ménippe, qui n’a rien , passe sans difficulté; le beau A

Charmolaüs dépose sa magnifique chevelure; Lampichus, tyran de
Géla, est plus long à se dépouiller de ses insignes et de ses dédains 5

Damasias, l’athlète , abandonne son embonpoint et ses couronnes;

Craton, ses iriser-iptions funéraires, ses titres de gloire et les noms
de ses aïeux. Vient un philosophe à la mine austère , et qui , forcé
de se dévoiler, met au jour toutes ses faiblesses : il faut tout dépouil-

ler, jusqu’à sa barbe. Ménippe seul peut emporter avec lui sa bonne

humeur et sa franchise. Enfin, quand on a fait déposer au rhéteur
qui survient tout le fatras de sa rhétorique, on lève l’ancre, et bon

voyage! - Mais le philosophe pleure. «- Pourquoi? ---C’est, dit
Ménippe, qu’il regrette les bons dîners , et l’argent qu’il tirait de sa

fausse sagesse. --- Sur ces entrefaites on entend des clameurs qui
viennent de la terre : c’est le rhéteur Diophante qui fait l’éloge funè-

bre de Craton ; ce sont des gens qui rient de la mort de Lampichus;
z’est la mère de Damasias qui pleure son fils. --- Quand viendra
l’heure des funérailles de Ménippe , on entendra les chiens hurler et

les corbeaux battre des ailes. I
DIALOGUE XX. - Si Alexandre s’est laissé passer pour un dieu,

C’en. à l’en croire , parce que cette opinion favorisait ses desseins.

Grâce. au prestige de sa prétendue divinité, il a facilement dompté

I .
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les peuples de l’Asie. Philippe établit un parallèle entre ses exploits

et ceux de son fils, et tous deux se reprochent mutuellement leurs
fautes et leurs crimes. Enfin Alexandre conclut en se mettant aun
dessus d’Hercule et de Bacchus; prétention dont Philippe tire avan-

tage pour l’allumer encore du titre dérisoire de fils d’Ammon. -

Tant d’orgueil ne peut se concilier avec la mort.
DIALOGUE 1X1. «- Achille. le plus généreux des héros, a dit qu’il

préférerait la condition d’un valet de charrue à l’empire des morts.

Antiloque ne conçoit rien à ce langage. t Je pensais autrement, dit
Achille, avant d’avoir l’expérience des choses de la mont. Mais j’ai

reconnu depuis que la gloire et les chants des poètes ne sont que
vanités. I Anti10quecependant l’exhorte à la patience, et lui montre

tous ceux qui partagent le même sort. Mais Achille est inconsolable;
si les antres ne se plaignent pas, c’est qu’ils ne sont pas sincères.

«Non, dit Antiloque : c’est que nous savons que toute plainte est
inutile, et nous nous résignons à soulïrir ce que nous ne pouvons
empêcher. n

DIALOGUE XXlI. -Diogène, Antistbène et Cratès vont faire un
tour à l’entrée du Tartare, afin d’observer ceux qui débarquent.

Cratès raconte en chemin les incidents qui égayèrent son passage :
Iaménodore assassiné par des brigands sur la route d’Éieusis ; Arsace

tué dans une bataille sur les bords de l’Araxe, a qui veut passer à

cheval; (li-étés le Mède , que ce hon Mercure est obligé de porter
sur son des jusqu’à la barque. Pour Antisthène , il ne s’occupe. que

de se trouver sur le bateau une place comatule, d’où il pût se diver-

tir à son aise des lamentations des passagers. Diogène a eu quelques
compagnons dont il veut conter aussi l’histoire : Demis empoisonné

par son fils; Lampis qui c’est tué par amour pour une courtisane;
Blepsias l’usurier, qui s’estiaissé mourir de faim. Arrivés à la porte

des enfers ,.ils rencontrent la multitude des morts, qui pleurent tous,
à l’exception des nouveau-nés; ils accostent un vieillard de quatre-

vingtpdix au, quinée le plus fort. Que regrette-bi] P La vie: et il
était indigent, boiteux et.pnesqueaveugle! m Plus on a vécu , plus
on veut vivre.
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Dumas: XXIII. -Thersite et Nirée se disputent le prix de la

beauté, Méuippe sera l’arbitre. - D’abord, lequel est Thersîte!’

lequel est figée P Tous Les crânes sel-assemblent. -En vain Nirée
invoque-HI le témoignage d’Homère; rien ne distingue ses os de

ceux de Thersite, si ce n’est qu’ils sont pIus friables. - Plus de
beauté aux enfers; égalité parfaite dans la mort.
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AIAAOPOI NEKPQN.

AIAAOTOE A.
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peromfiaottsv El; g’EEpDV TOIFOV. -- HAOYTQN. Tl 8’13 513; denim

êpyoïëemt , oudvexpoç u’Sv ;-- KPOIEOE. ’Errstôàw mien; olym-

Çmttev nul UTEIVO):J.E.V , Ëxefvmv pettmpa’vm 156v d’un , Miôotç2 stèv
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têt: chantoir ml aux, Runnpôç éon. --IIA0YTQN. Tl

DIALOGUE I.

GRÉSUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS
ET SARDANAPALE.

GRÉSUS. Pluton, nous ne pouvons souŒrir le voisinage de ce
chien de Ménippe; ainsi trouve-lui quelque autre place, ou nous
irons ailleurs. - PLUTON. Mais quel tort peut-il vous faire , puis-
qu’il est mort comme vous? .- CBÉSUS. Lorsqu’il nous entend

regretter et pleurer ce que nous avons laissé Lit-haut , Midas son
or, Sardanapale ses délices, et moi mes trésors, il nous raille et
nous insulte, nous traitant d’esclaves et de viles créatures. Quelque-
fois même il mêle ses chantsà nos gémissements ,- enfin il est insup-
portable. --v PLUTON. Que disent-ils donc là. Ménippe? .- ME-
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DIALOGUES DES MORTS

DIALOGUE I.

GRÉSUS, PLUTON, MÉNIPPE, MIDAS

ET SARDANAPALE.
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CRÉSUS. 0 Pluton ,

nous ne supportons pas
ce Ménippe le chien
habitant»auprès de nous ,-

de sorte que ou aie établi
celui-là quelque-part ailleurs,
ou bien nous
nous transporterons-notue-demeure
vers un autre lieu.
PLUTON. Mais quoi de terrible
fait-il à vous ,
étant également-mort P

CRÉSUS. Lorsque nous
nous nous lamentons et gémissons ,
nous souvenant de ces-choses-là
celles en-haut,
ce Midas-ci d’une part

se souvenant de son or,
Sardanapale d’autre part

de ses délices nombreuses,
moi d’autre part de mes trésors,

il se rit-de nous et outrage nous,
appelant nous
esclaves et ordures;
et parfois aussi chantant
il trouble les lamentations de nous;
et en un mot , il est afiligeant.
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NIPPE. La vérité; car je les hais ces lâches , ces misérables, qui,

non contents d’avoir mal vécu , ne regrettent et ne rêvent que les

plaisirs de la terre. Aussi je me plais à les tourmenter. - PLU-
TON. Mais il ne le faut pas. Ils sont assez malheureux d’avoir tant

perdu. -- MÉNIPPE. As-tu donc aussi perdu l’esprit, Pluton , pour

applaudir à leurs soupirsP-PLUTON. Non; mais je ne voudrais
pas vous voir en guerre. -- MÉNlPPE. Pourtant, sachez bien , 0

vous, les derniers des Lydiens, des Phrygiens et des Assyriens,
sachez que je ne cesserai pas. Partout où vous irez , je veux vous

suivre et vous obséder de mes chansons et de mes railleries. --
causes. N’est-ce pas a de l’insolence r -- tramera. Non ; mais

ce qui est de l’insolence , c’est de se faire adorer comme vous l’avez

, fait , et de iouler aux pieds des hommes libres. dans un complet
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du 561015;
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tillât bastant in Ûëpts,
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0211390261» éleueépatg,

me ra Rapa’zitaw

PLUTON. O Ménippe i
qu’est-ce que ces choses qu’ils disent?
MÉNIPPEÆ il es sontvraies,ôPluton.

Car je hais aux
étant lâches et perdus,
aux auxquels avoir vécu mal
n’a pas suffi ,

mais même étant morts

ils se souviennent encore de
et sont attachés-beaucoup-à
les cheses d’en-haut.

Je me réjouis donc attristant eux.
PLUTON. Mais il ne faut pas 5
car ils s’allligent

étant privés non de petites-choses.
MÉNIPPE. 0 Pluton,

aussi toi es-lu-fou,
étant d’un-suŒrage-égal I
aux gémissements (le ceux-ci P
PLUTON. Nullement;
mais je n’aurais pas voulu
vous être-en-dîssension.

lŒNlPPE. Et pourtant,
ô les plus méchants des Lydiem,
et des Phrygiens , et des Assyriens,
pensez ainsi
comme moi ne devant pas cesser;
car où vous pourrez-aller,
je suivrai vous attristant vous ,
et chantant-contre vous,
et riant-contre vous.
CRËSUS. Ces-choses

ne sont-elles pas une insulte P
MÉNIPPE. Non ;

mais celles-là étaient une insulte ,

lesquelles vous, vous faisiez,
jegeant-à-propos dlétre adorés,

et nous jouant
d’hommes libres .

et point du tout
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MENIHHOE. Baye, 051e) miche, 6869560: uèv êyteîç- .5376)
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rou 7&9 av mi; TOlŒlIITŒlÇ oiuœyaîç ênçôâpsvov.

AIAAOFOZ B.

EPMHE un XAPQN.
l?EPMHE. Aoytadiusfia, w nepôua’ü, si Boni, émie-a non

(iodlai; i387. , 3mn; p.9] effet; êpiëmnév n mol mût-53v. -- KA-

PQN. Acromégalie: , Li) cEpuïg- d’uewov 7&9 épia-6m nepl crût-55v,

ml dupayuove’o’rspov.--EPMHZ. ’Ayxupow êvreûags’vqa Émi-

uwa rêvas Spuxnôv’. -- XAPQN. 1.101105 léystç. --- EP-

MHE. N-h tout ’Aïëwvéu, 135v TEE’VTE Ôvnooiunv a ml rponmrfipa

oubli de la mort! Ah! pleurez tous ces droits que vous avez perdus!
--- CRÉSUS. 0h oui , grands dieux! nous avons perdu beaucoup!-
MIDAS. Que d’or! - SARDANAPALE. Que de voluptés! --MÉ-

NIPPE. Courage! continuez! Désolez-vous! Pour moi, je ne ces-
serai de vous répéter le refrain: APPRENDS a un corsaires TOI-MÉHE .

le seul digne de répondre à vos soupirs.

DIALOGUE Il.

MERCURE ET CHARON.

MERCURE. Comptons , s’il te plaît , nocher, combien tu me dois,

afin d’éviter toute discussion à l’avenir. - CHABON. Très-volontiers.

Mercure; aussi bien , c’est le parti le meilleur et le plus Sun-MER-
CURE. .le t’ai apporté, sur tu demande, une ancre : cinq drachmes.

-- CHARON. C’est bien cher. - MERCURE. Par Pluton, je l’ai

payée cinq drachmes; -- plus , une courroie pour attacher la rame :
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AIAAOPOE B.
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ne vous souvenant de la mort.
C’est-pourquoi gémissez , [là.
ayant été privés de toutes ces-choses-

GRÉSUS. o dieux ,

ayant été privés de possessions

nombreuses du moins et grandes!
MIDAS. Moi, à la vérité,

de combien d’or!

SARDANAPALE. Et moi
de combien de délices!
MÉNIPPE. Bon , faites ainsi,

vous certes lamentez. vous;
pour moi, répétant souvent
le un cousu TOI-MÊME ,

je le chanterai à vous;
car il conviendrait chanté
aux lamentations telles.

DIALOGUE Il.
MERCURE ET CHARON.

MERCURE. 0 nocher,
comptons,
si il semble-bon à toc,
combien-de-choses tudois à moi déjà,

afin que nous ne nous disputions pas
de nouveau en quelque-chose
au sujet d’elles.

CHABONÆomptons, ô Mercure;
car avoir été déterminé sur elles

est meilleur et plus sans-cm barras.
MERCURE. J’ai appOrté

à toi l’ayant commandé

une ancre de cinq drachmes.
CHARON. Tu la dis
d’un prix considérable.

MERCURE. Oui-par Pluton ,
je l’ai achetée les cinq drachmes ,-

et une courroie-pour-rame
de deux oboles.
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a«EPMHE. Karl ânée-sport: inrèp 195 ÎGŒiOU’ rieurs 5603M; ê-yê:

xars’Éalov. -- XAPQN. Kari rad-cou; nçnwrifisu- EPMHX..Kal

7.119431: (in; hurlaient ":05 oxacpcôiou si: &vEtp’fCiTu , and. iglou; 8è,

ml aquôwv âe’ 05 Tùv imépav éteins-am , ado SthX-SLÊÏV arma-ra.

--XAPQN. E315, ml Jim: redira comice). - EPMHZ. Tot’üroi

lem , si gui et oille 4mm; ôtâmeev s’v si?) loytuuëi. Héra 8’ 03v

raüt’ ânoôcôcew «Mg-m- XJAPQN. NÜV uèv, il; ’Eppfi," sans-

rov t av 8è loupai; Tl; il wilaya; xaranéutjm âfipdouç swing, Évé-

otou rôts ânoxapôâvrzt êv et?) nMôsc,1cotpa7.oth6uevov 13L stop-

fluiez. -EPMHE. Nïîv 05v épi) xafleâo’üum, tu actine-rat süxdjtsvoç

deux oboles. - CHARON. Mets cinq drachmes, deux oboles. -

MERCURE. Plus une aiguille pour coudre la voile; déboursé: cinq

oboles. --- CHARON. Ajoute cinq oboles. --« MERCURE. Plus, de

la cire pour boucher les trous de ta barque ; des clous et un bout de

corde dont tu as fait une attache d’antenne: le tout, deux drach-

me. - CHARON. C’est bien; c’est le prix. -- MERCURE. Voilà

tout.... à moins que je n’aie oublié quelque chose dans mon calcul.

Quand me rendras-tu cela P-nCHARON. Pour le moment, Mercure ,

c’est impossible. Mais que la peste ou la guerre m’envoie du monde ,

et je pourrai faire quelque argent, grâce à la foule , en surfaisant le

passage. --- MERCURE. Je n’ai donc plus qu’à invoquer tranquille-
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Eu et?) «Aidez,
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EPMHs. ’Eyn 05v

IatÛedoDFott v5» ,
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I à; à! ànaÀaûomt

CHARON. Pose cinq drachmes-
et deux oboles.
MERCURE. Et une aiguille
pour la voile;
moi j’ai déboursé cinq oboles.

CHARDN. Pose-en-outre
aussi celles-ci.
MERCURE. Et de la cire
pour boucher les ouvertures
de la petite-barque ,
et des clous d’autre part,

et une petite-corde
de laquelle tu as fait
la corde-à-mouvoir-l’antenne ,

le tout pour deux drachmes.
CHARON. Bon,
tu as acheté aussi ces-choses
dignes de leur prix.
MERCURE. Cela est tout,
si quelque-chose autre
n’a pas échappé à nous

dans le compte.
Mais quand donc dis-tut
devoir rendre ces-choses 1°
CHARON. 0 Mercure ,
maintenant d’une part
c’est impossible;

mais si quelque peste ou guerre
aura envoyé-embas
quelques hommes nornbreux ,
il sera-en moi alors
d’avoir retiré-du-pmfit

dans la multitude,
comptant-mal
les prifi-du-passage.
MERCURE. Moi donc
je resterai-assis maintenant,
priant les plus mauvaises-choses
être arrivées ,

afin que je puisse-jouir
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virée-Out, (in; av (in?) 1015va àualaôocpc; - XAPQN. 0?»: 361v.»

Mme, à cEppffi. N’ù’v 8’ 67mm, du ôp’âjç, detxvo’ù’vmt flub-

aîprîvn Trip. -- EPMHZ, Euswov agi-mg, si Mi fiuïv reparai-
vou-o 51:6 co’ù’ sa Sel-qua. TIR-hi: aux oî pèv relatai, à; Xalpmv,

clam: aïe: nupeyiyvovro, o’wôpsîm foi-navra, exigera; âvoïvrlsœ ,

mû. mangerions oî rentoit vÜv 8è a (popotin? "tu; 51:?) to’ù’ natôôç

ânoôowàw, 4161:?) ri; TUVatXiJÇ, 611-6 rpuqfiç êîqiënxcliç div

yaarépa ml sa: axile - émoi 7&9 âmvraç, ml àysweïç , oôôè

3mm êxsivomç. Oî 3è filaos-ros crû-riot: ôtât Xprîluocm fixation! bru

Soulaüovrsç n’influe, à): Êoixowt. -- XAPQN. [MW 7&9 nept-

miôntaï Ëefl mûre. -- EPMHË. Oüxoîiv oôô’ 1516) 865m3: Êw

épancherai, empâte ânairæv rôt ôesLÀo’psvœ ampli 005.

AIAAOFOX T.

HAOYTQN KAI EPMHË.

HAOYTQN. Tîw yépovroc oie-90:, soir naïvu Tempuxcira M74»,

ment tous les fléaux possibles, pour être payé un jour?--- CHA-
RON. Impossible autrement, Mercure. Tu le vois toinméme, il me
vient bien peu de monde; et c’est grâce à la paix. -- MERCURE. Je
l’aime mieux ainsi, dussé-je attendre encore longtemps. -Mais,
t’en souviens-tu, Charon, ceux qui venaient autrefois étaient tous
d’un tempérament vigoureux et sanguin; la plupart couverts de bles-
Sures; tandis qu’à présent c’est un homme empoisonné par son fils

ou par sa femme; un autre dont la débauche a fait enfler le ventre ou
les jambes; ils sont tous pâles et débiles: bien dîlÏérents des autres.
La plupart d’entre eux , à ce qu’il paraît, ne viennent ici qu’en se
prenant aux piégea; qu’ils se dressent réciproquement pour se ravir
leurs biens les uns aux autres. - CHARON. C’est que l’argent est
une chose très-désirable. - MERCURE. Alors il paraît que je n’ai

Il tort de me montrer un peu pressant à réclamer mon du.

DIALOGUE III.
PLUTON ET MERCURE.

HLUTON. Tu sais . ce vieillard, ce vieux richard d’Eucrate, qui
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XAPDN. Toxine: yàp
in! miam repartaient-a.
EPMHE. Oiazaüv oûôè E761

UÔEŒIILL au» âflapra’wsw,

ânon-raïa: TELXIDÜ; TCEXPÊC GOÜ
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AIAAOFOE 1*.

[mourrois KM armez.
HAOÏTQN. Clade: rira yépovrot,

DIALOGUES nus Mons.

l7
de-par celles-ci P
CHARON. O Mercure,
il n’est pas possible autrement.

Or maintenant peu
comme tu vois ,
viennent à nous;
car la paix règne.
MERCURE. Mieux veut ainsi ,
si même la dette
se prolongerait à nous rie-par toi.
Mais d’ailleurs tu sais, ô Charon ,,

quels certes arrivaient les anciens ,
tous vigoureux,
remplis de sang,
et la plupart blessés ;
maintenant au contraire
en quelqu’un étant mort par poison

de-par son fils ,
ou de-par sa femme ,
ou ayant enflé par la débauche

quant au ventre etquant auxjambes;
car tous sont pâles ,

et sans-vigueur,
ni semblables à ceux-là.
Mais les plus nombreux d’eux

viennent dressant-des-embûches
les uns aux autres
à cause des richesses ,
comme ils semblent.
CHABON. Ces-choses en elÏet
sont tout-àefait très-désirables.

MERCURE. Donc ni moi
je n’aurais pas paru pécher,

redemandant amèrement de toi
les choses dues.

DIALOGUE III.
PLUTON ET MERCURE.

PLUTON. Connais-tu le vieillard,
2



                                                                     

13 amorcer mon.
rira fiction» Eôxpoi-mv’ , a?) raïas; (Mât! cor. siolv, ci. vos: xiîpwê’è

aunâmes, enneigeâmes ; -EPMHE. Nul, env thvtâvtov qui;

Ti ofivg- HAÜïmN. ’Exsïvov très! , iEpffi, (fit! gavait,

êrci roi; êvvsvrîmm Érasme â psëiwxev, sermonniez; d’un

comme, s’iys aida. ses 331,, mon. la": ulsico’ voix; ôé 75 radium:

mâtai? ,Xatpîvov si)» vécu, and. AdP-ŒVŒ, mi mon; mon, narrai.-

crtoiaov Ëçsîfiç n’irait-rac. -- EPMHE. ’Arorrov av Soigne si) TOIOU-

«sur, -- HAOYTQN. Minium, me ôtxutôrmv. Tl 1&9

êxeîvo. «enfiévra-soulevant &MMEÎV êxsîvov; à sûr: xmpâ’rm

àwmow’üvwi, cùôèv npoooîxoweç; GO 8è minon: âcre). pupin-

razrov, du, ml TOIŒÜTŒ. soldpsvm, guais esparsdoucw, ê’v Ta

si? puvspêi’ ml. voco’Üvroc, â ph pouirsooth, mais; «pâma-

n’a pas d’enfants,et dont tant de gens poursuivent l’héritage? -

MERCURE. Oui, Eucratc de Sycione. Eh bien? - PLUTON. Laisse-

le vivre encore quatre-vingt-dix ans, plus, s’il se peut, outre les

quatre-vingt-dix qu’il a déjà vécu,- et ses courtisans, le jeune Châle

rinus, Damon,et les autres, fais-les tous descendre à la file. ---

MERCURE. Ce serait un peu extraordinaire. -- PLUTON. Mais non.

Ce serait très-juste au contraire. Pourquoi désirer sa mort et con

voiter ses biens, auxquels ils n’ont aucun droit? Et ce qu’il y a d

plus indigne, c’est qu’en formant de tels vœux tout bas, ils n’en

font pas moins les empressés auprès de lui. S’il tombe malade, cha-
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je dis celui ayant vieilli tout àfait.
Eucrate le riche ,
à quieertesne sont-pas des entente,
mais ceux allant-à-la-chaue
de son héritage ,
au nombre de cinq-foiswdix-mille?
MERCURE. Oui,
tu dis le Sicyonien.
Quoi donc P
PLUTON. O Mercure ,
laisse Iul vivre,
outre les quatre-vingt-dix au:
pendant lesquels il a vécu,
ayant araméen-outre à En:
d’autres une aussi-nombreux ,
si du moins c’était possible,

et encore de plus nombreux;
mais certes entralne
à la suite les un: des autres
tous les flatteurs de lui ,
Charinus le jeune, et Damon,
et les autres.
MERCURE. La-chose telle
Semblerait extraordinaire.
PLUTON. Non-certes-donc,
mais très-juste.
Car quelleuchose ayant éprouvée

ceux-là prient-ils
celui-là être mort?
ou ambitionnent-ils les biens de lui,
étant-parents à [ici en rien?
(le-qui d’autre part est
le plus scélérat de tout,
c’est que,

même priant de telles-choses ,
pourtant ils rendent-demains à lui,
dans le public du moins;
et, lui étant malade , item.
les-choses-que d’une part ils Proiet

mu évidentes pour lm;
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mie-ovni, «avoÜpyov. ô’wsç. Home 8è xâxsîvoç si; poilu situâm-

xoleî m’a-rois; mi êwelrrt’Csv ml 33mg, ciel Gavo’vrt êozxèç, fiâm-

rou «on: flânai: râiv vs’wv ’ ci 8è, 1181; 15v 90.390». ëv (rapiat Erg-

pnuévm, [Sonar-rut tarin uaxupiuv toi): êow-roiaç rtôévreç. ---

- HAÛYTQN. 05x08» ô pèv &WOSUGCËILEVOÇ ri) flous, (Île-ira?

’Io’kcuçi , dinguerai-rune oî 8’ gin-à P556105! 153v ÊÀrcŒœv 15v ÔVEIPŒ’

11011305510: adam-av ànoîtmdvrsç, ÂXSITBNŒV 1811 xuxol m3453;

&rroôavâvreç.---EPMHE. ’Aus’À-qo’ov , (Î; Hkoürœv- use-515650-

cun sait leur pensée; et pourtant ils promettent des sacrifices aux

dieux, s’il en relève. Enfin ils savent prendre toutes les formes pour

se rendre agréables. Qu’il soit donc immortel, et que les autres par-

lent avant lui, déçus dans leurs espérances. -- MERCURE. Ah! les

drôles! ce sera risible. Mais le vieux joue fort bien son rôle; il les

amorce et les tient en haleine. On dirait toujours qu’il va mourir, et

il se porte mieux qu’un jeune homme. Cependant, les voilà qui se

partagent son héritage , le dévorent en idée et se promettent du bon

temps. - PLUTON. Qu’il dépouille donc la vieillesse et redevienne

jeune comme Iolus; et que ies autres, enlevés au milieu de leurs

rêves de fortune, arrivent ici par une mort digne de leur vie. -

HERCURE. Ne t’inquiète pas, Pluton; je vais te les amener l’un
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les): d’à

ômcxvaihrau Gin-su,

au fiaient
sa! au»; ,
à adonniez 765v ËwÊpôÏw

si; «011031.

Atà refit-u
à un écru flairons-os,
ai 8è

«pourrir-meute sain-aï)

hagards-reg paie-nu.
EPMHS. 11:13:0va
7510M ,
61475; nuva’ûpyot.

Kali Ëxsîvas dé

840460010151 orin-via;

poila: si) sans
xœl Endm’Çst ’

and 51m5,
écurie; sa Gava’vfl,

Sème-rat:

Kali: pâlies 163v vécus-
oi 6è, ôtppnpévo: 13’877

ràv xlfipov Eu «pin,

pâmant:
flûtiau; npôs édifiai);

Çœùw parafaient.

HAOÏTQN. 00x059 5 juin!
âneôwo’tpsvoç fb yfipa;

infinis-manuelle 516150); ’

et 6è

ânô luiront 75311 flirtasse

hammam; 1’01! aloi-nov

évuporrolnôévm ,

ixia-muta se,
taxai
31119601100311; amatis.

EPMHÉ- ’Q HÀaûrœvj,

ËILÉÀVIU’OV ’

54211231500111: 755p fiai.) ce:

pourtant d’autre part

ils promettent devoir sacrifier,
si il se sera rétabli;

et en un mot,
la flatterie de ces hommes
est une certaine flatterie variée.
A cause de ces-cheses
lui d’une part qu’il soit immortel,

eux d’autre part
qu’ils partent-avant lui

ayantbâiilé-aprèssa fortune en vain.

MERCURE. ils sontfriront
des-choses-risih] es ,
étant des fourbes.
Et celui-là d’autre part
fait-paître des espérances à eux

fort bien en beaucoup-de-choses
et fait-eSpérer eux;

et en un mot,
ressemblant toujours à un mort,
il se porte-bien
beaucoup plus que les jeunes;
aux d’autre part,ayant partagé déjà

l’héritage entre eux-mêmes,

s’en repaissent

posant pour eux-mêmes
une vie heureuse.
PLUTON. Donc lui d’une part
s’étant dépouillé de la vieillesse ,

qu’il ait rajeuni, comme lolas;
eux d’autre part

du milieu des espérances d’eux

ayant quitté la richesse
rêvée par aux,
qu’ils soient venus ici déjà

misérables

étant morts misérablement.

MERCURE. O Pluton,
néglige ce soin;
car je feraiwenir déjà à toi
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patfoîp ont 13’871 même; xuô’ Éva E29]? me. 8è, oïpat, sidi. --

HAOYTQN. Koatoicarot. tO 5è nupaæéptpst Ê’xacfllv, &w’t yiv

puna; «50:; reptaôvj 5m ysvépsvoç.

AÏAÀÜI’ÛÈ A.

ZHNOŒ’ANTHË RAI KAAAIAHMIAHE.

ZHNOŒANTHE. 2b 8è, 3’) Kantônpiôn , au); arrêtâmes;

Ëytb pâti 131p, (in Trapoiowoç Ëw Actrice, nitée»! Toi? ïxuvdü Étape-

yùw àfls’nviflv, oicüu’ unifie yàtp ânoûw’jcxovri p.0t. - KAA-

AIAHMIAHÈ. Un mv du Z ’ ana-reg. Tb 3’ Ë iw tu niôoëév TlN p 71 , n eÊye’vsro. Oioûot flip and 0’15 mu [Ivetéôtopov nov figura-.-
a

ZHNOÇI’ANTHX. Tir; cirsxvov, ce»: nloüo’tov, (p ce Tôt nonidi:

fiôsw cuvévrot ; w-KAAAIAHMIAHË. ’Exsïvov citrin; ciel. Êfiapoi-

g I a 1 a i l 3 t l t n.WSUOV , outexvoupavov en: spot rsôvn’ç’safiut. Eau 55 To upœypat

à; peinturai; êusyivero, and ûnèp Tint T Leowov’ ô YS’pmV è’Ç-r. , âni-

’:op.6v riva 686v est si»: 10659:»: êEsÜpov. Hptoipavoç yàcp nappe:-

après l’autre. il y en a sept, je crois. «- PLUTON. Amine-les. C’en
donc lui qui va suivre leur convoi, ce vieillard qui renaît à. la jeu-
nasse.

DIALOGUE 1V.

ZÉNOPHANTE ET CALLIDÉMIDE.

ZENOPHANTE. Et toi, Callidémide , comment es-tu mon?
Quant à moi, tu sais qu’un jour chez Dinias , dont j’étais parasite,
je mangeai trop, et m’étouil’ai; tu étais là. - GALLIDÉMIDE. J’y

étais , Zénophante. Mais mon histoire a moi est incroyable. Tu n’es
pas sans connaître le vieux Ptéodore.... * ZÉNOPHANTE. Qui n’a

pas d’enfants, qui est riche, chez qui l’on te voyait toujours?--
CAILIDEMIDE. Lui-même , à qui je prodiguais mes soins et qui pro.
mettait de ne pas me faire attendre longtemps son héritage. Mais
comme il m’ajournait indéfiniment, et qu’il vivait plus vieux que
Tithon , j’inventai un chemin plus court. J’achetai du poison et con-
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AIAAOI’OÈ’ A.

ZHNOŒI’ANT Il)".

KAI KAAAIAHMIAHË.

ZHNOŒI’ANTHE. se 8.5:,

a) Kantônpt’ôn,

«à; ànéûœvsç ;

07432 702p au Ève?) tuât:

51v napels-no; Aswt’ou

émettaient Eppœyùs

«leur 1-06 Emmü’

trapfi; 702p pat âuoevfiaaovrt.
KAAAIAHMIAEE. "D. Zmâpaarcç,

tapir.
Té E5159 ü

bâtard n 112109805011.

Karl si.) yàp
sirotai «au ,

[lutécium-J 752v yépovrot;

ZHNOQANTHÈ. Ter cérames,

769 70.060101: , si» a? gicleur
0è Euro: «a «allai;

UAAIAHMIAHE. liez
iaspévrsutw Ëxsîvou mûron,

Ûntuxvoûpsvav reôwjësaflau

hl époi.
’Encl se 1-6 wpâwn

influera à; primat-av,
and à yépwv

ÉÇn t’màp rôv Tteœvbv ,

àfsôpav une: 686v êtriropev

5*: fêta xÂ-fipev.

épures 75: et mais ,P 9 PP

eux un par un à-la-snite;
or ils sont sept, je pense. [part
PLUTON. Entraîne eue; Lui d’autre

suivra le cotirai de chacun,
étant devenu de nouveau Meurt.
de-prenrièrewjeunesse au lieu de

DIALOGUE 1V.

ZÉNOPHANTE

ET CALLIDÉMIDE .

ZÉNÛPHANTE. Mais toi ,
ô Gallidémide ,

comment es-tu mort?
tu sais en eliet que moi d’une part
étant parasite de Dinias
je fus étoullé ayant mangé

plus que le suIÏisant;
car tu étais-présent a moi mourant.
CALLIDÉMIDE. 0 Zénophante,
j’étais-présent.

La-chose mienne d’autre part
fut une-chose étrange.
Aussi toi en effet
connais-tu peut-être
Ptéodore le vieillard?
ZÉNOPHANTE. Celui sans-enfants

le riche , avec lequel savais
toi étant la plupart du temps?
CALLIDÉMIDE. Toujours

je soignais celui-là. même,
promettant devoir être mort
tians-l’intérét-de moi.

Mais vu-qne la chose
arrivait à un temps très-long,
et que le vieillard
vivait au delà de Tithon , q
je trouvai certaineimute raccourcir
vers l’héritage de (si. .
Ayant acheté en effet du persan,
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nov, éviction: 732v oivoxéov, ënstôàv mixture: ô Uroiéômpo:

1eider; msîv (avivez 8 êmuxüiç), Cmpo’vspov ÊpÊoÛtévt-o: à: 161mm,

"gramme Ëxsw «été, and. ëmôoÜvat uûrê’i- si 3è ":0310 fiochêt,

êleéfispov Ènœpocoîpnv âCPTjGEW aô’rév. --- ZHNOŒANTHE. Ti

03v êyévsro; voisin vip Tl wapoiôoîov âpsîv Ëotxeç. --- KAAAI-

AHMIAHE. ’Eus’t toivuv Roue-cigare: ébrouait, 8150 7187] ô pupa-

xiuxoç 161m; éroipouç gXŒV, vip: pâti si?) Uretoôo’aprp, 191v

Élouaav r?) péppuxov , tipi 8’ ËTE’pr Égal, apathie; oint oîô’ 8m04,

époi. pèv si) péppuxov, Uroroôrôprp 3è ce àcpaippux-rov ênéôœxav.

Kim ô ph Ënwev , épi) 8è crû-rixe: poile: êx-roiôvw âneipmv , famée-

).tpuîoè a’w-r’ Ëxsivou vsgpo’ç. Ti 10’510; yelëç, (Î) ervépav-rsç;

mi. pif! oint éôsc Ars êtaiptp o’w’ôp’i êmysl’zit’v.-ZHN0(I)AN-

THÉ. ’Acreia yàp, [à Kant’ômLÉS-q , némvûaç. c0 pépon) 8è ri

«po: rom-ru; HKAAAIAHMIAHÈ. UpiIi-rov p.3» ûnerupcixô’q

vins avec l’échanson qu’aussitôt que Ptéodore lui demanderait à

boire (et il boit comme il faut), il le tiendrait prêt pour le jeter dans

la coupe en lui versant du vin. En récompense je lui jurais de l’af-

franchir. -- ZÉNOPHANTE. Qu’arriva-t-il donc P car l’histoire paraît

singulière. -- CALLIDÉMIDE. A notre retour du bain, leq jeune

esclave avait deux coupes toutes prêtes, l’une empoisonnée, pour

Ptéodore, l’autre pour moi. Mais, je ne sais par quelle méprise, il

me donne à moi la ocupe empoisonnée , et l’autre à Ptéodore. il but

tranquillement, et moi je tombai raide et mourus à sa place. De quoi
ris-tu, Zénophante? Tu ne devrais pas rire d’un ami.-- ZÉND-

PHANTE.C’est que ton histoire est très-amusante, mon pauvre Gal-

lidémide. Et le vieillard, qu’a-t-il dit à cela? H- CALLIDÉ-

IRM]. D’abord il fut bouleversé par cette mon subite. Enuite il
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du pèv tu? Hratodoôprp,
rfiv EXOUU’DW ri) pigmentait,
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spatial; aine aida 51mg ,
étrécirons Épol loir ré 9&pp00t09,

Hrotodoipqi de
ra àpo’tppzx-ro-r.

Bit-oc à par émus-v,

i761 8è orin-rixe:

Enfin?» "une: émaciait ,

VCXPÔ; ûuoâoltpuïa; abri Ëxsivou.
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ydëcç, 3’) vae’pavrsç;

au! pas obit Éclat 7:
braye)?» 5193,01 éraipcp.

ZHNŒANTHE. ’Q. Kalltdnpidn,

ninovfiarç 15:9 écurant.

.0 7690m: dé

ri upôç raina;
[MAIAHMIAHX [Ipoîrou
Ônnapaîxôn les»
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je persuadai l’échanson ,

au plus vite après que Ptéodore
aura demandé à boire

(or il boit assez-bien) ,
ayant jeté dans la coupe
du vin plus pur,
avoir ce poison prêt,
et l’avoir donné-en-outre à lui;

si d’autre part il fera ceci,
je jurai-de-plus
devoir lâcher lui libre.
ZÉNOPHANTE. Quelle-chose
arriva donc 5’

car tu sembles devoir dire
une-chose étrange tout-à-fait.
CALLIDÉMIDE. Quand donc

nous revenions ayant pris-le-bain ,
le petit-jeune-esclave
ayant déjà deux coupes prêtes,
l’une d’une part pour Ptéodore,

celle ayant le poison ,
l’autre d’autre part pour moi,

s’étant trompé je ne sais comment,

donna à moi d’une part le poison,
à Ptéodore d’autre part

la-chose non-empoisonnée.
Ensuite lui certes buvait,
et moi aussitôt
je gisais ben ucoup tout-de-mon-long,
mort substitué au lieu de celui-là.
Quelle-chose est ceci?
tu ris , ô Zénophante?

et pourtant il ne fallait pas
rire sur un homme ton camarade.
ZÉNOPHANTE. 0 Callidémîde,
c’est (lue tu as soull’ert des choses

Et le vieillard [plaisantes.
quoi a-t-il fait à ces-choses P
CALLIDÉMIDE. D’abord

il fut un-peu-troubié à la vérité
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npàç r?) uîrpviatow site: cuvai: , cipal, 1b yeysvnuëvov, ëïâl

ml mûri); oÎai 75 ô nivoxdoç sinueront. --- ZHNOŒAN-
THÉ. filin; il): oûôè aè r-hv êniropov âxpfiv rpœrréafiattt fixas 7&9

cit! son. ôtât si; lsmcpôpoo àotpukéarepov, si. ml 615m) ppaôôrspuv.

ÂIAÀÛTOE E.

KPATHË RAI AIOPENHÊ.

KPATHË. Moiptxov en râlons-tort ËYiva’KêÇ, (il Atôysvsç,

rôv mien nloôotov, sur Êx Kopivûou , Tèv Tôt; nantit; êlxniâaç

Ëxovm; 05 obstiner ’prra’aç, filous-to; ml m’a-coq (in, a; ce

cGrimaud»: êxsîvo siums: êm’Àéïsw,

"H p.’ àvliztp’, êyd: ni .

-- AIÛÎENHË. Tivoç Ëvsxa, à Kpoirnç; - KPATHE. 1365-
pcirrsuov âÀMÂouç, 105 prou Ëvaxu âxoirspoç, fiktxzŒTa-L être:

nul rôt; ôtaflvîxuç êç’rà cpowapov ËTiÜEVTO, ’Apto-rs’av prix ô Moipt-

log, si. npomroûoivm, Bac-irritait niquai; 153v Étui-:05 mita-rom, Moi-

oomprit, je pense, et se mit à rire aussi du mauvais tout que m’avait
joué l’échanson. -- ZËNOPHANTE. Tu n’aurais pas du, non plus,

prendre le plus court. Le grand chemin était plus long peut-être,
mais plus sur,

DIALOGUE V.
CRATÈS ET DIOGÈN’E.

GRATÈS. As-tu connu, Diogène, Mérichus de Corinthe, cet
homme si riche, si puissamment riche, propriétaire de tant de
navires, et cousin d’Aristée qui était fort riche aussi, et qui répétait
toujours ce mot d’Homère :

Fais-moi bomber ou je-œ renverse.

... DIŒÈNE. Pourquoi donc, Gratès? - GRATÈS. Ils se faisaient
mutuellement la cour dans l’espoir d’hériter, quoiqu’ils fussent du
même âge, et ils s’étaient communiqué leur testament. Si Mérichus

curait le premier, il laissait Aristée maître de sa fortune; si c’était
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à l’imprévu de la chose;

puis ayant compris , je pense ,
lai-chose ayant eu-lieu,
lui-même aussi riait
quelles-choses l’échansou a faites.

ZÉNOPHANTE. Mais d’ailleurs

il ne fallait pas non-plus toi
t’être tourné

vers la route raccourcie;
il devait-venir en elfet à toi
par la route portant-la-foulc
plus sûrement,
même si un peu plus lentement.

DIALOGUE V.

an’rEs ET moussu.

CBATÈS. 0 Diogène,

connaissais-tu Mérichus
le riche , le riche tout-à-fait ,
celui de Corinthe,

celui ayant [breux î
les vaisseaux-de-transport nom-
duquel Aristée était cousin ,

étant aussi lui-même riche ,
qui avait-coutume de répéter
cette-chose-la d’-Homère :

u Ou enlève-moi ,
ou moi j’enlèucrai toi. n

DIOGENE. 0 Craies,

à cause de quoi? Un,
GRATÈS. Ils courtisaient l’un l’au-

chacun-des-deux
à cause de l’héritage de l’autre,

étant du-méme-âge;

et ils posaient en public
les testaments Jeux;
Mérichus d’une part,

s’il serait mort-auparavant,
laissant Aristée
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plus ôèô ’prrs’otq, si Masséna: (16:08. Ta’ù’rct plus êye’yçumo.

DE 8è êfispuimuov &MfiÀouç ômpêallciusvot mlaxsiq. Karl et

ELŒ’VTEIÇ, site du?) 163v étripent rexpuipôusvot et pênes , sirs

âne 153v ôvstpo’L-rwv, d’une Xaûtôuiœv 1 naïôsç, cilloit ml à [1661092

choc, aigu [site ’Apméqt capsixs to xpoitcç, tipi-i 8è Motpixtp’

ml 1:8: ruilant: noria 54è; sari roürov, vUv 8’ êrt’ âxaivov Ëêpsrrs.

MAIOI’ENHE. Ti 03v râpa; Êys’vsro, (Î) K poi’tnç; o’cxoÜcat 7&9

ëEtov.--KPATHE. "Appui rsfivâaw sari puât; flus’puç’ ai 8è

xlfipm à; Eôvôutov mi. OpuouxÀs’at neptfilôov, 6(qu CUWEVEÎÇ

ÜVTŒÇ, oûôè mimera upouuvreuopévouç 051:» yass-Bot: comme

Atunlxe’ovreç 7&9 au?» Ètxoôivoç à; Kiêpuv , zut-rôt psoas; "nov râpoit

fiÂaYitp trapu-recevra; une ’Ioirruyt’, âvsrpoin’qcaw. - AIOFE-

N112. E5 Êfioino’ow. °Husiç 8è, 87:61: Êv si?) [Silo âpav, oûëèv

Aristée, il donnait tout à Mérichus. C’était écrit. Ils se choyaient

l’un l’autre, et faisaient assaut de complaisance; et les devins qui

lisent l’avenir dans les astres, les interprètes des songes, les enfants

de la Chaldée, et jusqu’au dieu de Delphes , donnaient gain de cause

v tantôt à Mérichus, tantôt à son cousin.Et les écus flottaient de l’un à

l’autre. -- DIOGÈNE. Voyons la fin, Cratès; car cela devient inté-

ressant. -- CRATÈS. Ils maururent tous les deux le même jour ; et

leur succession passa aux mains d’Eunomîus et de Thrasyclès , deux

de leurs parents, qui ne s’étaient jamais promis tant de bonheur.

C’est dans un voyage de Sicyone à Cirrha z au milieu de la traversée ,

"S furent pris en flanc par l’Iapyx et submergés. - DlOGÈNE. C’est

bien fait. Nous autres , quand nous vivions , nous n’avions pas entre
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sûr 6è En! êxaïvov.

AIOI’ENHZ. 1Ï). Kpo’trng,

Tl néper; Èyévsra nias;

015m? 754p

émias-au.

KPATHE. 1929m «aussi»
En! fruit; üjtépaç’

si d’à xÂfiPDt neptfiÂÛav

Ë; Eiavo’utov mi peaufiniez ,

Eva-a; dupa: 6U7’]EVEÎÇ,

abris «poum-renouasse; comme
rotât-ct ysvâaÛxt nia-roi.

Awmlàavrsç 1151.0

(in?) Somme; à; Kifipnv,
ana-rôt ràv nopes [Léo-us

neptrrcaâvrs; a1021:1in
11’17”? ’

àvsfpânnrmv.

AlorENuz. ’Erroüqaaw si.

v[l’ais dé,

and" film! Ê» a? film,

maltre de toutes les-choses de soi ,
Aristée d’autre part

laissant Mérichus maître,

si il serait parti-avant lui.
Cela certes avait été écrit.

Eux alors courtisaient l’un l’autre ,

se surpassant par la flatterie.
Et les devins ,
conjecturant l’avenir

soit d’après les astres,

soit d’après les songes,

comme du moins
des enfants des Chaldéens ,

mais aussi le dieu Pythien même,
tantôt d’une part

donnait le dessus à Aristée ,
tantôt d’autre part a Mérichus 5

et les balances penchaient
parfois donc vers celui-ci ,
et maintenant vers celui-là.
DlOGÈNE. Û Cratès ,

quelle fin arriva donc P
car elle est digne
quelqu’un l’avoir écoutée.

CRATÈS. Tous deux moururent

dans un seuljour;
et les héritages passèrent
à Eunomius et Thrasyclès ,
étant tous deux parents,
et ne se prédisant jamais-encore
ces-choses être advenues ainsi.
Traversant-par-mer en ellet
de Sicyone à Cirrha,
vers le trajet à-son-milieu
étant tombés sur le Iapyx

oblique (les frappant obliquement),
ils furent retournés.
DlOGÈNE. Ils firent bien.
Mais nous ,
quand nous étions dans la vie .



                                                                     

3:0 AIAAOÏ’OI NEKI’QN.
«005101: êvsv-ooüp-sv mpl durillon» ’ 0515 épia nié-trots nabismes

’Avrtofiëwjv’ ànofiowaïv , (in xÀnpovouvîcatut tilt; fiait-rupin uÔtoÜ

(s’ils 8è miso mprapèv (in xmisou notncdpsvoq) ’ des, oïput,

si), a; Kpairnç, Ëmôtiptno’uç xlnpovopsiv ànoôomiwoq époî rôt

unipare, and 16v niôov, and. 113v néper inVtxŒÇ 5150 flippant:

ËXOUGŒV. --KPATHE. Oüôà mais. par. retirois Ëôst- aux ratifié

col, à. Atâysvsç t à 1&9 êxpfiv, et? ce ’Avrtcûe’vooç êùnpovo’pvjauç,

ml. érôs 0’05, sont?) 31.3ij ml sauvé-repu fic He punis âpxîjç. ---

AIOI’ENHE. Tiva -w5m çfiç;-KPATHE. Eccpiow, «incip-

xstaw, âlfi’ôstuv, rappris-ici), âsuôspinw. --AIOI’ENHÈ. Nil

Ain, pépia-qua: and. robres êiuôsîoiusvoç rias aïoli-ros» nup’ ’Av-

ttcôévouç, mi. col ëfl white xarultmôv. - KPATHE. aux ci

ciller. ficeleur 1E») tomé-nov arquai-nm, ml oüdsiç êespoiusuev

fiuüç, dupovouchsw npocôoxiôv ’ à; 8è «à xpuciov mir-res; égle-

nous de ces arrière-pensées; et , moi, je n’ai jamais souhaiLé la

mort d’Antisthène pour hériter de son bâton (c’était pourtant un

bon bâton d’olivier sauvage qu’il avait façonné lui-même ). Ni toi non

plus, Cratès, j’en suis sûr,tu n’as jamais hâté ma mort de les vœux

pour recueillir l’héritage de mon tonneau , de ma besace et des deux
chénices de lupins qui s’ytrouvaient. -- CBATÈS. Et’je n’en avais pas

besoin; ni toi non plus , Diogène. Les seuls biens nécessaires, Antis-
thène te les avait légués, et c’est toi qui me l’as transmis cet héri-

tage plus noble et plus précieux que le trône de Perse. m DIO-
GËNE. Quels biens venin-tu dire P -- CRATÈS. La sagesse, la
modération, la vérité, la franchise et la liberté. -- DIOGÈNE. Par

Jupiter, voilà, je m’en souviens, les trésors que m’a légués Antis-

thène, et je te les ai laissés encore accrus. -- CRATÈS. Les autres

hommes ne se souciaient guère de ces richesses-là , et personne ne
. se mettait à notre service, dans l’attente de notre succession. C’est

vers l’or que se tournaient tous les Jeux. -- DIOGÈN E. C’est tout



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
immonôpu abêti» mail-m

[spi àDafluu’

cirre in!» niaisiez?!» «dans

insuffla» âfiosavc’i’v,

à; diminuendo-MF:
raïs paraphai; ouïrai
(fixe 5è miam xzpeepàv
RGUWGÏMWOS En zorfvov)’

clin si), cipal, a: Kpdrws,
inseûpvaws ulnpouopzîv

ce XTYÎIAKTOC Epoü ànoôrxvdwoç.

and rôt: rifler,
aux! ripa nfipav
Exclu-av 6150 xoivcxaç Gémeaux».

KPATHE. 033e 762p E55:

routai-J par
9ms: aûôè cri , a) Atôysvsçt

3c 75m âne».

si: Te: âxÀnporâFnca;

Élu-mûrirons,

and 5:76) 606,

«me putt»
ml semât-spot
rfiç âpxis Hepaâ’w.

AIOFENHE. Tt’ua

fia; raflent;
KPATHÉ. 2030m9 ,
aïno’szemv , oui-Hitler» ,

nafifinaiav, Elsuüspiuu.

MOYENHE. N177 Alfa,
FÉIAWULOGL ôzaâeëépsvoç

ml. rom-av TÔV «1061-09

nafé: kvrlceévaug ,

ml xaralutôw ont
En alain».

KPATHE. in»: a: 4mm
imam Tribu 1771145:va ramez-mu,
and 068:1; êâspaènsuzv film-L5,

39006015» xlnlaovopaficrsw’

«dans; 3è 58151:9» à; To xpucfav.

3l
nous ne méditions rien dette!
relativement l’un à l’antre;

ni moi je ne priai jamais
Antisthène être mort,
afin que j’héritasse

du bâton de lui
(or il en avait un très-fort
l’ayant fait d’olivier-sauvage);

ni toi , je pense, ô Gratès ,
tu ne désiras hériter

des possessions de moi étant mort,
et du tonneau de moi ,
et de la besace de moi
ayant deux chénices de lupins.
CRATÈS. Car il n’était-pas-besoin

de ces-choses à moi;
mais ni-méme à toi, ô Diogène;

car les-choses-que il fallait,
et toi tu les as reçues-en-hérittge
d’Antisthène ,

et moirde toi,
beaucoup plus grandes
et plus magnifiques
que l’empire des Perses.
DIOGÈNE. Quelles
disntu ces-choses P
GRATÈS. La sagesse ,
la modération , la vérité ,

la franchise , la liberté.
DIGGÈNE. Oui par Jupiter,

je me souviens ayant reçu
même cette richesse-ci
d’Antisthène ,

et ayant laissé à toi

elle encore plus abondante.
CRATÈS. Mais les autres
négligeaient les possessionstellu,
et pas-un ne courtisait nous ,
s’attendant à devoir hériter;

mais tous regardaient ver: l’or.



                                                                     

32 AIAAOFOI NEKPoN,
mm-AlOFENHÈ. Eîxôrmç- où 781p sixov ê’vôa av ôéâatvro

rat ramifia wap’ fiuôv, Steppu-qxo’reç frire rempile, meeting rat

caepè 163v Bakmvrt’ww 65ch si «on Ml êpÊaDJth tu; Ê: «mais;

il aocpiaw , il waêênoiav, il âMÛemv, ËEé-mrrrev 5130i); , and Stép-

pet, 105 noGps’voç créysw ou auvattëvou’ oÎo’v Tl. uniaxwmv al

105 Auvaoü ails-au Trapôévm, ëç Ter remiponnuérov wifiov êta»-

rlo’ücrart. To 8è Xpueiov 5803m, ml aimât, ml mien pnxœvîj Équi-

ÂœrtOVn-KPATHE. Oôxdüv fluai; pèv floua; xévrocûôa: vin

nÂoUtov- ci 8è 5501?»: fiEouat nouiCotrreç, and roU-rov d’un 105

nopôyéœç. l
AIAAOFOE Ç.

MENIHIIOË KAI EPMHË.

MENIIIÏIOE. HOU 8è et maltai sic-w ,93 si acculai, à; cEppfi; V

intimait: p.5 vénltuv ô’vra. - EPMHZ. 05 610M par, à Mé-

vmrrs’ «MW xar’ êxeîvo crût?) àvrôÊÀstlaov, (in; sui ràr 855ml: , Éviter

simple. Comment auraient-ils conservé un pareil héritage, eux qui
sont minés par la mollesse, comme des cotiras vermoulus? si bien
que, leur eût-on confié sagesse,franchise, amour du vrai, ils ens-
sent aussitôt laissé tout tomber et se perdre, faute d’un fond pour en

garder le dépôt. C’est justement l’histoire des Danaîdes versant tou-

jours dans un tonneau percé. Mais l’or, avec les dents, avec les
ongles , par mus les moyens, on savait le défendre. -- CRATÈS. Aussi

mus garderons même ici nos richesses, tandis que les autres n’ap-
porteront qu’une obole 5 encore la laisseront-ils au nocher.

DIALOGUE V1.
MÉNIPPE ET MERCURE.

MÉNIPPE. Où sont les beaux et les belles, Mercure? Sois mon
guide, car je suis ici nouveau venu. -- MERCURE. Je n’en ai guère

le temps, mon cher Ménippe. Cependant regarde par là vers la



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
AIOI’ENHE. Eîxôrauç’

a?) yàp :ïzov

50a au anthume tapât 751407)?

raz ramât-ac,
ôcefificnxd-re;

W apurer.
Kzûaînsp rac «2693: 763v palot-niait

être; si and 7:5
tu! influer. Ë;- m’es-ai);

Il espion), à nefifinatav,
û âMÛÆLow,

filmai-su smog,
and attfifist,
roi) mimine; a?) devanteau

"ivetw
aÏav 0157m ai nœpBévoLroÜ AGWŒGÜ

mimerai n ,
Èrrocvrloürrzu

E; 76v 360w rerpurrwyévev.
’Eçülatrrov 3è "se munster

5805m and avoit,
la! mien pnxowfî.

[PATER 0inon
âpcï; ne) ml êta-ratifia:

Herses m «lainer
et 6è 115mm

xaplçovrs; 5501M,
and reine-r aiment mû nopôpéœç.

AIAAOFOE Ç.

MENIIIHOE KAI EPMHZ.

MENTHHOE. H35 de tient
c2 tallai. 7*; a! miel, si) ’Eppjî;

insinués Jus
filtrat tréfiloit.

EPMHE. K] Mina-11:: ,
me»: où p.95 ’

1th)? â’NÔËJ-Egboit nattât Ëxeïvo scia-to.

à); in! rôt 82:15: ,

DIALOGUES DES Meurs

33

DIOGÈNE. Naturellement;
car ils n’avaient pas

où ils auraient reçu de nous

les-choses telles,
tombant-en-dissolution
par la mollesse ,
comme les pourries des bourses ;
en sorte que si jamais quelqu’un
même’venait-à-jeter dans eux

ou la sagesse, ou la franchise,
ou la vérité ,

elles tombaient d’eux aussitôt,
et s’écoulaient-à-travers eux,

le fond ne pouvant
les tenir-bien-renfermées;
chose telle que ces filles de Danaüs

en souffrent une ,
puisant-etuversant
dans le tonneau troué.
Ils gardaient d’autre part l’or

avec les dents et les ongles,
- et par tout moyen.

CRATÈS. Donc
nous d’une part même ici

nous aurons la richesse de nous;
eux d’autre part arriveront

apportant une obole,
et celle-ci jusqu’au nocher

DIALOGUE Yl.

MÉNIPPE ET MERCURE.

MÉNIPPE. Mais où sont

les beaux ou les belles , o Mercure?
guide mol
étant nouveau-venu.
MERCURE. 0 Ménippe ,
loisir n’est pas à moi;

cependant regarde vers cela même1
comme vers les-choses adroite,

3



                                                                     

31è. AIAAOPOL NEKPQaN.
ô trémvlàôçï ré Ëmt, ml 8 Nâpmacoçz, ml. ôthsoçfi, ml 11th-

leèç, ml Torah”, ml cElena, and 111’181”, ml film, rôt aimais-t

nom-n mina. - MENIHHQË. ’Ocrâ’ priver 6953, mlxpwiœ,

TÎÜV capxrîiv YUlLVà, guets Tôt fientai. - EPMHË. Karl. pipi

intimai êarw, ê enivrer; et nemrod. escortoiëouot, si: 66156, 33v si:

Écoute xaraepovsîv.--MENIÎIHOE. "Opus; ru’qv (Ele’vaqv un!

ÜEÏEOV’ oôyètp au ôta-(voiqu savoure. -- EPMHZ. Toor’t «à xpo a

viov fi CElxévn issir. -MENIIÏHOE. Elsa et [Orion vis; 81è

coûte ËnMptiJôrjouv êE rimoient; 19j; cFinition, mi tocoürov. guerres

’Eans’ç ce nul pipâatpm, and comme: ruiler; rîvnîamrot 7576-

vctotv; - EPMÏHÈ. KM: 06x. alèse, à Mévmrte , (mon env yu-

vatîm- Ëcp’qq 7&9 &VtXOÇlClLOÏVSjLE’GTjTOV civet

Tatfiô’ (in?! yuvmxi nolisa! xpa’m oïl-yen: mis-xath .

’Ertel ml sa: dives Engin (ivre: si Tlç Bleuet,âmôsôlmxôrm 115v

droite; tu y verras Hyacinthe, Narcisse, Nirée, Achille, Tyro,
Hélène, Léda , enfin toutes les beautés des temps passés. .-- ME,-

NIPPE. Je ne. vois que des os et des crânes dépouillés de leur:

chairs, et qui se ressemblent tous. - MERCURE. Ils [ont pourtant
l’admiration de tous les poëles , ces os qui ne t’inspirentque mépris.

v- MÉNIPPE. Ah 9.... Montre-moi donc Hélène; car j’aurais, je

l’avoue, de la peine à la reconnaitre. - MERCURE. Tiens , ce
crâne-là : c’est Hélène. -- MÉNIPPE. Et puis, voilà pourquoi la

Grèce arma mille vaisseaux; voilà le prix d’une guerre ou périrent

tant de Grecs et de barbares, tant de cités entières? - MER-
CURE. Ah! Ménippe , c’est que tu ne l’as pas vue vivante; car alors

tu conviendrais aussi ,.

Que pour tnnt de beauté-lionipouvait tout souffrir.

C’est comme les fleurs. Prenezrles quand elles sont flétries et déca-c



                                                                     

DIALOGUES ces MORTS. 35
(36a Écris ô ’Ïsîzwde’; sa,

ml ô Nâpxraeoç, peut ô NLpsùg,

ml ’AXdlsùg, ml Tupù,

rad imbue, ml Andes,
25cl alto;

noirs-a rôt mille Samarie.
MENIHHUE. c01963 [Lâvâfl

destinai. apuriez , ’
yufsvo’c 1’639 depuis-r,

n’a nouât Emma.

EPMHS. K21 pas suai-Jet Ë’f’rt

79’: âcrâ 5l même; si normal

exclusiçoucw,

en. ai) Ëszxscg varappa-zain

MENIIIHOE. "(lisois
deîàsv fait Élève-J par

57617: ys’cp

05x ’29 ôta-pain.

EPMHZ. Tao-ri 7è xpauiov
Est-lu à ’Ela’vn.

MENIHEIOE. Elsa
ai ZOJFCL vis; ënkqpoôûnsm
à; émie-s; 1E; ’Eüoîôoç

ôtât reine,

KŒl rosaires
"Bill-avé; 1-3 ml [flipâzpoz
..

sasses,
ml comme: ruiler;
137035:21:11 &VSÎGTŒTOL;

EPMHE. 1ms, a. blâmant,
si»: 555; ripa ywzîxx çâerzv’

ml ab yàp à»); En

civet drapèrent:
t nsîexsw 517594
xpe’vav troll»

5!an yuvatxl rotfiôe. r
’Ensl si Tl; plèvre:

la! Tôt 5567; air-rac arma,
âmêeflànxôræ en? fictions,

avala-J61:

ou estet Hyacinthe,
et Narcisse, et Nirée,
et Achille, et Tyro,
fat-Hélène, et Lédâr,

et envun mot.
toutes les beautés anciennes.
MÉNIPPE. Je vois seulement.

des os et des cranes,
nus des chairs,
la plupart semblables.
MERCURE. l-ltpourtan t ceux-là sont

les os que tous les poètes
admirent,
que toi tu sembles mépriser.
MËNIPPE. Néanmoins

montre Hélène à moi;

moi-du-moins en ellet
je n’aurais pas distingué elle.

MERCURE. Cc crâne-ci
est Hélène.

MÉNIPPE. lit-puis

les mille vaisseaux furent remplis

de toute la Grèce t
à cause de celuiuci,

et tout
et de Grecs: et debarbares-
succombèrent,
et tant de villes
sont devenues renversées!
MERCURE. Mais, ô Ménippe,
tu n’as pas vu la femme vivante;

aussi toi en ellet tu eusses (lit
être non-blâmable
et De soull’rirdcs douleurs

pendant un temps considérable
au sujet d’une lemme telle. n

lulu-que si quelqu’un regardait
aussi’les fleurs étant sèches,

ayant perdu la teinture d’ailes;
il est év-Ëdcntvque



                                                                     

36 q AIAAOFOI NEKPQN.
poupin zigomar: Ènlovôr: crû-ri?) 8625t° 8’15 pérou o’wfieï ml 513!

div Xporàv , mainte-roi ËGTW. «--- MENIIIIIOE. Oôxo’Üv 10’510, (Î)

*Eppfîi, (incognita), si p.13 auvc’eaacv ai ’Axacol mol nçéypczroç

051m; ôltyoxpoviou ml filait»; àrravOoÜv’coç novoîwreç. --- EP-

MHE. Où (PX-017i un, à Min-1ms , copcptlococpeïv cor 6561:;
ëmleEoiuevoç Teneur, ëvfio: au! âôêlonç, miso xarocëoûuluv GEŒUTÔV.

’Eytlu 8è rob; (l’inox): vexpobç 41’811 parsksu’coum.

AIAAOFOE Z.

MENIHIIOE KAI KEPBEPOE.

MENIHHOE. î! KépÊepa’l, cru-flambe yole glui com, mien: ml

crû-r6; 63v, aîné p.01, 7:92); 1-571; Eruïôç, oing fil! ô wapoirnçî,

émirs azur-fiez 7:93); Ôpâç’ sîxôç 5è 6è, Gsôv ô’wa, pal] flux-six;

grever, cillât nul âvüpwmxëç cpfia’yyeaôoct, ô-rro’r’ riez-fion. -

KEPBEPOÈ. Hôêêœfisv pâli, (il Ms’vmïrs, navrai-trotuw ëôôxu

â-rpémqa ri?) «90605an upas-rêvoit, xal npociso-Ûou 15v Gévarov

lorées, vous les trouverez laides, sans doute. Mais dans leur frel-
cheur et dans leur éclat, qu’elles étaient belles! w- MÉNIPPE. Voilà

justement, Mercure, ce que j’admire,- que les Grecs n’aient pas
compris qu’une fleur si fragile et si tôt flétrie était le prix de leurs

travaux. -- MERCURE. Je n’ai pas le temps de causer philosophie

avec toi, Ménippe. Cherche donc par là quelque soin pour t’y cou-
cher à ton aise. Moi je vais chercher d’autres morts.

DIALOGUE V11.
MÉNIPPE ET CERBERE.

MENIPPE. Dis-moi , Cerbère, c’est un parent, un chien qui t’en

prie, au nom du Styx , dis-moi quelle mine faisait Socrate lorsqu’il

descendit ici ; un dieu, comme toi, ne doit pas savoir qu’aboyer,
mais tu parles comme un homme, au besoin. -- GERBERE. De loin .

Ménippe , il semblait garder un visage impassible et ne pas craindre



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.

Gaïa: si"? cipopçat’

au pâlirai. o’wüsï

and Éxn très xpatàv,

Ëarl nénufar.
MENIIIIIOZ. 057059 , si: ’Epluii,

Ûaupoiçœ retiro ,

si. ai ÎÀxztol [Eh avilissant

novation; flapi npa’cypzraç

afin); ôhycxpouiou
mati o’cnocveoüuro; palliois.

EPMHÈ. 1S). Mévtrme,

01019; a?) pal
wuçrlocoçsïv est t

site?! ÊmkEo’tpÆvas 7671010,

Mac au! Ëüéquç,

xarocâodoîw amuroit

naîtra.

’Eycà ôèifiôv; FETEÂEÛUO’IAŒI

rob; aillons vsxpoüg.

AIAAOTOE Z .

MENIIIIIOE KAI KEPBEPOE,

MENIHHOE. il!) Kâpâepz,

du! yàp auwawjç 70:,
à» ml orin-ô; admis,

ciné par, npèç 7?]; Eruyàç,

aïe; in! ô mepoirnç,

barrir: xmrfist npôç Ûpâg’

CÏXÔ; 8è 0è 51:70: 636v

,wô Manet» privas,
aillât ml çfléyyseûa:

âvfipœmxâîç,

61:61-: êfls’locç.

KEPBEPOE. ’o Mévtm’cs,

fldêfiwûsv lui»

bien: nourrains-rat npaalëvm
70? flpacaîmp âcrpânrrp,
aux! ôaxoîv

flpoelswat est fichante”
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elles paraîtront à lui sans-beauté;

lorsque peurtant elles fleurissent
et ont la couleur,
elles sont très-belles.
MÉNlPPE. Donc , ô Mercure ,
je m’étonne de ceci,

si les Achéens n’ont pas compris

se donnant-du-mal pour une chose
tellement de-peunde-durée
et défleurissant facilement.
MERCURE. 0 Ménippe,
loisir n’est pas à moi

de philosopher-avec toi;
en sorte que ayant choisi un lieu,
où tu auras v0u1u ,
ayant renversé toi-même

sois étendu là.
Mais moi déjà j’irai-après

les autres morts.

DIALOGUE VIL,

MÉNIPPE ET CERBÈRE.

MËNIPPE. 0 Cerbère,
car je suis parent à toi,
étant aussi moi-même chien ,

dls à moi, ausnom (lu-Styx,
que] était Socrate, l
lorsque il descendait vers vous;
or il est naturel toi étant dieu
non aboyer seulement,
mais aussi parler
à-la’manière-humaine ,

quand tu voudrais. J
GERBERE. 0 Ménippe,
de loin à la vérité

il semblait absolumen t aller-vers nous
avec le visage ne-changeanl-pas ,
et paraissant
accepternvolontiers la mort ;



                                                                     

38 AIAAOFOl NEKPflN. -
ôoxëv- ml soir:a ïëptpîfivoct "toi; Ëëm 103 meulon étiraient Iâôélwv.

’E’l’tèl 5è XŒTËKULIJEV siam 105 KDiUEAGtTOÇ , mi siôa Toit Cri-90v , deÔJ

ln Stupêllovw crânoit and»: a?) louvais; XŒTSIUTrotGOt r03 notice,

élan-59 rôt [395’991 êxcâxua, «ml Il: écru-r05 natôia (33569570, nul

nourrain; rivettera. -M’ENllITIOE. Üôxoîiv copierai]: ô o’ivfipœnoç

En nul DE»: sikqûâ’zç Ket’rôtppfivet roÜ npoiypocroç; --KEPBE--

P02. 05:0 sur ênsirrsp oivocyxoziov «se âtôpor, xarsûpesdvsro,

En; 8mm si»): aimoit newâpevoç, 8 mivrwç ëôet naflsîv, à); Botu-

pdemvrat si fleurai. Karl 31mg, 7:te noiwœv vs 763v "corail-tenu

ainsiv 3» ëxoqu, si); ce?) GTOtLiOU rolpnpol Ml o’wôpeiov rôt 6’

3543009, île-mm; oixptëviç. -- MÉNIHIIOZ. ’Eytl) 8è en; est

xarslcrfiluôâvat Ëôoîa; ----’KEPÎBEPOE. Môvoç , il; Mévmn-e,

rifle); ":03 Tëvouç, ml Atoyévnq npb oo’Ü’ (in un àveynaçëustL

la mort; et c’est bien ce qu’il voulaitfaire croire à ceux qui restaient

à la porte. Mais une fois le pied dans l’abîme, quand il vit de près

les ténèbres, et qu’armé de la. ciguë je le mordis au pied pour le

presser un peu, il se prit à crier comme un nouveausné , à pleurer

sur ses pauvres enfants , et à luire mille grimaces. - MÉNIPPE. Ce

n’était donc qu’un sophiste, et son mépris de la mort, qu’un faux-

semblant PMCERBÈRE. Justement. Mais voyant son sort inévitable,

il fit l’intrépide pour paraître aller au devant de la nécessité et se

faire applaudir des spectateurs. J’en’pourrais dire autant de tous ces

gensmlà. J usqu’au seuil, ils sont pleins d’audace et de courage; une

fois entrés, on les connaît. -- ’MENIPPE. Et moi, que t’en semble,

comment me suis-je présenté? -- CERBÈRE. Gomme un vrai cyni-

que; et tu es le seul, Ménippe, avec Diogène, qui t’a montré le

chemin. I’Car vous êtes entrés sans vous faire prier, sans résistance;
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KEPBEPOÈ. OÜX’

&ÂÀÔ! Êtrer’trsp

frôlas: 9552-2; âvotyxaïov ,
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oint ointes

à E55: naôeïv

TEOÎVTOOS ,

à; et 651ml
Bœupsiawvrou.

Kari Elwç, ëxorpt En! sinsïv
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165v TCWÔ’EOJV ’
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de il": 51130959

île-mas àxptëfiç.

maronnes. ne et
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et voulant avoir montré ceci
à ceux se tenant
en dehors (le labouc’he des enfers.

Mais quand il regarda-embats
en dedans du gouffre ,
et vit l’obscurité,

et que moi ayant mordu par la cigüe
lui tardant encore
je le tirai-en-bas par le pied,
il criait comme les enfants,
et pleurait les petits-enfants de lui,
et il devint de-tout-genrc.
MËNIPPE. Donc
l’homme était sophiste ,

et ne méprisait pas vraiment:
la chose P
CERBÈRE. Non ;

mais attendu-que-certes
il voyait elle nécessaire ,
il faisait-le-hardi ,
comme certes devant souffrir
non malgré-lui

cc-que il fallait avoir souffert

absolument, I
afin que les spectateurs
l’admirassont. Ç
Et en un mot,j’anrais à dire

au sujet de tous du-moins
ceux tels que lui .-
fermes et courageux
jusqu’à la bouche des enfers ,-

mais’les-chOSes du dedans des enfin

sont indice exact de leur crainte.
MËNIPPE. Et moi
commentai-je paru à toi
être descendu ici?
CERBÈRE. 0 Ménippe,
seul d’une-façon-digne de ta 1’300:

et Diogène avant toi; l
parce que vous’entrier.
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injure, me? ÔÔOÜtLEVDt, (il)? êOsÂoÜctm, 15Àü3vrsç , citadins:

napawsüaweç ânes-w. z
A1Atoros n. ’

XAPQN , MENIIIIIOZ KAI EPMHE.

XAPQN. ’Atrôêoç, à ptarmigans, ce nepôuie.»MENlII-

H02. Brie , si 10’616 cet fiôtov, si.) Xcipœv. ---- XAPQN. ’Arro’ôoc,

quasi, o’wB’ En ce êtanOpGpsucoipnv. --MENIIIIIOE. (En av

M2601; traçait coli un ëxovroç.--- XAPQN. ’Ecr’rt 86’ 1:; 6601m;

p.91 Ëxwv5w-MENIHHOË. Ei pète nul aille; Tic, oint clôt:-

Êyd) 8è oint 5X0). - XAPQN. Kul janv 01’750) ce, vil Tir) moû-

rwva, (à plage, in; en ânoôâlôç. --MENIHÏIOÈ. Kâytl) si?)

’66er cou narci’éaç StuMcœ To xpuvt’ov. -- XAPQN. Moirnv 05v

tian WENREUKÔJÇ roaoürov clam; mMENIHl-IOÈ. (0 cEppijç

ûnèp ëpoü oct ânoôôrw, 8g ne neps’ômxs’ ont. mEPMHE. N93

Aiu,ôvatip.nv , si pêne) 7e: ml ônepexrivsw râla vsxpïôv. ---- XA-

mais de bonne grâce, et bravant par votre gaîté la douleur des
autres.

DIALOGUE VIH.

CHARON , MENIPPE ET MERCURE.

CHARON. Paie-moi ton passage, misérable. ---- MÉNIPPE. Tu

peux crier, Charon , si cela t’amuse. -- CHARON. Paie-moi , te dis-
je, la peine que j’ai prise de te passer. -- MËNIPPE. Qui n’a rien ,

ne peut rien donner. -- CHARON. Qui donc n’a pas une obole? -
MENIPPE. Tout le monde en a peut-être; mais moi , je n’en ai pas. ---

CHARON. J’en atteste Pluton, vaurien, je (étrangle, si tu ne me
paies. -- MENIPPE. Et moi ,- d’un coup de bâton je te brise la tête.

-- CHARON. C’est donc pour rien que tu auras fait une si longue tra-
versée? -- MÉNIPPE. Que Mercure paie pour moi, puisque c’est lui

qui m’amène. -- MERCURE. Par Jupiter, où en serais-je, s’il me fal-
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. AlAAOI’OE H .

XAPQN, MENmnoz
KM armez.

KAPOK. "û xarûpars,
àna’ôoç rôt «apaisiez.

MENIDIIOE. Béa, a: Xàpow,
si mûre fiôra’v cet.

KAPDN. ’Arro’ô’oç, 597ml ,

0’:le du

ôttnopôpsvaoîpm et.

MENlIIHOE. 01’): à» Meurs

napel rail pi; ëxavroç.

mon. ’Em se si;
un Exact; 560103; a
MENIHHOE. Oie: citiez si [LËV

and ru; oilloç’

Êyà 8è oint 53(0).

XAPDN. Karl ne», la maqué,
55’350) en,

si; fait moût-ma ,
in! ne ànoôqtg.

MENIHHOE. Karl Ëydt

mafia; reçu gille),
Staline-m 7b npocsiov son.
XAPQN. ’Es-ï; sin

nenleumbg pâma
frimât: roeaürov;

MENllIIIOZ. eO tEppfiç
Soudain: sa: Ônèp Ëpcü ,

à; napédœxé ne ont.

EPMHz. us Mat,

Marquis,
li. pille) y:
sa! Ûnrpcxrt’vstv 751v usa-:1959.

non étant forcés ,

ni étant poussés,

mais volontaires, riant,
ayant ordonné à tous de gémir.

DIALOGUE VIH.
casson , MÉNIPPE

ET MERCURE.

CHARON. 0 maudit,
aie payé le prix-du-passage.
MÉNIPPE. Crie, O Charon,

si ceci est plus agréable à toi.
CHARON. Aie payé, dis-je,
en échange de ce-que
j’ai faibpasser toi.
MÉNIPPE. Tu ne peux-pas-recevoir
de celui n’ayant pas.

CHARON. Mais-est-il quelqu’un

n’ayant pas une obole?
MÉNIPPE. Je ne sais si à la vérité

quelque autre aussi est qui n’en un!

mais moi je n’en ai pas. [pan
CHARON. Eh bien! ô scélérat,

j’étranglerai toi,

oui-par Pluton,
si tu n’as pas payé.

MÉNIPPE. Et moi
ayant frappé avec le bâton de moi,
je dissoudrai le crâne de toi.
CHARON. Tu seras donc
ayant navigué en vain

une navigation si-grande?
MÉMPI’E. Que Mercure

ait payé à toi pour moi,
lui qui a livré moi à toi.

MERCURE. Oui-par Jupitern
j’aurais-du-profit ,

si je dois du moins
même payer-pour les morts.
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PQN. 06x ânoctficogui cou. -- MENIHHOZ. T ail-ton yei’vaxa

vacillaient; rèaroçfipsîovntupoïpevz’ «En; en; 3 75 pù ëxœ,1têîç

av Mâts-- XAPQN. 2b 8’ 06x. fieu; à); nopiCswÛI’evp-

MENII’IIIOE. "Igôew pèv, oîm sÎxov 83’. Tl 03v; êmfiv 8:3:

1051:0 in); âuofiavsïv.;---XAPQN. Môvoç 03v œûxvâaeiç Trpoïzo:

nenleuxe’wt;--MENIHHOE. 05 npoîxoc, à [Samare- ml

yàp fivrï.vgcoz,’xul fic xiômç auvemîxocëo’pnv, ml 03m ëxkuiov

516w; Tâîv ânon êmÊowôîv. -- XAPQN. Ûûôèv mûron «9è; rôt

Trapôpia- rôv ôÊolbv âmôoüvoci ce 83? a?) 7&9 eéptç âne); ys-

vécôai. --MENIIIHOE. Oûxoüv âïrdYŒ’YE’ p.5 «36m êç 15v film».

--XAPQN. Xapisv 1:57am, in ml 7mm ëafl TOÜTtp napà
r03 AîœxoÜ «gaulliste. -MENIIIII02. Mi; guipai Jay...-

XAPQN. AeîEov il Êv fifi mimi ËxEtç. --- MENIÏIHÛÉ. 35’9-

pLouq, si Bilan, and fig ’Mmfl 1è ôeîmov. ---XAPQN. Hdfiev

lait payer pour les morts P --- CHARON. Je ne te lâche pas. ---- NIE-

NIPPE. En ce cas, tire ta barque à sec, et attends. Eh! Comment veux-

tu que je te donne ce que je n’ai pas P-CHARON. Mais ne savaîswtu

pas qu’il fallait apporter l’obole? - MÉNIPPE. Je lia-savais bien,

mais je ne l’avais pas. Quoi! était-ce une raison pour ne point mou-

rir? -- CHARON. Tu seras donc le seul qui pourra se vanter d’avoir
passé gratis P - MÉNIPPE. Non pas gratis, mon cher ami. J’ai vidé

l la sentine g j’ai mis la main à la rame , et j’étais le seul de les passa-

gers qui ne pleurât pas. -- CHARON. Tout cela n’a rien de commun

avec le prix dulpassage. Il faut payer l’obole ; impossible autrement.

-- MÉNIPPE. Ramène-moi donc à la vie. - CHARON. Charmant

pour me faire fustiger par Éaque. w MÉNIPPE. Ne m’ohsède plus ,

alors. -- CHARGÉ. Voyons ce que tu as dans ta besace. - MÉ-

NIPPE. Des lupins, "à ton service, et le souper d’Hécate. - CHA-
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nazi judas; 1’639 ailla)» émiiez-ria»

aux filmer.
XAPQN. TGCÜTGC

oôô’èv une; 1-6: mpâutoi’

8:1 ce àuaôaüwau 762v ôâolo’vt

a?) 75:9 Beurs

yzvéaôm aillas.
MENllIHOS. 0131039 âna’cyuys

p.25 miam; ê; un picas.

IAPQN. Aéyezç ppm»,

in: En! rein-q;
«pacifiai napâc rai Aîncmû

ml nànyâç.

MENIIIIIOZ. a?»

je?) êvcixlst.

ramer. sagou
r1 Exeiç à; rfi râpa;-

MENIIIIIOE. Oignons, si Hélios,
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CHARON.
Je ne m’éloignerai pas de toi.
MÉNIPPE. A cause de ceci du moins

ayant tiré-à-bord la barque ,
reste-auprès ;
du reste , comment aurais-tu reçu
tac-que du moins je n’ai pas?
CHARON."Mais toi ne savais-tu pas
que il était nécessaire d’apporter?

MÉNIPPE. Je savais à la vérité,

mais je n’avais pas.

Quoi donc P
fallait-il ne pas être mort
à cause de cela P

CHARON. Seul donc te vanteras-tu
d’avoir navigué gratis?

MÉNIPPE. Non gratis ,

o mon très-hon;
et en elÏet j’ai vidé-l’eau,

et j’ai maniéwavec toi la rame,

et seul des autres passagers
je ne pleurais pas.
CHARÜN. Ces-choses

ne sont rien pour le prix-duvtraj’et;
il faut toiravoir payé l’obole;

car il n’est pas juste

être advenu autrement.
MÉNIPPE. Donc emmène

moi de nouveau vers la vie.
CHARÜN. Tu dis une jolie-chose ,
afin que pour ceci
j’aie reçu-en-outre d’Éaque

aussi des coups.
MÉNIPPE. Donc
n’importune pas’moi.

CHARON. Montre
quelle-«chose tu as dans 1a besace.
MÉNIPPE. Des lupins , si nitreux,
et le souper d’Hécate.

CHARON. O Mercure,
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rail-nov ses, à ’Epyfij , 16v nova fiyayeç; oint 8è ml flafla ampli

rbv flo’üv, 165w êmGutâSv aluminer! aura-relirai, and ë-mcxrbmwv,

mi uo’voç âjôwv, oïpmtâv’rœv Ëxsivœv. --IEPMH2. ’Ayvosïç, a;

Xcïpmv, ÔTEOÎOV oiv’ôpa alE’ItépÛyÆUGOIÇ; êlstîflspov &xpiëüîq, mô-

Ssvèç eût-(î) pilez. 051:6; êcmv ô Mâvmuoq. -- XAPQN. Kari

palpa div se Mât» ucre’....---MENIHÏIOÊ. ’Av imiônç, à flâner?

(li; 3è du: au! ÀÉÊOtÇ.

AIAAOI’OE (9.

HAOYTQN, HPQTEËIAAOZ KAI HEPËE’I’ONH.

HPQTEEIAAOE. T9 Sésame, ml fiacils’ü’, nazi. râpés-spa

Z55, mi si), Afiunrpoç Boyarep, psi] fiait-apions senau. Épistixrfv.

HÛAOYTQN. 2b 8è vivoç Sir; nap’ mon fiel; 65v cosmol-
vsiç; - IIPQTEËIAAQE. Eîul péta Upmrso’Otaoçô ’Icpixlou,

(l’uloixtoç, aucrpartdn’rjç 166v ’Axutïôv, mi npc’IS-roç âuoûawbv 113v

En? ’Isz. Aéopm 8è âçsfislç upbç ôkiyov âVŒSiG’wat Milne--

BON. Où nous as-tu donc été chercher ce chien-là , MerCure P A-t-il

bavardé tout le long de la traversée! comme il riait et plaisantait aux
dépens des passagers, qui pleuraient tous, tandis qu’il chantait! -u

MERCURE. Ne sais-tu pas, Charon, qui tu viens de passer dans ta
barque? Un homme libre, dans la force du terme, et qui n’a sanci
de rien; c’est Ménippe. -w CHARON. Ah! si je te rattrape jamais!
--MÉNIPPE. Si tu me rattrapes là... Mais, l’ami, on n’y est jamais

pris deux fois. -DIALOGUE 1X.
PLUTON, PROTÉSILAS ET PROSERPINE.

PROTÉSILAS. 0 maître et seigneur, Jupiter des morts , et toi, fille

de Cérès , accueillez la requête d’un amant. -- PLUTON. Que veule-

tu de nous? Qui es-tu P - PROTÉSILAS. Je suis le fils d’Iphiclus ,

Protesilas de Phylace, un des Grecs qui allèrent à Troie, et le pre-
mier qui tomba. Je vous demande un congé, pour revivre encore
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MENIUHOE. To parterre,
En ÂOËÊÏJ; ’

a’u 3è a» 142691; 555.

AIAAOFOE G).

HAOYTQN , HPQTEZIAAOE
KAI IIEPZEQONH.

HPQTEZIAAOE. "D. aéû’fiû’ræ ,

x21 fixa-dei. mi Z56 âpérape,
and aï), Bùyarsp AÜfI-YJTPOS,

Fi: ünspiân-rz
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Aignan 3è .
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d’où as-tu amené à nous

ce chien-ci P
et quelles-choses aussi il babillait
le long de la navigation ,
riant-contre
tous les passagers ,
et se moquant-d’eux,

et seul chantant ,
ceux-kl se lamentant.
MERCURE. Ignorez-:411, ô Charon.

que] homme tu as fait-passer?
libre exactement,
et souci-est à lui de personne
Celui-ci est Ménippe.
CHABON. Eh bien!
si j’aurai pris toi jamais....
MÉNIPPE. 0 très-bon ,

si tu auras pris!
mais tu n’aurais pas pris deux-fois.

DIALOGUE 1X.
PLUTON, PROTËSILAS

ET PROSERPINE.

PROTESILAS. 0 maître ,

et roi, et Jupiter nôlre,
et toi, fille de Cérès,
n’ayez pas passé-sans-regarder
une prière d’-amant.

PLUTON. Mais loi
quoi demandes-tu de nous 3’

ou qui te trouves-tu étant?
PROTÉSILAS. Je suis certes
Protésilas le fils d’lphiclus ,

le Phylacien ,
compagnon-d’armes des Achéens ,

et le premier étant mon
de ceux à llion.
Or je demande
ayant été lâché pour un pou de temps
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HAOYTQN. ToÜrov ph rèvrê’pww, il; Upmrsailae, «(ivres

napel. êpôat’ filât» oôôsiçp au, aôn’îw rôpr-HPQTEEIÈ

AAOE. ’A’Dt’ 06 Toi? Çfiv, ’Aïômveü, Égal?) ëywye, ri; Tuvmxèç

8è , fixa veâyaptov :3511. à: in? Galoiutp xaralmàw, mien-av cirre -

thénar site: à xaxoëaiptwv âv rif; oinoEÎoiot-zt àrre’ôotvov- 1511715- tu?)

r’Ewmpoç. c0 oëvé’pmç "fic Yuvatxoç oô perçues. âmxvuist p.5,

à ôëcnora’ ml pommeau x30; me: êliyov ôqaôeiç aûî’fi, mm:-

Ëfivou TroOw.---IIAOÏTQ.N. 06x ê’meç,cÎ) ripoit-salles, 1b

Aviô’qç a Üôtop; -HPQTEËIAAOË. KOtl. polka, à.) âécflorw 1è

8è wp’à’yptoc ôuépoyxov in mH-A01"TQN. Oôxoüv mpipswov-

ÊtCPŒETOit 7&9 émût-q note, mal 0555N ce âvskûaîv amical. ---

ÏIPQTEEIAAOË. 311*073 cpe’pco Tint ôtœrptgùv, il) Hloürmv’

fipoîeônç 8è peut me; ria-q, ml aidiez oïov 1b êpëv ËGTtV.--

HAOYTQN. EÎTOL ri ce ôwjœt pion! fijLE’pocv &vaÊtŒvat, p.56

quelque temps. --- PËUTON. C’est une faveur dont tous les morts

sont épris, mon pauvre Prolésiias; mais on ne l’obtient jamais. -

PROTÉSILAS. Ce n’est pas de la vie , Pluton, que je suis épris , mais

de me femme que j’avais épousée la veille de mon départ. En débar-

quant, je péris de la main d’Hector. C’est donc l’amour de me femme

qui me consume , ô. puissant maître; et je voudrais la revoir, ne fût-

ce qu’un. instant, et redescendre aux enfers. - PLUTON. N’as-tu

pas bu Peau du Léthé, Protésilas? --- PROTÉSILAS. lai bu beau-

coup , maître; mais l’amour lÎemporte. -- PLUTON. Alors, il faut

attendre. Elle nous arrivera quelque jour. C’est inutile de remonter

làwhaut. - PROTÉSILAS. Mais, Pluton , je ne puis attendre. Tu as

aimé aussi, et tu sais ce que. c’est que l’amour.-PLUToN. Et puis,

à quoi bon revivre un jour, pour recommencer aussitôt les même:
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amincis» brai fimldpqs,
digamma ânonléwr ’

cira: à xaxodatijuwv
ànédscvov Eu rfi àrtoëo’wst

ûnè rail! "fixa-opes.

l0 ëpm; 05v rfi; yuvxtxè;

ànoxvociet [a oit enflais,
En dénorat’

and paniquai,
la! du ôpdslg ROTÏÏ

mon; flûter ,

ataraâfivatt mût)».

HAOÏTQN. afQ- Hpcorset’loœ ,

ai»: fait; le 5801p 1116an;
HPQTEEIAAOE. Rai poilait,
a ÜÉG’TCWŒ’

’rè 5è npâynac a?» Ün’s’poyxav.

MOYTQN. 05x051! nepz’pstvar ’

hmm yàp affin-ai une,
and diriez: validèr-

et chaumais.
DPQTEEIAAOE. une, a; 11mm»,

ai) flpw env ôta-mûrir
àptieârjç 5è 1?er

aux! cabre; ,

tu! aires: clou
Ërri rô Ëpë’w.

MOÏTQN. Elfes
Tl maria-e; a:

âvaêtüvm [un fipépau ,

Hupoûpevor rac nain-à

de revivre de. nouveau.
PLUTON. O Protésilas ,

tous les morts certes aiment
ce: amour-ci;
maisaucun d’eux n’aurait obtenu.
PROTÉSlLAS. Mais, Pluton ,

monda-moins j’aime non le vivre,

mais la femme , ,
laquelle jeune-mariée encore
ayant laissée dans le litanuptial,
je partais naviguantrloinrdÎelle ,1
puis moi le malheureux
je mourus a la descente
me par Hector.
L’amour donc de la femme de moi
déchire moi non modérément,
ô maître;

et je veux ,
même ayant été vu par elle

pour peu de temps ,
être descendu ici de nouveau.
PLUTON. 0 Protésilas ,
n’as-tu pas bu l’eau du Léthéi’

PROTÉSILAS. Et beaucoup ,
ô maître;

mais la chose était très-gonflée.

PLUTON. Donc attends;
car celle-là viendra un jour,-

et.il ne sera-besoin en rien
toi être allé-en-haut.
PROTÉSILAS. Mais, a Pluton,

je ne supporte pas le délai ;t
or tu lus pris-d’amour déjà

aussi toi-même,
et tu sais quelle-chose
est le aimer.
PLUTON. Ensuite
en quoi servira-t-il-à: toi,
d’avoir revécu un-seul 1011T»

devant déplorer les mêmeHhOSGS



                                                                     

sa AIAAiIFOI NEKmN.
fini-for sa m’a-cit ôôupoép.svov;--- HPQTEEIAAOE. Gina! mi-

cswl xdxsivnv âxoltouôsîv Trap’ ûu’à’ç’ âcre de’ Ève; 8:50 vaquai);

Min par, éliroit. v-HAOYTQN. Où Gëutç vaticina TËUTG,

cédé êys’vs-ro rénove. ---IIPQTEEIAAOE. ’Avapvvjo’w ce, à

Hkoévmv ’ ’Opzçsî 18;? ôt’ mûrir ratinas une altier du: Eôpuôixnv

rapt-5501:5, mi du ôpoyevfi l Fou ’AÀxvjc’rtv TYÜPETEE’onqIŒTE, alu-

fiai xuptCéjstm. -- HAÛYTQN. Géletç 8è aéro), xpotviov

jumèle and duopçov , si aux-fi cou Ëxsiv-g miner; quv’fivaz; un;

3è xixeivn «posséderai ce, oûôè ôtayvt’ôvat auvent-5m; méfia-ara:

7&9, a: niant, ml çeé’éewi ce. mi pénil 5cm TOGŒUT’QV 656v

dvelmltuôtiiçm- HEPÊECDONH. Oûxo’Üv, a; drap, si: nul 10’51”

l’atout, mû T’ov rEppfiiv us’leuoov, êmtôèv êv et?) noroît i871 ô Hou)-

cscOtaoç Ë, xaetxépsvov si; (Sidon) ’, vaurien: sôôoç mitoit cimmé-

coto-Bau «très I, oing du êx. 105 scoured. --- HAOYTQN. ’Evrsl

plaintes? -»- PROTÉSILAS. J’espère la déterminer à me suivre;

ainsi tu auras bientôt deux morts pour un. - PLUTON. C’est im-

possible, et jusqu’ici sans exemple. - PROTÉSILAS. Si j’ai bonne

mémoire , Pluton , c’est en pareille circonstance que vous avez rendu

Eurydice à Orphée , et que vous avez en laicomplaisance de remettre

Alceste, ma parente, aux mains d’Hercule. -- PLUTON. Mais tu

veux donc paraître devant ta belle fiancée avec ce crâne hideux et

décharné? Quel accueil en espères-tu? Elle ne te reconnaitre pas ,

et je suis sur qu’elle va s’ellrayer et s’enfuir à ta vue g et tu auras ’

manqué le but de ton voyage. -- PROSERPINE. En bien, cher
époux, il faut remédier à cet inconvénient. Dis à Mercure d’en faire,

d’un coup de sa baguette, un beau jeune homme, des qu’il aura vu

le jour, et de le rendre tel qu’il était au sortir du lit nuptial. --

PLUTON. Puisque Proserpine y consent, reconduis-le , Mercure, et



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS .
5111.5: ôÀiyov;

maremmes. (me:
niqua mi ëItSÙMV
âxolaufizïv «capa: ôpâç’

dans M443:
lut-à ôltyav

No napel); 51le émis.
HAOTTQN. OÙ Mm;

faire: valseur
oùôè Ëyévera rubato-r5.

[[PQTEËIAÀOE. "Q. filoutant ,
bagage-a) 05’

îtà TŒÛTYW yàp ria-u mît-[ont tatin-fit:

trapéôo’rs 717w Eûpuët’xnv aOpçsï,

ml nzpsnémbcm luxant»

ria: égayai; p.90,
xæptço’psuot alŒKÂEï.

UAOTTQN. 80m; 6è citrus,
En xpavt’av quvôv xacl chaman! ,

pot-armet: Ëxsivgq

rfi xaitfi vampa? son);
[163; 3è and brelan
npoavîcsrext’ se,

05352 (Su-Jambe ôtocywfivau;

906165km yàp, airiez :5,
ml 995052715 ea’

mi Eap &vzlnlufiàç

656v rosait-rua polenta.
HEPEEŒIONH. 0:12an , a. chap,

a [mm ml raire,
ml zébus-ou Tôt! [Elsa-7h),
ànnôàv ô HPwTsat’Âaaç

fifi’ôn Êv roll") çœ’rl,

xaûtxa’psvov r37: ês’tëaqt,

Étatp-ya’woweoct mût-32v sùôù;

actaient ralbv ,
DE; il)! Ë: raïa vrac-roi.

HAC YTQN. yÉtui.
vaôoztî Hapasço’vp,

àwyzyâw refirent ,

DIALOGUES 1ms Mons.

49

après un peu de temps?
PROTÉSILAS. Je pense
devoir persuader aussi celle-là
d’accompagner tuai vers vous;

en sorte que tu recevras
après peu de temps
deux morts au lieu d’un.
PLUTON. Il n’est pas juste

ces-choses être advenues;
et elles n’advinrent jamais-encore.
PROTÉSILAS. 0 Pluton,

je ferai-souvenir toi :
car pour cette cause même
vous avez livré Eurydice à Orphée ,

et vous avez laissé-aller Alceste
celle de-même-race que moi,
voulant-complaire à Hercule.
PLUTON. Mais veux-tu ainsi,
étant un crâne nu et sans-beauté ,

avoir apparu à Celle-là
la belle épousée de toi?

Mais comment aussi celle-là

accueillera-belle toi, [guéP
pas même ne pouvant t’avoir distin-

car elle craindra,je le sais bien ,
et elle fuira toi;
et tu seras ayant reparcouru
une route sislongue en vain.
PROSERPlNE. Donc, ô époux,
toi remédie aussi à ceci,

et ardenne Mercure,
quand Protésilas
sera déjà dans la lumière,

l’ayant touché de la baguette de lui,

avoir fait lui aussitôt
un jeune-homme beau,
tel-que il étaitau sortir du lit-nuptial.
PLUTON. Puisque
il semble-hon-aussi à Proserpîne .

ayant ramené-en-haut celui-ci n
à



                                                                     

50 AIAAOPUI marna.
Hameçon] cuvôoxsî, sioux-ayant so’ù’rov, 611301; ami-nom; vuuçpfw.

En 81 plume-o pie» àœâèw Minuit.

MAMI’OZ I.

KNHMQN me AAMNIIInoz.

KNHMQN. Toürno .âxsîvo ce cric antinomies, t c0 vesse; ce»

Mettra. »-AAM’NIHÏIOË. Ti àyavœxreîç, à ’Kwîutov ;-K NT1-

MQNJIUVGo’wyô’ TLâYŒVOMTLT); [0m povâpov àxoüatoçmtotléltoma,

XŒTŒGOCPI’GÜIEEÇIÔ 8561m, 032; êâoulo’uvw ameutera GXEÎV Tâllàt 1m-

palutdiw- AAMNIIIIIOÈ. Haï; 105.1? ê-ys’vs-ro; -- KNH-

MQN. cEppxflamces; mîw wkoôciov , 6515wi avec: , âespoïmuov

êrrl ômvérqr xoîxsîvoç. 01’»: ànôo’ïgirùv espansiav figeois’ro. ’Eôoîs

81’; ne: irai «ce? ’foîîr’e’ivm, ressaut ôtafln’xaç «à; a?) (pavspôv , êv

mît; Ëxeivq) analemmes: râpât min-oz, (in xa’txsîvoç CnÀcÔosœ , and

rôt crût-6: «paîtra-- AA’MNIHHOÈ. "i 03v 82) êxsïvo:;----

fais-en comme autrefois un jeune marié. Mais toi, souviens-mi que
tu n’as qu’un jour.

DIALOGUE X.
CNEMON ET DAMNIPPE.

CNÊMON. C’est bien là le proverbe : Le faon mange le lion. -

DAMNlPPE. Pourquoi cette humeur, Cnémon P -- GNÉMON. Tu me

le demandes? C’est que je suis dupe, et que je me suis donné, sans

le vouloir, un héritier aux dépens de ceux à qui je voulais laisser
mon bien. --- DAMNIPPE. Comment cela se fait-il P-CNÉMON. Je

Nanisme cour à Hermolaüs. 11 était très-riche et sans enfants;
j’attendais sa mort. Il s’y prêtait de bonne grâce. Je crus bien faire

en dressant publiquement un testament par lequel je lui laissais toute
ma fortune, dans l’espoîriqu’îl en voudrait faire autant. M.DAM’
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mina» 901137609 «ses.

Xi) 3’: [aimance

lattant pion: fipépav.

mon): .1.
KNHMQN KM AAMNIIIHOE.

KNHMQN. Tcïrro ËXÆÎW

ra 1-77; napotpiaç’

a ’O vsêpèç vos Mais-rac. Il

AAMNquoz. ’n Karman,
si àyatvocx-rsîç;

KNHMQN. Huvfloivp
5 n àyacvocxro’i;

laminas

"rameau talapoins»,
à sans;
xaracoçwûtl; ,

napalms?»
05; êGovMpwv à» mute-raz

axeïv rôt Essai.

AAMNHHIOE. 11:23;

70510 hivers;
KNHMDN. ’Eâspairrsvw

in! admirai
’Eppdkaoa vos miro «hoccos,
Euro: &flxvou’

mi Ëxsïvo;

apitoiera 71’731 espmrst’acv

013x &nô’ôç.

.anëë 37j flat

TOÜTO sima and regain,

99:60:: Ë; 76 carmin:
alatûfinaç

Es aï; mmlélcmoc
«citera Tôt Ë’Là suive»,

il); Nazi Êxsîva; guinéens,

and. npoîëzts 13: aimai.

AMIIÏHOE. Ti 05v
s’xsïvoç 315-,

fais luikjeune-époux de nouveau.
Toi d’autre part souviens-toi

ayant (que tu as) "reçu tin-seul jour.

DIALOGUE X.

caneton .ET DAMNIPPE.

GNËMON. (torii [est bien cette-

celle du proverbe : [chose-là
uTLeIfaon a pris le lion. n
DAMNlPPE. 0 Cnémon ,
pourquoi t’indignes-tu P
CNÉMON. Demandes-tu

ce-pour-quoi je m’indigne?
Sans-le-vouloir
j’ai laissé un héritier,

moi l’infortuné

dupé-par-desn-artifices ,
ayant laissé-de-côté

Ceux que j’aurais voulu le plus

avoir eu mes biens.
’DAMNIPPE. Comment

cela arriva-t-il?
GNÉMÜN. Je courtisai!

en rvue dosa mort
,Hermolaüs celui toutwàal’ait riche,

tétant sans-enfant;

et celui-là
recevait la cour que je faisais
non désagréablement.

Il parut donc à moi
ceci être même ingénieux ,
avoir posé en public

des testaments
dans lesquels j’ai laissé

tous mes biens à celui-là, l
afin que aussi celui-là eut rivalisé,
et eût fait les mêmes-choses.

DAMNIPPE. Quoi donc
celui-4H: certes fit-i1?



                                                                     

52 . AIAAOI’OI NEKPQN.
KNHMQN. a’0 1:1. pair 03v eût-cg êva’ypctjæs «zig Ëmuroü Biaflrjxmç,

oint site ° même 706v tictac) ânéfluvov , r03 15’700: pat ËTrtTt’Gd’tSVTOÇ’

mi v’ù’v ’Epuékaoc 5x5: râpât, gis-71:59 tu; loiÊpaE ml t’a dipn-

orpov TEE) Salée-ri coïxcracnoiootç. --AAMNIHIIOË. 05 po’vov,

am mi «616v ce si»; Élie-fut (fiers Cocteau nattât cautoîî ouvri-

Ostxotç. -- KNHMQN. "Bonnet cipolin) rotyapo’ù’v.

AIAAOI’OE 1A.

AtorENuz 1m MATZQAOZ.

AIOI’ENHÈ. ’82 Kàp’, 31:1 ris: pâmai cppovs’t’e, ml trahiront

’71qu ripostjtâ’côoct âEtoîç;-- MAYEQAOE. Kati âni [30cm-

Àsicj ph , (Ï) Envois-38’ , 3c; ËGŒO’ËÂBUGŒ Kapt’otç pâti titrois-7]; , 519’541

8è mi Auôô’ov êviwv , ml Mâcon: 36 avec; ûmïayôprjv, mi à’xpt

Mil-1Mo aînés-av, 1:8; nantit si; ’[le’uŒÇ xaratcrpscpôusvoç- mi

Milo; flip, mi péyaç, mi âv ucle’pcrç XŒPTEPÔÇ’ sa 8è HE’YlGTOV ,

au êv Àltxapvaociji .LLV’ÏÎELŒ nappëyefisç être Entxeipsvov, filixov

NIPPE. Et lui? --- GNÉMON. Qu’a-t-il écrit dans son testament,

je l’ignore. Mais je mourus subitement écrasé sous la chute d’un

toit. Et maintenant Hermolaüs amen bien après avoir happé, comme

un loup marin,i’appàt avec. I’hameçonæ-DAMNIPPE. Et le pêcheur

aussi; car tu t’es pris dans tes prOpres filets.-FCNÉM0N. Il parait,

et c’est ce dont j’enrage.

DIALOGUE XI.

DIOGÈNE ET MAUSOLE.

DIOGÈNE. Homme de Carie, sur quoi se fonde ton orgueil, et
cette supériorité que tu veux avoir sur nous tous PmMAUSOLE. Mais,

sur ma royauté, homme de Sinope. J’ai régné sur la Carie entière ,

sur une portion de la Lydie, soumis plusieurs iles, porté mes armes
jusqu’à Milct , et subjugué presque toute l’lonie. J’étais beau; j’étais

grand et vaillant dans les combats. Maïs mon plus beau titre est le
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maniant. m0 u Il?»
nain-ô: pis ivlypmpt

raïs 311011km; imitai,
si»: clac: °

176: 70"!» indu-vos 519m» ,

1’05 711w; Emmaüs-ra; pas ’

tu! sût! gEPILôÂŒO; fixa çà 1148:,

élança fifi AdeaE

mauramdvaç ra? 3:15am
un! et dyxtarpov.
AÀMNIIIHOE. Où p.590»,

and: ml si: minât! fait ama-
à’wfl antiennes;

Gâfw’fia muât murai».

UHMQN. ’Eotm’

recyupoüv omégas.

AIAAOI’OE 1A.

AIOFENHZ KAI MAYEQAOZ.

AIOPENHE. ’0 Kàp,

in! flan çpovsïç yéya,

aux! âEmï;

upas-mâcha figurait min-w;
MATEQAOE. ’Q avoinai) ,

and En! fifi Paallclqç Fèv,
à; ËSacct’lsom 5h

Raph; émions,
Pipi: 5è au! bien! A9359,
and âcrwaydpnv 6E1 mac; mâcons,

aux! infini: in: Mtlürou ,
zarznpzfo’psvaç

rôt tallât fifi; slva’acg’

la! fiv 10:16;, au! péyaç,
sa! xap-rcpàç ès Kalépms’

fi piqueras 3è,
au è’xu

fiVfiF-Œ fiayyéysûsç

ÏIWÏFJVW êv Âlzxocpvaca’o-qî,

:3)le aï»: cilla; 95:95;,
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CNÉMON. (le-que donc

lui d’une part inscrivit

dans les testaments de lui;
je ne le sais pas;
moi donc je mourus subitement,
le toit étant tombé sur moi;

etmaintenantfiermolafis a mes biens.
comme un loup-marin
ayant arraché-avec l’appât
aussi l’hameçon. I

DAMNIPPE. Non seulement cela ,
mais aussi toi même le pécheur;
en sorte que tu as composé
une ruse contre toi-même.
CNÉMON. Je semble (in paraît);

c’est-pourquoi je me lamente.

DIALOGUE XI.
DIOGÈNE ET MAUSOLE.

DIOGËNE. O Gatien ,
pour quoi penses-tu hautainement,
et juges-lu-à-propos
d’être honoré-avant nous tous P

MAUSOLE. 0 Sinopien ,
et pour la, royauté certes ,
moi qui fus-roi d’une part
de la Carie tout-entière,
commandai aussi à quelques Lydiens;

et soumis quelques iles,
et montai jusqu’à Mileî ,

soumettanl
la plus-grande-partie de l’lonie;
et j’étais beau, et grand ,

et fort dans les guerres ;
la plus grande-chose d’autre part:
c’est que j’ai -
un monument (latente-grandeur
situé à Halicarnasse,
tel que n’en a pas un autre mon,



                                                                     

fil: AIÀÂOT 01’ NEKPQN.
«in âne: vengea, aux oûiôë 051w; ë; millier; ënumpévov,

faire)»; aux! àvôpiiiv à; «à ôxpÆs’emrov simupéwvyls’ûou se?»

zanis-tau,oîoy OÜSÀVSÈWÆÎSPÏL Tl: En» êqôïœç. Où 80243601 Bit-.-

mite; êni «couronnât: çpovsïvç- AIOPENHE. ’Enèr 51:30:61-

laie; et; , and 1133,th , mi. et?) pépé: roi; réoou;-- MATE!)-

A02. Na au; au mame u- AIOFENHE. au: a me
Matinale , côte à inng in une. ê-xalvn , 051-: fi pope-h neigeant».

Eî’yoîiv une aoûta-:80: ôtxaarijv sôuopcpiotq Nëpl, oasis, sïmïv

rira; 8mm si: cor arpentoient: npmpnfiei-q à» mil âuo’ü’ enclouage

7&9 d’une). mi. Winch and. soi): ôôôvrotç épeloit; «popotivousv , un).

roi); ôçfialuobç impriment, mi très pivot; ânousotuéueôa. t0

5è répugnai si tabulai; êxsïvor. M601, tAlumpvtransfini. peut

faim; sîsv êmôsixvucreou mi çtkortpsîoûut 71:96; mais; Eëvouç, à);

superbe tombeau que l’on m’a bâti dans Halicarnasse. Jamais aucun

mon n’en eut de pareil, tant l’architecture en est belle; tant il y a

de vérité et de richesse dans ses chevaux et ses guerriers. sculptés

en pierre. Il n’est peut-être pas de temple qu’on puisse lui compa-

rer. Ne penses-tu pas maintenant que j’aie droit à quelque déférence?

- DIOGÈNE. Au nomde ta couronne , du tu beauté et de ton énorme

tombeau, n’est-ce pas Pu- MUSCLE. Par Jupiter, n’est-ce donc

rien? --- DIOGÈNE. Mais,, beau Mausole , cette puissance , cette

beauté, tu ne les as plus. En fait de beauté, je.ne sais pas pourquoi

l’on donnerait à ton crâne la préférence sur le miens; car ils-sont

tous deux chauves et décharnési. tous deux ils montrent les dents,

la place ou furent les yeux, et leur nez camard. Quant à ce mm.-

beau et à ces marbres magnifiques, permis aux habitants d’Haiitrar-

nasse de les faire voir et d’en vanter aux yeux des étrangers les pro-
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I 0575 êxsc’vn à laxùç,

sûrs in MP?’ÏT
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ruât ôtxaarùv
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mob mû inox?
rinçai 7&9 «ranimât and ripas?
and upaçælvoïuev

rob; 58630:; épatois,
and épigramme: rob; ôpûoclpoùç,
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très; film;
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mais nihméme travaillé ainsi

pour la beauté

dissoneras: et ides-hommes-
layant été représentés au plus exact,

d’une pierre la plus belle,
tel-que quelqu’un n’aura pas trouvé

un temple aisément.
Ne semblé-je pas-à toi justement
panser hautainement
au sujet de ces-choses P
DIOGÈNE. Dis-tu
au sujet de la royauté,
et de la beauté,

et du poids du tombeau P i
MAUSOLE. Oui-par Jupiter
au sujet de ces-choses.
DIOGÈNE. Mais,
O Mausole le beau ,
ni cette force-là ,
ni cette forme-là
n’est-présente encore à toi.

Si donc nous aurions choisi
quelqu’un pour juge

touchant la belle-forme ,
Je n’ai pas à dire (je ne sais)
à cause de quoi
ton crâne serait honoré
avant les mien ;
car tous-deum sont chauveset nus;
et nous montrons-ensavant
les dents semblablement,
et nous avons été privés des yeux,

et nous avons été rendus-camard!

quant aux narines.
Le tombeau d" ailleurs ,
et ces pierresslà de-grandvprix , t
seraient peut-être
pour les Halicarnassieus d’un 0016

à inont-reruaveeusuuiw
et à en être fiers
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8151i. p.670: oîxoëdunpa ŒÜTOÎÇ s’en s ci: 8è , (à flânera, oôx 6963

a et rissoleront; mûroü , ululait si un ":0510. (913;, au pailler fiat-ôta

âxfloçopsiç Euro enamourait; NOM; mstâpevoç. ---- MAYXQ-

A02. ’Avo’vn-rot 03v par ênsîvot traîna; and ladîtftûç Écrou Mati--

scolie; mi. Aioyëvnç;- AIOI’ENHZ. Oies ÎGÔTIHOÇ , si; yswaiâ-

TŒTE’ 05 vip. Matinale; pâti 7&9 olpéîsmt, pspvnpe’voç et?»

ünèp fig, Ëv olç eûôutttoveîv tîjë’Z’O’ Atoye’vrgç 8è xawyeltoicswt

aûro’ü. Karl ratapov ô psy êv ’Ahxupvaaciii âpsî brute?) être ’Aprs-

ptcistç, fi; yuvutxbç mi ââslcpiîç’, nursaxsoaopëvov ’ 6 Aioyévnç

Bà, 105 ptÈv crêpera; al mi tu": TÉCPOY 5st , 06x. olôav ’ oôôè en.

Ëpslsv du?) ronron. 10’701: 8è roi; âplGTOIÇ nspl «haï natale-

lourer, o’wSpèç filai: fisëtmm’oç Bilanlô’tepov, à Kotpiiiv2 o’cvôpocno-

ômôs’cm’rs, r03 oo’ù’ polignac, mai Ëv fisâmors’ptp lupin) aure-

cxso engraver.

portions gigantesques; mais toi, mon bel ami, je ne vois pas ce qu’il

t’en revient, si ce n’est l’honneur d’être plus écrasé que nous, en

portant ce vaste amas de pierres. -- MAUSOLE. Quoi donc? Tout
cela n’est rien P et Mausole sera l’égal de Diogène 1’ -- DlOGÈNE. Non

pas l’égal, mon noble ami 5 oh! non. Muscle va se désoler au son»

venir des choses de la terre où il croyait trouver le bonheur ; et
Diogène s’en moquera. Il parlera du tombeau que lui éleva dans

Halicarnasse Artémise, sa femme et sa sœur. Mais Diogène, qui ne

sait si son corps a reçu la sépulture , et qui ne s’en est jamais son»

oie, a vécu en homme, et s’est faitparmi les gens de bien une répu-

tation plus haute et mieux assise que ton monument, a le plus son

vile des esclaves de Carie!
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I à; ion 31è minai;
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filin: si fifi çà; Tain-a,
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une» zips-w,
msçcilusvos

51:5) NOM; calanchais.
MAYEQAOE. 07»
nains; ëxsïm
o’wo’vm’n’: pas;

au! Matinale; aux! Atoyém;
Écrou ive-ripas;

î AIOFENHE. "Il williams-ocra,
si». îeôrtjsoç’

si) 7&9.
Matinales [4h yàp cipoSEerau,
pagvnpévog 763v Ûitèp yfig,

Es aï; (être sûômpavaïv s

Acoyivn; Et
Intraveineuse: minai).
En! ô 11è»! Ëpsï

nifes ânon-oïl ëv Âlnxapvacagfi

nafeaxtuocojsévav 57:?) l’imaginais,

rif; ywocsxô; ml âôslç’ïiç’

à Aw’féw); 8è oint niât» si [en EXEI

and au relayas fait anÊILŒTDç’

bâtît ËMEÀE yàp min-r53

sain-ou ’

iconoclasme 8è roi; épierois
167w «spi aco-rai) ,
ficâtmm’); pfav àvôpôç

511171675001: rat") Mû [urina-ros,
à àvëpznoôwôs’crære Kapôâv,
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vis-à-vîs des étrangers ,

comme c’est certes pour en:
un certain édifice grand;
mais toi , ô très-bon ,

je ne vois pas en quelle-chose
tu jouis de lui,
à moins que tu ne dises ceci,
que tu portes-fardeau
plus que nous ,
étant écrasé

sous des pierres siugrandes.
MAUSÜLE. Donc

toutes ces-choses-là
sont-elles inutiles à moi P
et Mausole et Diogène
sera-t-il égal-en-honneur?
DIOGÈNE. O très-noble,

non égal-en-honneur;
non en effet.
Car Mausole certes se lamentera,
se souvenant des-choses sur terre ,
dans lesquelles il croyait être-heu-
Diogène au contraire [relax g
rira-contre lui.
Et lui d’une part dira

le tombeau de soi à Halicarnasse
élevé par Artémise ,

la femme et sœur de lui;
Diogène ne sait pas si certes il a
même quelque tombeau du corps
et souci-n’était pas en elfet à lui

de ceci;
mais il a laissé aux meilleurs

matière-à-parler sur lui,
ayant vécu une vie d’homme-de-cœur

plus élevée que ton monument,

ô le plus servile des Cariens y
et préparée (assise)

dans un lieu plus solide.
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AIAAOITOE 1B.

aux KM APAMEMNnN.

APAMEMNQNL E1 ai) punk, à Aie; 4, oeuvrer épilassions.

minaude 8è mi. fanât démarrois, ri «in? nov ’OSuo’o-Éa; and

«pris-av 0515 «poe-éë’iisqzeç mûri» , 611615 fixe pavrsuatipevoç, 01’515

npocstnsïv fiancera; â’vôpot G-UŒTPDLTLOIJT’nv ml ÊTŒÎPOV s (il): 61:59.-

omrmêiçü, pareils. liaison, refiles; -- AIAÈ. Eixe’rwç, à

ilyo’zuspvovt crû-coq flip p.01. r’fiç paviez: minot; acenser-q, polio;

âvesësracfisiç êrri Toi; 3n10tç.-AI’AMEMNQN. ’HEiooç 8è

âvowmytôvwroq civets, ml (houri. xpwrsiv ânoivrmv; --
AIAE. Nul, roi 75 tonaîirov aimiez 7&9 p.0; in.» il TEŒVOTËÀËË, 1:03

âVEtpio’üg 75 05m. Kali flush ci 60001. , atoll: ainsi-voua; ô’weç,

drainages tin; évaluiez , mi naantop-r’ioars’ pot div aimions ô 3è

Aus’prou , ôv Ève: noMoixtç gotons: xwôuwüovw mmxsxo’cpûm fini)

DIALOGUE XII.

AJAX ET AGAMEMNOR

AGAMEMNON. Si dans un accès de fureur tu t’es donné la mon,

Ajax, après avoir voulu nous tuer tous, pourquoi t’en prendre à
A Ulysse? Pourquoi, lorsqu’il vint ici l’autrejonr interroger l’avenir,

nlavoir pas daigné adresser un regard , uneparole à un compagnon
d’armæ, ton ancien ami? car tu passas fièrement en marchant à
grands pas. - AJAX. Et j’ai bien fait, Agamemnon. C’est lui qui
m’exaspéra en osant seul me disputer les-armes d’Achille. --- AGA-

MEMNON. - Est-ce que tu prétendais être sans rival, et l’emporter

sans combat sur tous les autres? - MAX. Oui, pour ce prix-là.
C’était un bien de, famille ;4 et ces armes avaient. appartenu à mon

cousin. Vous autrgswqui valiez. bien mieux que 1111,. vous vous me,

abstenus de males-disputer; slavons me les avez cédées. Et lui, le
fils de Laërte, que j’ai tant de fois arraché aux ceups des Phrygiens,



                                                                     

mussons ces atours. æ
AMOroz le.

AILE RAI APAMEBÆNQN.

Emm. Émilien-x,
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épousera; aramon,
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pmucrépevoç,
du: upaséëlnpacç minât! ,

oins rifloient;
npocsmsïv rivales:
eus-apennins aux! érotîpov’

me nupfilûe;
ümpanrntâç ,

pattue» payant.
AM2. Eîxdrœç, a) 5A)!rigorismest

des; 761p nota-écria par

«Plus; rif; parlas,
ptôse; âvrsïsrowûslç

ënl raïs EnÂmç.

APAllŒMNQN. ’HElou; sa

civet; antan-moirures ,.
ml xpaflîv timbras émut?! 3
aux. Nazi,
foi 7: TOLGCÜTGC’

à «aveulis: 75m

as ointe: par,
cils-ri y: mû aramon,

Estimant; si oilles ,l
dans; min) &pstrous ,
ànsirmafls ros «indévot,

and napsxwpfieatré pas
163v 59Mo» ’

ô Azéprou 6è ,

au xtvôwebov’rpt

xarœxtxâpûœt

DIALOGUE me

MAX ET AGAMEMNON.

AGAMEMN’ONL Q Ain,

si toi ayant été fou

tu as tué toi-même.
et si tu au é’téfiur-le-point

damer aussi nous tous ,-
pourquoi accuses-tu Ulysse P
et dernièrement , quandiil’ vint

devant consulter-fibrome;
et tu ne. regardas-pas-vers lui,
et tu ne jugeas-pas-à-propos
d’avoir parlé ana-homme

soldat-avec toi et compagnon;
mais tu passas-outre
en-homme-qui-regarde-au*delà,
marchande grands pas.
AJAX. Avec raison , ô Agamemnon;
luiméme ensile! s’établitzà. moi.

auteur de la folie ,
seul s’étant placé-en-opposition

au sujet des armes. [pas
AGAMEMNON. Et jugeais-tnràæpro
d’être sans-antagoniste ,,

et deivaincre tous sans-peine P
MAX. Oui,
quant aux-choses du moins telles;
la complète-armure en olivet!
était. propre à moi,
étant dumoinscells du collait: de moi

Et vous les autres ,
étant beaucoup meilleurs ,
vous avez renoncé au combats,
et vous vous êtes retirés pour mm
des prix donnés à la valeur ,-

mais lofât: de Laerte.
lequel étant-en-danger
d’avoir été tailléëenwpièces!



                                                                     

60 AIAAOPOI Micron
rôt: (Ego-(33v, «insister fiEiou civet, ml ëmrnôerô-repoq 5x2!» 1è

81th. -- APAMEMNQN. Airtôî ros-vapoîv, à ysvvais, du!

Üértv, fi, ôëov 0’01. rhv ulnpovouiotv 153v 81mm trupuôtêâvœt,

ouyyevsî 75 civet, espacent ë; 1:?) xowèv nattées-to «ôtai. -

AIAZ. 052v me mon! ’Oôucoëot, 8:; dur-verrouilla] priver. --

AFAMEMNQN. 207110033111 , à Alan , si , divôpœrroç 33v , àps’xen

36511:, âôicrou npdypa’toç, ônèp 05 ml ouah Extra-roc zwan-

vsôsw ânépstvsv- ênsl mi Ëxpoirnos’ cou, ml retînt, rapin

Tpœc’t’ 8txatarœiç.;- AIAE. OÎSŒ équin fieu; pas zarsôixucsv’

sur a?» Béni; 1541m: Tl. flapi. 163v 058w. Tôt! 705v ’Oôuccs’ot p.9] oûxl

[MUEÎV 05x au: tintouin-13v, a) ’Ayoitteuvov , oôô’ si orin-fi pat ’AO-qv!

10510 ËfitTŒ’TŒOt,

AIAAOFOE IF.

MENIÏIHOE KAI TANTAAÛE.

MENIIIÏIOZ. Tl zlojstç, à Toivrals’; in si centurie: 686931,

il s’est cru plus vaillant que moi, et plus digne de porter ces armes!
«- AGAMEMNON. Alors, mon cher, il faut t’en prendre à Thétis,

qui , au lieu de t’en adjuger l’héritage à titre de parent, les remit à

la disposition des Grecs. -- MAX. Non; je n’en veux qu’à Ulysse ,

qui seul me les a disputées. ---- AGAMEMNON. Ajax , il faut excuser

dans un homme la passion de la gloire, puisque c’est pour elle que

nous avons tant couru de dangers. Enfin, il t’a vaincu, de l’aveu

même des Troyens qui vous jugeaient. --- AJAËC. Je sais bien qui a

prononcé contre moi. Mais on ne doit pas parler des dieux. Pour-
tant, Agamemnon , en dépit de Minerve, je hais Ulysse.

DIALOGUE X111.
MÉNIPPE ET TANTALE.

MENIPPE. Qu’es-tu donc à pleurer, Tantale,etâ te désoler debout
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ûnà 163v Optima;

i163 irone: trentain; ,
filou cirant âptlvœv,
nul mandaté-tapa; Extra rôt 51th.
AFAMEMNQN. 1’D. primais,

atÏTIÔ rotyctpoîîv Tint flâna, il,

310v napaô’tdâmt

fait! xlnpovoplazv rôts 5121m

col 51m sonnet 72,
pipeuse: orins:
raréfiera Ë; ri; noués.

aux. os... une un bavassa,
à; pour); àvrsnom’ôn.

ArAMEMNoN. ’o Alan,

eu-fyuoipn ,

si, au irôpmroç,
àpéxfln 30’571; ,

«polygone; indium) ,
Ûnèp 05 aux! ËXŒUTGÆ filmais

ÜEÉFEWE xtvduvaüstv’

Étui. and Émis-nué son,

and TOCÜTŒ,

«sapât Tpowl âtxacraïç.

aux. ’Eyo otte:

fifi; xareôlmaé pou’

site 015 6éme léysw

si tupi râla: 655w.
OÙ: &v souquas yaüv,

a; lyatpqsvov,
p91 01311 jutas’t’v Tôt! ’OdUc-o-Éat,

airât si 16m5: sciant:

incuit-rot 70376 p.01.

AIAAOFOE IF.

MENIIIHOE
KAI TANTAAOE.

V MENquos. ’o Tain-ale,

d adultes;
fi ri ddûpp veau-ros,

par les Phrygiens
moi je sauvai souvent, L
se-jugeait-digne d’être meilleur,

et plus propre à avoir les armes.
AGAMEMNON. 0 noble,
accuse donc Thétis, laquelle,
étant-nécessaire de livrer
l’héritage des armes

à toi étant parent du moins ,

apportant elles
les déposa en commun.
AJAX. Non ; mais Ulysse
qui seul revendiqua elles.
AGAMEMNON. 0 Ajax,
que pardon soit à lui,
si, étant homme,
il désira de la gloire ,
chose bée-agréable ,

pour laquelle aussi chacun de nous
supporta de s’exposer-au-danger;
puisque même il vainquit toi ,
et cela ,
auprès des Troyens juges.
AJAX. Moi je sais
laquelle jugearcontre moi ; [dire
mais ce n’est pas chose-permise de
quelque-chose au sujet des dieux.
Je ne pourrais pas donc,
ô Agamemnon,
ne pas haïr Ulysse,
pas même si Minerve elle-même
commandait ceci à moi.

DIALOGUE XIII.
MÉNIPPE

ET TANTALE.

MÉNlPPE. 0 Tantale,

pourquoi pleures-tu? intente
ou pourquoi te lamentes-lu sur toi-



                                                                     

sa AIAAOI’OÏ usures.
inti. limon Entrés; »-- TANTAAOE. "Oct , du Méfiance , 517:6-

isolat ses 105 sans... MENIIIIIOE. 031:»; âp’fbç et a... sa,

Ëmm’itjmç maîv, à ml vil Ain: je aimas-sium; mûr; M5505; --

TANTAAOZ. ossu: épellerai êntxétjmtut’ ’(PEU’YEt’Yùp un Üôœp,

ênst’ôàv npocttivm uiafinroti. p.3. ’Hv 85’ trots and ÉPÜWŒL, ml

npocsvéyxco et?) ardue-ta, 05 (pedum) [59155224 dxpov et xsûoç , and

ôtât 153v Summum ’ôtuppuèv, aux oîô’ durer délite; ânolslrrst input!

193v Xsïpoi pou. -,MENIIIHOË. Tspoio’rtdv n wdcxstç, il: Toiv-

soûls. ’Aràtp ciné jam, si 7&9 3559 ":05 meîv; a?) 164p 63:31.0: Exact

à»: Éneîvo uëv s’v Auôiq’mu réfiamott, Swap and «avilir and

Soja-W êôévmto * si) 8è, fi quark, 1:56; du: gît il Suquimç, à nivotç;

-- TANTAAOË. To’ù’r’ dût?) fi filetai; son, ri) Stdaîjv p.00 191v

leUX’PjV (in; calus: 035m0. -- MENIHÏIOE. ’ADtàc «:0510 pas olim

dans l’eau? - TANTALE. Ah! Ménippe ; je meurs de soif. -- MÉ-

NlPPE. N’auras-tu pas le courage de te pencher un peu pour boire,

ou bien encore, par Jupiter! ne peux-tu pas puiser dans le creux
de ta main ru-TANTALE. En vain je pencherais la tête : l’onde

fuit à mon approche; et s’il m’arrive de puiser dans la main , et de

la porter à ma bouche, je n’ai pas le temps de mouiller mes lèvres,

que déjà l’eau la fui, je ne sais comment, au travers de mes doigts

qu’elle laisse à sec. --- MÉNIPPE. C’est étonnant. Mais dis-moi,

Tantale, este-ce que tu as besoin de boire P car tu n’as pas de corps:

le tien est enterré dans quelque coin de la Lydie, et lui seul pouvait

avoir faim et soif. Mais toi, tu n’es qu’une âme : comment pourrais-

tu manger et boire? -- TANTALE. C’est là mon supplice : mon âme

soniïre de la soif tout comme un corps. - MENlPPE. Je veux bien
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1b .xaïhs cinpw,

au! Emfifiuàv
8L6: 1’661! Saumon»,

051 oïôa 5m»;

Étalet’me 0156:;

792v xsî’pa’: pou Emmy.

MENIIIHOZ. [16:61:19 53 To’wmls,

1’! ramie-nov.

’A-ràp abri [son

ri yàp âép
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aï»: 515:; yàp UCËÏIuDU

50.16: Ëxsïvo ph rîômrroci

«au à» Avôt’qc,

5115p êôùværo

mû. natvfiu and 84’s» ’

à æ; Ê tPUxî’h

m5; En fi 594209105 5m

fi flipots;
TÂNTAAOE. To570 mûr?)

in!!! i: xdlaatg,
si: ripa 440x151; [mon 51.423731»

à; 057w capa.
MENIHHOS. MM: nacrsùaafiev

63
æ tenant-debout-près du En?
TANTALE. Parce que, ô Ménippe,

je suis mon parla soif.
MÉNIPPE. EB-tu tellement inactif

au point de ne pas avoir bu
l’étant penché-dessus ,

ou même par Jupiter du moins
ayant puisé avec la main creuse?
TANTALE. Nulle utilité
si je me serais baissé-dessus ,
l’eau en elfet fuit,
des qu’elle a senti moi

venant-vers site.
Et si par hasard même jfauraî pulsé,

et aurai apporté à la banche,
je ne devance pas ayant mouillé
la (ma) lèvre extrême,
et s’étant écoulée

à travers les doigts,
je ne sais comment
elle laisse de nouveau
la main de moi sèche.
MÈNïPPE. Tu souiïres, ô Tantale,

quelque-chose de prodigieux.
Mais dis-moi,
pourquoi en elfet as-tu-besoin
du avoir bu?
tu n’as pas en elTet de corps;
mais celui-là certes a été enseveli

quelque-part en Lydie ,
lequel-du-moîns pouvait
et avoir-faim et avoir-soif;
toi- d’autre-part , l’âme ,

comment encore ou aurais-tu-soif,
ou boirais-tu P
TANTALE. Ceci même
est le châtiment;
le l’âme de moi avoir-soif

comme étant un corps. m
MÉNlPPE. Mais [nous-cramons
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mersüaopœv, (51:51 où; a?) (Situe: noléëaafiou. T i 8’ 03v son. sa 851-

vàv gant; â Béôtaç un êvôsiq r03 n°166 o’moôaivrgç; aux 69:75 yang:

417m une: roürov 63m , fi Gévarov êv’rëû’flev si; Érepov flirt-av. --

TANTAAOE. ’Opûôiç est: Re’ystç- mi 108-30 3’ 03v p.490: 1?);

nacraôiimç, «à Enlevez?) msîv, pnôèv ôsôusvov.-MENIH-

H02. ÀTMJEÎÇ, à Tout-tale, and à); n°1111655; 1:01:05 Saïcôat Souk,

âxpaïrou 7: ênsôôpou, vil Ain, aussi; flûtiau-riot: roi: on?) riiiv

Incubateur xuvti Saônyuévmç névrovôaç, où ri) 35:09, me tin

86km neçoÊnps’voç. - TANTAAOE. Oôôè «à», êMe’Êopov, à

Mévmns, ËVŒËVOMŒÇ dru-iv- yévowô ont pérou. --- MENUI-

HOE. Üéêêât, à Titi-tale, (in; DES-ra si), otite aïno; nie-rat 113v

vsxpâiv ’ âôôvctrov ydp’ nui-rot oô mixeras, (33:37:59 ou, à: zut-ruât-

x-qc 81446365 105 flânera; môme; aux ônouévov’roç.

croire que la soif est ton supplice , puisque tu le dis. Mais qu’a-belle

de si terrible , cette soif P Grains-tu d’en mourir P Je ne vois pas qu’il

y ait au delà de ceiui-ci un autre enfer où puisse t’envoyer une autre

mort. -»- TANTALE. Tu as raison; et il faut croire que cette soif

sans objet fait partie de me peine. --- MÉNIPPE. Tu radotes, Tan-

taie ; et en vérité tu sembles avoir besoin de boire ; mais , par JupÎ-n

ter! c’est de l’ellébore tout pur, toi qui, contrairement à ceux

qu’ont mordus des chiens enragés , redoutes , non pas l’eau , mais la

soif. - TANTALE. Je ne refuse pas de l’elle’bore, Ménippe: qu’on

m’en donne seulement. -- MÉNIPPE. Patience, Tantale; et sache

bien que personne ne boit chez les morts, ni toi, ni d’autres. C’est

impossible; quoique tout le monde ne soit pas condamné, comme

toi , à voir toujours Yann fuir ses lèvres altérées.
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ceci d’une part être ainsi,

puisque tu dis être châtié parla soif.

Et en quoi donc
le terrible de la soif sera-tri] à toi!
ou crains-tu que tu ne meures
par manque de la boisson P
je ne vois pas en eiïet
un autre enfer après celui-ci ,
ou une autre mort
menant d’ici dans un autre lieu.
TANTALE. Tu dis à la vérité

avec raison;
mais aussi ceci donc
est une partie de ma condamnation.
le désirer avoir bu,
n’ayant besoin en rien.

MÉNIPPE. 0 Tantale,

tu dis-des-sornettes ,
et autant qu’il se peut vraiment
tapai-ais avoir-besoin d’uneboisson,
d’eliébore pur du moins ,

oui-par Jupiter,
toi qui as souffert lat-chose contraire
à ceux ayant été mordus

par les chiens enragés ,
étant eiïrayé non de l’eau,

mais de la soif.
TANTALE. O Ménippe ,

je ne refuse pas même
d’avoir bu l’ellébore ;

pût-il-étreearrivé à moi seulement:

MÉNIPPE. Rassure-mi , o Tantale ,
puisque ni toi,
ni un autre des morts ne boira :
c’est impossible en eiÏet;

et-pourtant tous n’ont-pas-soif,
comme toi, d’après condamnation,
l’eau

n’attendant pas eux.
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réexamen, (à; ôpê’ç, &Boivocroç civet: êuvoiusvoç. --- MENUI-

lIOZ. T iç 5s oie-:613 Bavoir-ou Ego); &st , âvspoicrou TOÎÇ nonidi;

xpfiparoç; --- XEIPQN. ’Epâi npôç si: oôxdo-tivsrov ëm- GÜX

n’y ê’rt est (incluoient fic âôavaciaç. --- MENIHÏIÛE. (Mr-435i:

â], Çtîivra ôpîv ce oing; --- ’XEIPQN. 03x, à Mivtms ’ 1è

7&9 ses Ëyœys notxilov Tl mai. 0131 cirfloüv flToUuat rêver êth

3è site)»: ciel, «(il devancer 1&3»! 61.1.0in , 11Mo), escroc, rpogo’ijç’

ai timon 8è ŒÔTŒi ml sa: «(t-yttriums: &TËGWTŒ E8]; Exact-av, fric-n59

âxoltoufioüvra Boirspov Garéptp’ êvsrclecflnv 705v aôrtïw. Où Yatp

s’il-16.5 mon?) ciel , me Mi ëv 15.5 garaqsïv, aux; si) tapiner zip.

-MENIÏIHOE. E3 lëystç, à Xsipuw- si: ëv ilion 8è n83:

DIALOGUE XIV.
MÉNIPPE ET ourson.

MÉNIPPE. J’ai oui- dire , Chiron, que toi, dieu, tu as voulu mou-

rir. -- CHIRON..C’est la vérité , Ménippe; et je suis mort, comme tu

vois, quand je-pouvais être immortel. --- MÉNIPPE. Mais de quelle

passion t’es-tu donc pris pour la mort, qui est si odieuse à tant de
monde P - CHIRON. Je vais te le dire, car tu n’es pas un sot z c’est
que je commençaisàm’ennuyer de mon immortalité.- MÉNIPPE. Tu

t’ennuyais de voir la lumière P -- CHIRÛN. Oui , Ménippe. l’aime le

changement et la variété; et cette Vie sans fin, avec son soleil, sa
lumière, ses aliments toujours les mêmes, ses saisons, ses époques

qui semblent revenir toujours à la file , j’en avais assez; car le
bonheur n’estpcs dans uneconstante monotonie, mais dansl’infinie
variété. -- MÉNIPPE. Tu as raison, Chiron. Mais comment neuves-
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DIALOGUE XIV.

MËNIPPE ET CHIRÛN.

MÉNIPPE. J’ai ouï-dire,

que-.étamidieu, a Chim,
tu as désiré mourir.

CHIRON. 0 Ménippe ,

tu as ouï-dire ces-choses vraies;
et je suis mort, comme tu mis ,
pouvant êtreimmortel.
MÉNIPPE. Mais que] amour
de la mort , chose non-aimable
à la plupart des hommes,
a tenu toi P
CHIRON. Je le dirai
à toi étant non sans-intelligence:
il n’était plus agréable

de jouir de l’immortalité.
MÉNIPPE. N’était-il pas agréable.

toi vivant voir la lumière P
CHIRON. Non, ô Ménippe ;

moirdu-moins en elfet je pense
l’agréable être quelque-chose

varié et non simple;
or moi je vivais toujours ,
et jouissais Ides-choses semblables,
du soleil, de la lumière,
de la nourriture;
et les saisons elles-mêmes
et toutes lemhoses arrivant
chacune à’la suite ,

comme suivant
l’une l’autre;

je"qu rassasié donc d’elles.
L’agréable en elÏet

était entièrement

non dans lamente-chatte miam a
mais même dans le avoir changé.
lMÉNIPPE. Tu dis bien, à ’Ghiron;
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pépon, âç’ 03 itpoelôpevoç aoûtât fixing; - XEIPQN. 05x (in.

315:, à MÊVITETEE’ il 7329 inonda maith ônportxôv, ml «à «937m:

oûôèv ëxel ce ôtoieopov, ëv emmi civet , and Ëv 61610.!) * dine); ra

aûôè ôtfiv, ëcnsp divin, 01’515 fiElVîV Bai, n°003 n’a-talai; 1015va

éminent Êepév.-MENIÏIHOE. ’Opa, (Ï) Xeipmv, pi TES?!-

n-iarrpç seau-tif), ami. à: et» «farci sa: 6 1670; nepte’rfi. -XEI-

PQN. [Un 10510 en: ; MENIHHOZ. "Un , si rôti âv et?) Bic)

"ce denim ciel and. ratât-or êyé’vs’td ce: npoo-xopèç, Mil. rôt ëvtaîifinr

gnou avec: «powopfi mais"; du: yâvotro, me asine: paradoit-rît

se Carter) en": mal. êvreUGsv à; (filet! bien Swap, cipal , tirelire-

rov. --- XEIPQN. TE 03v av unifier. TIC, (in Meurt-ire; -

MENIÏIÏIOÈ. "On-:9, cipal, and octal, cuveroit avtü épée-

tu le séjour de l’enfer, depuis que tu lui as. donné la préférence 9m.

CHIRON. Je ne m’y déplais pas , Ménippe. On y jouit (Tune égalité

tonte populaire; et puis , exister à la lumière en dans les ténèbres ,

c’est toujours la même chose. Du reste, nous n’avons ni faim ni soif,

et nous sommes affranchis de mille besoins.-vMËNIPPE. Prends

garde, Chiron, de te contredire, et d’en revenir au point d’où tu es

parti. - CHIRON. Comment cela? - MÉNIPPE. Si c’est la mono-

tonie, l’uniformité de la vie qui t’en a dégoûté, tu seras bientôt les

des enfers où rien ne change, et force te sera d’aviser aux moyens

d’en sortir pour renaître à une autre existence, ce qui me parait

impossible. - CHIRON. Que faire alors? 5- MÉNIPPE. Suivre mon
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and ô 1670;

asptcrfi est à; se; miné.
XEIPQN. 1166; çà; TOÜTO;

MENlHIIOE. w07.1, si ôtai
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XEIPQN. ’D. Mâvmrts,

si 05v ris En: millas;
MENIHHOZ. "0115p mi. patch,

.-

0mm,
5mm WUÉTÔIO

àpluscûat. sont étym-naja

comment ensuite supportes-ln
les-choses dans le séjour de l’enfer,

depuis le temps que tu es venu
ayant préféré elles P

CHIRON. 0 Ménippe,
non désagréablement;

l’égalité-de-considération en effet

est tout-à-fait chose-populaire ,
et cati. chose
a la dilférence nulle,
être dans la lumière ,
ou même dans l’obscurité ;

d’ailleurs il ne faut pas-même

avoir-soif ni avoir-faim,
comme en--haut,
mais nous sommes exempts
de toutes ces-choses.
MÉNIPPE. Vois, ô Chiron, [même,

à ce que tu ne tombes pas sur toi-n
et à ce que le discours [point.
ne soit pas revenu à toi au même
CHlBON. Comment dis-tu ceci?
MÉNlPPE. Que, si toujours

le semblable et le même
des-choses dans la vie
devint à-satiété pour toi,

aussi les choses d’ici

étant semblables

pourraient devenir semblablement
à-satiété ,

et il faudra toi
chercher quelque changement
même d’ici vers une autre vie ,

ce qui, je pense, est impossible.
CHIRON. 0 Ménippe , [vé P
quoi donc quelqu’un aurailail éprou-
MÉNlPPE. Ce que même on dit.

je pense , .celui étant intelligent
se plaire-dans et aimer
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AlAAOFOE 1E,

AIOPENHE KAI’ AAEEANAPDE.

AIOI’ENHE, Ti 70’510, (Î)- lfls’Eowôpe; Ts’Üvnxotç ml. oit,

(invitât) ml. finet-ç &navreç; --- AAEEANAPOË. c(lpëç, il: Alé-

ysvsç- où nepoiôoEov 8è si , civôpturroç En, ânéfiavov. - AIOFE-

NHË. OÔKOÜV 6.1514.va v1 étireéôsro, 15’741»; EauTOÜ ce sium oîév;

si) 8è (DLMTETEOU alpe aîtres; ---AAEEANAPOÈ. (brida-itou 8n-

ltaS-r’; ° où 7&9 En: ëtsfivvixsw , ’Aupwvoç d’imm- AIOl’ENHË. Karl.

piqv and. flEpl. 1771; ’OÀop-moîôoq 311010: êléyero, Épaixovm outlaw

défi, xal filénscôoit êv sÔvÎi’ site 051:0) ce cexôfivctt’ Tint 8è

(DDWJ’E’ITOV êEn’J-rocrfisüm, clouerai; narépa cou simu-AAEEAN-

APOE. Kâyt’o milieu mimerait, flotter) mî- vüv 8èôpiî: du oüôèv

ÔYLèÇ oïl-ra i) pâtura, 06”55 oitth ’Aptitmviœv amaigrit-ut ils-70v. ---

conseil, et se montrer raisonnable, comme on dit; jouir du présent
et s’y conformer.

DIALOGUE XV.

DIOGÈNE ET ALEXANDRE.

DIOGÈNE. Tiens, Alexandre! Té voilà donc mort aussi comme
nous autres? --- ALEXANDRE. Tu le vois bien, Diogène; J’étais
homme ; il n’est pas étonnant que je sois mort. -- DIOGÈNE. Ainsi,

Aramon a menti, quand il t’a déclaré son fils; et Philippe était ton

père? -- ALEXANDBE. Sans doute, c’était Philippe. Je ne fusse
pas mort, si c’eût été Ammon. -- DIOGÈNE. Et pourtant on disait

que ta mère, Olympias, avait admis dans sa couche un serpent,
dont tu tenais la vie, et que Philippe était dans l’erreur en se
croyant ton père. - ALEXANDRE. Je l’entendais dire , tout comme
toi. A présent je, vois.» que les discours de ma mère et les prophéties
d’Ammon n’avaient pas Iesensr commun. --- DIOGÈNE. Mais le mer»
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les-cheses présentes,
et penser aucune d’elles
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DIALOGUE KV.

DIOGÈNE

ET. ALEXANDRE.

DIOGÈNE. Quelle-chose causai,
ô Alexandre P

aussi toi es-tn mort,
comme aussi nous tous?
ALEXANDRE. Tu vois ,
Ô Diogène;

or il n’est pas étonnant

si je suis mort,
étant homme.
DlÛGÈNE. Donc

Artimon mentait,
disant toi être fils de lui-même P
mais toi estwce que tu étais
fils de Philippe P
ALEXANDRE. De Philippe
évidemment-certes ;
car je ne serais pas mort,
étant fils d’Ammon.

DIOGÈN E. Et pourtant
* des choses-semblables étaient dites

aussi surfllympias,
un dragonamimommmce-avec elle,
et être vu dans la couche d’elle ,-
puis toiïavoirété engendré ainsi;

et Philippe avoir été «trompé,

croyant être père de toi.
ALEXA’NDRE. Et moi
j’entendais ces-choses, commetüiî

mais maintenantje vois
que ni la mère de moi,
ni’l’es prophètes des Ammoniens

ne disaient rien dessin.
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Motxsôo’vaç E60ulmw; -- AAEEANAPOÉ. "En êv BaÊuÀtÏm

minou Ipirnv âpépav 10:6va ûmoxveîrau’ 8è lltoÀatLaîoç ô fin-o:-

songe n’a pas fait de tort à tes affaires , Alexandre; bien des gens

tremblaient devant ta prétendue divinité. -- A propos, à qui as-tu

laissé ce vaste empire P dis-moi. ne ALEXANDRE. Je n’en sais rien;

Diogène. Je n’ai pas en le temps d’y p0urvoir; seulement en mou-

rant , j’ai donné mon anneau à Perdiccas. Mais qu’as-tu donc à rire,

Diogène? - DIOGÈNE. Rien ; je songeais aux flatteries de la Grèce

après ton avènement au trône, quand elle te proclama son chef et

son général pour combattre les barbares. Il s’en trouva même qui

te mirent au rang des douze grands dieux , t’élevèrent des temples ,

et t’offrirent des sacrifices , pour honorer le fils d’Ammon. - Mais ,

die-moi donc, où les Macédoniens t’ont-ils enterré? - ALEXAN-

DRE. Voilà trois jours que je mourus à Babylone ; j’y suis encore.

Mais mon lieutenant, Ptolémée, m’a promis de profiter du premier
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DIOGÈNE. Mais
le mensonge d’eux, ô Alexandre.

ne fut pas inutile à toi
pour les affaires de toi;
beaucoup en elïet
se blottissaient-de-frayeur,
pensant toi être dieu.
D’autre-part-donc dis-moi,
à qui as-tu laissé
l’empire gai-grand?

ALEXANDRE. Je ne sais ,
ô Diogène;

car je n’ai pas prévenu

de manière à avoir recommandé

quelquevchose touchant lui,
que (sinon) ceci seul,
que mourant
j’ai livré mon anneau à Perdiocas.

Mais d’ailleurs pourquoi ris-tu ,
Ô Diogène?

DlÛGÈNE.

Pour quelle-chose autre en efiet,
que parce que je me suis rappelé
quelles-choses la Grèce faisait,
flattant toi
ayant reçu récemment l’empire,

et choisissant toi pour chef
et général contre les barbares;

et quelques-uns même
ajoutant toi aux douze dieux ,
et bâtissant des temples à toi,
et sacrifiant à toi
comme au fils d’un dragon.

Mais dis-moi,
où les Macédoniens

ensevelirent-ils toi?
ALEXANDRE. Je gis
encore à Babylone
cejour-ci troisième;
mais Ptolémée le satellite de moi
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omet-fic, il»; nove â’rdfl (mol-Av (in?) 153v ôopdëaw 156v êv multi,

Ë; Aïaruutov O’tI’tQYŒ’fLÜ’V p5, (mêlant: ëxsï, (in; Tsvoiunv siz- 733v

Aîyumiwv 65331:. -- AIOTENHE. Mi. valois-w, à ’AÂÉEotpôpe,

695v ml s’uxcj’tëou en. ce. pwpœivovm, ml êlvriÇovm houait-9j

’Ocrtpw "jetassent; Hlùv site; coûta et» , il; flétrirons, un. élati-

mg;- a?) 18:9 fiéptç-a’wel-Gsîv mon: 163v tin-a2 ôtaflsuon’wræv 191v

Ripvnv nucléique sium 1:05 cropiou commettra-w ° où 78m duslijçô

Aîntxôç, oÜB’ ô Këpâepoç eûxumcppâvnroç. ’Exsîvo 35’ Te fiâs’œq

En: palettes: rampât me”, Triliç cpéps-rç 61:61’ av êwovjo’gç 807w raflâm-

poviow ôuèp fis àrrolmdw &qaîEou, cœparocpülatxaç, and inrat-

o’moæàç, and oct-tpoivrotç", and Xpuoiw roc-051w, and 550M upas-3m-

voUvra, nui. Buëuluïwot, nui Bain-pet, mi. «a peycflœ Ûnpiot’, nul

mutin , ami. 562cv, and. "si: suie-119w sium Ëëelonivovra, Statôsôepeï

moment de répit que lui laisseraient les troubles où il est engagé ,

pour me conduire en Égypte, m’y faire des funérailles, et me

mettre au nombre des dieux de la contrée. -- DIOGÈNE. Et joue

rirais pas , Alexandre , de te voir porter jusqu’aux enfers ta folie et

l’espoir de devenir un Anubis en un Osiris! Cependant, divin rêveur,

ne te livre pas à cette espérance: on ne remonte plus jamais, une

fois passé le Styx et le seuil de l’abîme. C’est qu’on n’endort pas

Éaque, et Cerbère est toujours là. Maintenant je serais bien aise de

savoir ce que tu penses, quand tu viens à te rappeler cette haute

fortune que tu as laissée sur la terre pour venir ici ; tous ces gardes

du corps , ces officiers.,.cessatrapes, ces monceaux d’or; ces nations

qui faderaient, et Eabylone, et Bactres ; tant de superbes animaux,

tant d’honneurs et de gloire; ces entrées triomphales, le front ceint
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tintamarres,
se «au àyo’tygq mais

5m13! TNBDPÛËMV

763v à! grog-lu ,

àmyayn’w [LE ë; Mimi-av,

acidifia êuï,

à; aranéeux:

sa; fait! sans niaient-L’œil

AIOI’ENHS. M9; valetez» ,
63 MéEavô’pe,

6,9651: a: Feydeau-rot- En
x21 Ëv .3500 ,

mi êÀm’Çovra vaisseau

haoussa ï? ’Onpw;

Lilian 50th, a: Bac-rare,
je"); Elnt’agqç [Lili rotât-ct ’

ci) 7650 Gêne;

rasât rôtir 61mlcwa’5mu

tribu 11”).qu &naë,

tout uapslütivzmv à; ’Tà’eE’d-si

rot") uranium
àvslfleïv ’

à Aîatxbg yôtp oint àpslùg,

0535s à Kàpâspag eôxœraçpâvnroç.

Maîflotju visât» iuœpàraoü

êasïvâ 75 fidàwg,

m3; pépstç

51:67: du êwovîap;

56ml àdatluoviatv

duroit-très ôrtèp fig,
àçïëatt,

caparaçonnas,
ml ôfiŒCfl’td’TG’CÇ, aux! carminas,

ml vos?» sacrai-ros,
ml Élise npouxova’ûvm,.

ml. meulon, and Boas-Ra,
aux! rôt Ûnpfot jumelles,

ME Twist, nui. défiait,

Mi se zinc infatua»
élis-lainons: ,

75

promet,
si jamais il aura mené

au sortir des troubles
ceux devant ses pieds ,
ayant emmené moi en Égypte,

devoir ensevelir moi la,
afin que je devienne
un des dieux Égyptiens.
DlOGÈNE. Ne rirai-je pas ,
a Alexandre ,
voyant toi délirant encore
même dans le séjour de l’enfer,

et espérant être devenu

Anubis ou Osiris P .
Mais d’ailleurs , Ô très-divin ,

n’aie pas eSpéré certes ceci;

car il n’est pas juste
quelqu’un de ceux ayant navigué.

le lac une fois ,
et ayant passéëoutre dans l’intérieur

de la bombe de l’enfer,
être allé-en-haut de nouveau ,-
Ëaqne en elTet n’est pas sans-soin,

ni Cerbère facile-aumépriser.
J’aurais, appris ensuite de toi
cela du moins agréablement,

comment tu supportes
quand tu as réfléchi

quel bonheur
ayant quitté sur la terre ,

tues venu ici, I
à savoir les gardes-dn-corps ,
et les satellites, et les satrapes,

et un or (si-grand , i
et des: peuples: adorantxmi, a
et Babylone , et Bactres ,
et les animaux grands;
etël’honneurt et la 819k?»

et le être remarquable
poussant-en-avant un char,

repos
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vov murin; lsux’fi Il"! xeçnlfiv, noçqaupiôc: êpnswopnnpe’vor nô

lourai mil-rai ce me min tumuli: icivra; Tl Suxpfiatç, à gui-rate;

oôôè redirai a: ô copia; agioterai]; ênaiôeuee p.91 o’t’eaflat 350m:

sima "à traçât fia 76x71; 5-- AAEEIANAPOE. tO ooçâç; sin-civ-

rmv êxeïvoç xoloîxœv âmtpmrciwtoç div! ’Eoè me. ëacov 1è

’Aptatore’buç eîëévou, 86a gémi âmes nup’ ënoü , oie 3è ênéctel-

?tsw à; 3è xarexpfirci nout’g’ nepi. ruade» ÇIIÀOTlpUÏq Boa-naim,

au! ênawêiv , alpe: [Liv à; ne mamie; , 6K mi 10’510 pépia: 3v 1&on-

Goîi, alpin 8’ à: 1è; «poiîatç, ml ri»: nÂoÜïovl mi 7&9 a5 mi.

ro’ù’r’ âyaeèv fiyeîr’ sium, ée in?) aiqovowo mi me; lanêoivœv.

P 613;, (il Anima, ëvôpmmç ml rsxviïnç. min me: roUtô 72

àwola’hxum GÔTOÜ rît; copias, et, kamichi. à); êni gaffent;

d’un blanc diadème, et le manteau de pourpre agrafé sur l’épaule :

tant de souvenirs ne (affligent-ils pas, quand ils te reviennent en

mémoire? Pourquoi pleures-tu , imbécile P N’as-tu pas appris du sa 3e

Aristote combien sont fragiles les dons de la fortune? «ALEXAN-

DRE. Sage! lui, le plus roué de tous mes flatteurs? Laisse à moi seul

le secret d’Aristote, de ses demandes , de ses épîtres. Je sais comme

il exploita mon amour de la science , me prodiguant éloges et flat-

teries , tantôt pour ma beauté, qu’il érigeait en vertu; tantôt pour

mes actions, tantôt pour mes richesses , qu’il mettait aussi au rang

des vraie biens, peur n’avoir pas à rougir d’accepter sa part. Ah!

Diogène , ce n’était qu’un habile charlatan; et tout le fruit que fait

retiré de sa philosophie, c’est ’de pleurer tout ce dont tu viens de
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3191861116010 très xaçoclfiv

rancir; 131’137,

êpzmopnnntvav nopçoplôa ’

salira: ide-m être rôt! miam

on lent ce;
Tl dumping, a) pré-ranz;
à (il: «en; input-rotang
ai»: hantâmes ce

on nirvâna

70:51.1! civet: fissura: ,

rac napà en; TÔXWS;

AAEEANAPOS. i0 cafés;
influe; du» êmrpmrérotrag
àîI’ÉVTMV xaÂaïxawl

’Eowau Êpè Fèves

v sidérez: 1-5: lima-toréions,

au: pub
fîmes «tapât êpoü ,

aïs: d’à

inéarsnev’

(il; 8è xarcxpfira
1-35 çtÂonpt’nt [son

«spi nztdetcw,
Omnibus, aux! êfl’ŒWÊÎV,

allo-ri. pâti Ë; 1-?) xeîllaç,

à); aux). faire
"ou nèpe; mû àyrxûoü ,

ipn 6è à; 76;; npo’tEstg,

and Tôt! ardoiser
and yâp «il

haïra and raine sium azymes»,

à; p.9; diaxôvotra
mi. ait-ros lapâmes».
11165703305, a» Azâ’ysvsç,

767:; mi replets.
me; 50.15:
ânolélaum ri; cogita; min-w

rom-6 7:,
16 Musicien
intact; à xarnptflfnîcœ

ceint-«en-travers quant à la tête
d’une bandelette blanche ,

agrafe-à un manteau-dæpourpre ;
ces-choses allant sous le souvenir
n’alfligent-elles pas toi?

Pourquoi pleures-tu, o homme vain 5’

le sage Aristote d’ailleurs
n’a-t-il pas instruit toi
à ne pas penser
ces-choses être stables ,
celles de la part de la fortunes!
ALEXANDBE. Le sage P
celui-là étant le plus roué

de tous les flatteurs!
aie laissé moi seul
savoir les-choses d’Aristote ,
combien-de-choses d’une part

il demanda de moi,
quelles-choses d’autre part

il envoyait-par-lettres;
puis comme il abusa
de l’émulation de moi

concernant l’instruction,

flattant, et louant,
tantôt d’une part pour la beauté,

comme aussi celle-ci
étant une partie du bien ,
tantôt d’autre part pour les faits ,

et la richesse;
et en ellet d’un autre côté

il pensait aussi ceci être un bien ,
afin qu’il ne rougit pas

aussi lui-même recevant elle.
Cc! homme était, a Diogène,
charlatan et artisan-«d’impœtures-

Mais d’ailleurs

j’ai joui de la sagesse de lui

en ceci du moins ,
le être affligé
sur ces-choses que tu as énumérées
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âvaficiç Escher; dmwyptfipficw potin? ye s’empara-On --- MO-

FENHÈ. "AI? oicôa’ôiôpo’wstç; à’xoç Taïga 60L rît; 1151m; frimeri-

cottau flânai huchent 75 êMe’Sopoç nô apostait , si: 8è mini chargea;

58m9 Xavëëw êmcttacoïpsvoç niai mi 05mg Tris, mi trekking.
051m 7&9 av nanisme êni TOÎÇ ,Aptcr’t’O’t’SIÏtOUÇ oiyocüoiç âvtépavoç.

[Ceci 73:9 senti Klaimvâxsîvcv 69(7), mi Kantcûs’vn, and. tillons

trentain ËTti. ce opptîivrœq, à); dicterois-ouvre, mi âgiévotwrd ce ,

En Ëôpacotç crû-retiç. d’une riqv ête’pow ci» racornir [Matis ’ mi TEÎVE

noMoimç, abc son. i i
AIAAOTOE If.

AAEEANAPÜE , amome , MIan KAI annulois.

AAEEA’NAPOZ. ’Euè Saï npoxsxpicûat’ cou, (il Aiêo’ ’ n’attei-

twv vip sinu- ANNIBAÈ.OÔusvo’üv, 0’008 âgé-AAEEÀN-

APOËDûxc’üv nô Miro); atxotooiîw. - MINQE. Tivsç 8’ êore’ ç -

AAEEANAPÛË. 05mg très , ’Awiëaç ô Kapxnëâvtoç. en); 8è ,

parler, comme’les plus grands biens du monde. - DIOGENE. ’Hé

bien, sais-tu ce qu’il faut faire P je vais t’indiquer un remède à ta

douleur. Comme il ne pousse pas ici d’ellébore , va boire à même

l’eau du Léthé; bois-beaucoup, bois toujours. C’est le moyende te

consoler de la perte des biens que vantait Aristote. Mais j’aperçois

Ià-has Clitus, Callisthène et tant d’autres qui accourent en foule
pour te mettre en pièces , et venger leurs anciennes injures. Va vite
de Cet autre coté, et, crois-moi, bois beaucoup.

DIALOGUE XVI.

nommons, ANNIBAL. MlNOSiET sermon.

ALEXANDRE. Je dois passer avant toi, l’Africain; je suis ton
supérieur.--ANNIBAL. Non pas : c’est moi le premier. --ALEXAN-

DRE. Hé bien, que Minos décide! - MINOS. Qui êtes-vous? -
ALEXANDRE. hui, c’est Ami-bal le Carthaginois; moi, je suis
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mangabeys épargnas,
ôgtêrtltâynflst’; prytane.

AIOÎENHZ. Mini
ôÏcÛœ’È ipécas;

économat 751p in;
in; Trio; lünns’

êatsl. ëvrmûeo’t vs

Elléêepoç a?) fÜETHt,

si) de est: and êta-ri; bien? Arides
imanaao’qusueç . 1941569 ’

mi m’a m3625, nul annotais.

Dia-rai yàp

a» «causette broigne;
in! raïs rivalisai; lptamzélauç.

Rai yàp 6sz ml influait miettes

and Kantcflévn, k
sati. transi); ailloli;
ôpptâiwaç E111 à,

(à; limande-ouvra
ml épouvanté ce,
lm friponne abraûç’

in: si)
fiddtçs racornir ripa érépuv’

ami une nollâxtç, à; Essen.

.AIAAOI’OE If.

mensurez , amusas,
MINQE KAI ennuient.

AAEÊANAPOE. Asï , 33 Afin ,

tipi: upoxexpt’eôsct’ cou t

tipi yàp équivaut.

ANNIBAE. Ciment»,
tillât Étui.

MEEANAPOS. 05min
à Mirai; (limonite).
MIE. Tiveç 5è Entré;

MEEANAPOE. 054:0; ,uèv,
ÏWŒŒS à KGPXYJEÔ’JMÇ’

lys) 5è,

peu-duunoins auparavant,
comme au sujet de biens très-grands.
DIOGÈNE. Mais

sais-tu ce-que tu feras P
si je-snumettrai en etîet artoi
zzun remède de l’alliiction de toi :

puisque ici du moins
l’ellébore ne pousse pas , ’[thé

toi alors bois aumoins l’eau du Le
l’ayant attirée la-bouche-ouverte;

et bois de nouveau, etsouvent.
Ainsi en elfet
in aurais cessé t’aflligeant

au Sujet .des biens .d’Aristote.

Et en ellet je vois et ce Gilles-là,
et Callisthène ,
et beaucoup d’autres

s’élancent sur toi,
afin qu’ils aient déchiré

et aient puni toi,
pour les choses-que tu fis à eux;
en sorte que toi .
manche (prends) cette autre route;
et bois souvent, comme je disais.

DIALOGUE XVI.

ALEXANDBE, ANNIBAL,
MINOS ET SGlPl-ON.

ALEXANDRE. ’11 faut, ô Libyen ,

moi avoir été jugé supérieur a toi;

je suis en elfet meilleur.
ANNIBAL. Non-d’une-rpanthdonc ,

mais moi.
ALEXANDRE. Donc
que Minos aithugé.
MINOS. Mais qui êtes-vous?
ALEXANDRE. Celuivci d’une part,

Annibal le Carthaginois ;
moi d’autre part,
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Aléîavôpoç ô Œtlirmou. -- MINQE. N9. Ait: Évaoëoi 7e dupâ-

tepot’ me flapi rive; ont» il Ëptç; -- AAEEANAPOE. ne?!
«posôpiow (mal 7&9 0510; àpsivmv ysyev’fio’ôet espar-mye; 3.31.03 ’

êyd) 8è, foc-1:59 (hm-reg l’a-atout , oôxl mûron pde, 0’004! RÉVTUJV

GXEÜÔV r17»; npo Épo’ù’ 97151:: BtSVEYKEÎV T6: relégua. - MI-

N92. Oôxo’üv Ëv pépst êxoîrepoç sin-airer si; 8è 769510; ô Aiëu;

Âëye.-ANNIBAË. °Ev très: 1054-0 , a; Mivœç, Ôvéuvlv, au

êvtotüôo: mi 113v 13704230: cpmv-ijv êEépmÛov’ (flore oôôè rade-:4 uléma

03mg êvéyxatrd par).

d’un). 8è TOL’ITOUÇ [JAQthŒ êrmivoo âEiouç sium , 360: ,

si: pnôèv êE 0191-71; ô’wsç, être); Ërrl gré-(o: wpoextôpnaœv, ôt’

mût-(23v Mirepoix; ce waptëello’pevm, ami 656101 êo’îowrei; âpxîç.

’Eyd) yoüv per’ ôMyœv êEoppvîo-uç à; tipi ’Iënpinw, 1:?) npôrov

ünœpxoç du: tu? &ôeltqaëi, PEYËGTOJV fiEto’Jônv, oignît-oc week-

xntl "coti; 15 Kskriënpaç eûtes, mi nous»; êxpoîmca 163v

Alexandre, le fils de Philippe. - MlNOS. Par Jupiter! deux noms
fameux! mais quel est le sujet de votre débat? -- ALEXANDBE. La
prééminence. Il prétend avoir été plus grand capitaine que. moi;

tandis que , dans l’art de la guerre, j’ai surpassé, chacun le sait et je

le soutiens, non-seulement Annibal, mais encore presque tous ceux
qui m’ont précédé. »- MINOS. Allons! que chacun parle à son tour.

Commence, l’Africain ; à toi la parole.--ANNIBAL. Une chose dont

ie me félicite, Minos, c’est d’avoir appris ici la langue grecque; de

sorte que de ce coté-là même il n’aura pas sur moi l’avantage.

Or, je dis que les hommes les plus dignes de la gloire, sont ceux
qui, partis de bien bas, se sont tellement élevés par eux-mêmes

qu’ils ont acquis la puissance et le droit de commander. Pour moi,
des me première expédition en Espagne, où je servis d’abord avec

une poignée de soldats, sens les ordres de mon frère, je fis conce»
voir de moi une haute opinion et m’égalai aux plus grands maîtres.

Je domptai les Celtibères, soumis la Gaule occidentale, et, franchis-
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fait! dtsvryxeïu
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tintât oxeôàv minora 153v npà 511.05.

MINQÆ. Oûxaüv êxoîrepoç
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si) 8è ô A5605 Râpe TIFtÎJTOç.

ANNIBAE. ï; M5909; ,
(31021M714 [du 1051:0 Êr,

du êëe’paûav irradies:

ml Tuba pourvût: ’Ellsïdat’

dans 058i: 1-août-32

051-05 êve’yxawo

niées par).

d’un! 5è 7015700; [aoûta-rat

cira: ditons irraison,
avec,
dans; Ë; &pxfisn-à Modèle,

5,41m; npasxoîpno’aw

Ënî psys: ,

encornant te démuni
ôtât mûrier,

ml déEarreç dito:
5:92:55.
,E’flil qui» p.276: êli’yœv

ËEOpHfiaa; à; 793v ’lËupt’atv,

rà WFÔTOV au anapxoç rap àôelpop,

fiâmes»

miam»,
whig ipzcreç’

le! un» rabs Ks).rt’6r;pa’:ç 7:,

DIALOGUES ses Meurs.
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Alexandre le fils de Philippe.
MINOS. Par Jupiter
tous-deux illustres du moins;
mais sur quelle-chose
la dispute est-elle à vous P
ALEXANDBE. Sur la préséance :

- celui-ci en efi’et dit avoir été

général meilleur que moi ;

et moi, comme tous savent,
je dis l’avoir emporté

pour les ehoses-de-Ia-guerre
non sur celui-ci seulement, .
mais sur presque tous ceux avant moi.
MlNOS. Donc que chacun
aie dit à son tour;
mais toi le Libyen dis le premier.
ANNIBAL. 0 Minos,
j’ai profité certes en cela seul ,
que ,j’appris ici

aussi la langue grecque;
en sorte que pas même par la
celui-ci n’aurait emporté

plus d’avantage que moi.
Or je dis ceux-ci surtout

être dignes de louange,
tous-ceux-qui ,
étant d’abord le néant,

cependant se sont avancés
vers quelque chose de grand,
et s’entourant de puissance
par eux-mêmes,
et ayant paru dignes
du commandement.
Moi donc avec peu d’hommes
m’étant élancé vers l’Ibérie ,

d’abord étant sous-chefa mon frères ’

je fus jugé-digne

des plus grandes-choses ,
ayant été jugé très»bon,

et je pris les Celtihéneus du moins,

6
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’Eortspimvrmlp-ràp peps’rlæô’pqrfiirspëàç , «ce mp’t’rèw’Hptôœvèvw

(inculte: xa’cëôpupov, and. climatisai); ê’rtO’i’ïiGŒ rocadxaç,,nréluç,

ami ripa matvfiv’lraliuv êxetpmeépnv, mi Félin 153v wpdacreiew

fic fipOÜXOÔGflÇ ndlemfirlüow and, "ronchon, châtaine. puât,

üpépuçi , d’une roi); êàxrnkibuçuürôîv peëipvorçânopsrpfi’uat, ml

rob; KOTŒlLOlJÇ,YEÇU.pËSGŒI vsxpoiç. Kari mûre. enivras. Émotion,

0515 ’Apptovoç niât; ôiropaCo’pevoç’, 051:3 05?); Eîvott arçonneroéus-v

vagira Êvt’immrrîgiunrrpbç ôte-Éden 6’003 âvôpmrtog EÎVŒI’.6!JAÜ)&ÛT”

785v, amer-avoir ce coïë euverœ’roîrmç (l’ivreEsraÇcipevoç, auto-triat-

ruômtç roi: pakflpnflémtç: cupritexduevoç ou. Madone mi

’Appsviooç xaruyœwëà’psvoç, û’rroqaeôyov’ratç 11’pr 81057.3th rouit,

and. ri?) rolpsfico’tv’rtnmpadtôdvmg 930k rùv vimfiV;

’Als’Eavëpoç 8?: flemmard ami unpukuâdw 1,557165, ml nonpa-

rtolb ëîs’rsws, xpnodpsvœ rît-fi; fixez; ôpufi. ’ Émi 3’ 05v êvîw

saut la haute barrière des monts, je ravageai lesibords de l’Ëritian,

ruinai nombre Ide’vill’es, ocaupai les plaines de l’Italie, et ’m’avançai

jusqu’aux faubourgs de la grande capitale. Enfin j’ai tué tant de R04

mains en un jour, qu’on mesurait leurs anneaux auboisseau, et que

leurs cadavres comblaient le lit des fleuves! Et tout cela, je l’ai fait

sans m’appeler le fils d’Ammon, sans me donner pour un dieu , sans

aller raconter lesréves devma.mèreu;.. mais je n’étais qu’un homme, je.

l’avouais, et j’avais alliaire aux plus habiles généraux, et livrais ba-

taille aux soldats les plus aguerris. Ce n’était pas desMèdes quejÎavais

à combattre,,ou deszAfrménicns, qui, pour fuir, n’attendentpas qu’on.

les poursuive, et qui cèdent la victoire au premier téméraire:

A’îexundret, Héritier de son père, accru: son empire, en étendit très-

loiu les bornes. eurent qu’a. suivre la tortuue. .Et.quand inondaient
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aux! ingérant ralentir
rôtir MEFIÏMV,

loti irrepfis’tgr rôt ripa: panatellas,

natréôpstpor

damna riras-api Tôt! ’Hptrîavèr;

and Érotique: allantoïnes.

«élu; ros-acéra; ,

la! Êxgtgutoîfuw

env ’lrallatv môwùv,

and mon fiéth «In: aposteraient-
Hi; trôlent; npoôxoüans’

scat! ànéxrswa recourez);

mais ursins,
d’un draperie-Plana pacifierai;

fait; dandine; «n’irais,

aux! yeçupôeott

me; trot-anal); sapons.
En! Ënpæëœ «dans mûres,

aine êvopocço’psvog nib; imamats,

oins nFoanomüpssIaç sium 6555,

fi attitrât:

êvürr-Jtot riz"; perm; ,

tillât apoloyd’w civet: ëvûpœrros,

àvreEe’t-rc’ço’jtsvo’; 75’

ETFŒTYWOÎÎ; rot; auvernat-92.7035.)

aux! cupulsxcijtsvo;
srpatrtoirau; 707:; potxtjuou’rü’ratg,

aï) XŒTŒ’IWMÇOIFEVOS’

Maisons irai ’Appevt’aog,

ôttoçeüyovrag

«pis rivet diriment,
and zaflôtôâv’raçsââlrg 791i! siam

si?) solmisera.
Méîavdpoç 3è

tapaloteùv aigrisse
nippois «empalait,
la! ÏEÉTEWE nocpanolù,

xpnco’tjtrvaç ra 60 " 1- 1-15 .

Étui 6è 059 I du? fig In;
évincé 7:,

83
et je maîtrisai lesnGaulois

ceux Occidentaux,
et ayant: franchi les monts-grandsr
je parcouruswenadévastant
tous les lieux autour de l’Eridan,

et je lis-renversées

des villes si-nombreuses ,
et. je soumis
l’Italie danssses-partieæplates ,
et je vins jusqu’aux faubourgs

de la ville ayant-la-primauté;
et je tuai tantd’hommes

en ure-seul jour,
au point d’avoir mesuré par boisseaux

les anneaux d’eux ,

et avoir convenue-ponts.
les fleuves par des morts.
Et je fis toutes ces-choses , v
ni étant nommé fils d’Ammon,

ni feignant d’être dieu,

ou. racontant .des songes de la mère de moi,
mais avouant être homme,
et étautflplacéA-advers aire

à des généraux- les plus habiles ,v

et étant-aux-prises
avec des soldats les plus belliqueux ,
non luttant-40mm
des. Mèdes .et .deszArméniens,

se soustrayant-par-la-fuite
avant quelqu’un poursuivre,

et livrant aussitôt la victoire
icelui ayant osé.

Alexandre d’autre part

ayant reçu augmenta
liernpiret denses-pères ,
et l’étendit de-beaucoup.,
s’étant servi de l’élan de la fortune.

Mais après que-donc
et il eut vaincu: ’
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and ra, ml un flaflpov ânsïvov , Aapeïov, êv Tact?) se ml ’Ap-

Ëfiltmç êatpolmasv, citron-rit; 153v narptpwv , upocxuvsîofiut miaou,

and à; Bienne: fripa Mnôtx’ljv pareôtfirnosv Ëuuvov, ml. Ëptatepdva

ëv roi; GUHTEOG’ÉOLÇ roi); (pilouç, xa’t auvsldpëcwsv êtrl. Bavdrq).

’Eyr’o 8è âpEot ânionç fic narpiôoç’ ml, Enstôij persnépnero,

163v trolley.in psyoiltp 016M) êmrrlsuoaËV-rmv fi Afin-g , Textile;

innéisme-a, nul idttômv épateroit uœpëoxovt ml ataraôtxaoeeic

fivsyxa Eüvapdvœç Tl) «9375m. Kocl. m5? 31:90:80: pdpëapoç div,

and étalâtes-oc «andain; fig :ElOthtxfiç, ml 04’515 ’Opnqpov,

(liciter: OËTOÇ, êGquJaËJV, 0518 ûrr’ ’Aptovoréltu a? coptes-fi nat-

aeullelç, pétun 8è fi (9665!. civetôfi xpnodpevoç. Toc’ù’ro’t âorw 6l Ëytb

’AltsEolvôpou &jLElVUJV (papi civet. Ei 3’ ËG’TI nanisai; oit-roui, Suivi

ôtaôvjuourt ripa ascalin ôtsôs’ôsro, MomeBo’c-t pâli lcœç ml refit-ct

et vaincu ce pauvre Darius aux plaines d’Issus et d’Arbelles , il renia

les usages de ses pères , voulut se faire adorer, et adopta le genre de

vie des Mèdes. Enfin il passait son temps dans des orgies qu’il souil-

lait par le meurtre ou le supplice de ses amis. Et moi aussi, j’ai com-

mandé dans ma patrie; et , lorsqu’à l’approche d’une grande flotte

ennemie qui voguait vers l’Afrique, elle me rappela, j’obéis. Je me

fis simple citoyen; et. condamné à l’exil, je me Soumis. Voilà ce

que j’ai fait: je n’étais pourtant qu’un barbare , étranger aux arts de

la Grèce , ne sachant pas, comme lui, déclamer les chants d’Ho-

mère, et privé des leçons du philosophe Aristote : je n’avais pour

moi que mon seul génie. C’est la, selon moi, ce qui me donne la

supériorité sur Alexandre. Qu’il soit plus beau, qu’il aille front ceint

d’un diadème, c’est assez peut-être pour imposer aux Macédo-
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ml infirma: Ampsîav,

hâve! 76v 51:65:09,
il: slow? r; mai ’ApGfilaLç,

éraflât;

157w Trot-métas ,

135590 «mazoutaient,
ml mrtôtfimvsv ênmràv

i; Man-au ripa Mnùmàv,

and. hammam
rab; filou; in raïs Wpftac’tatg,
aux! auveloîpëacvsv êul flattait-g).

9Eycln 3è Étang;

fige: 777; notrpiêaç’

and. irradia perlaient-:70 ,
163v nelspimv
intnlrucaîvrw 73?) Atâbï;

51-6109 guyot)? ,
ÔflfiXOUUŒ TŒXÉŒÇ,

mi napëcxav Ëfl-OLUTÏW îôwîrm ’

and xaruôzmaûslç

fivtym 76 npüwtac
Eôyvœydvœg.

lied ËflpŒEu mûron

(in fidpâzzpo; ,
ml ànou’ôsu’roç

nanisiez; 751; ÈD.uvtzfiç, j
ml 057: ÊŒHÙQaôv

’Opupov, àansp 05mg,

oint muâmes-E;
inti) ’pr’rorélct 7c? capta-7?. ,

191366:11:90; 3è

[1.6934 fifi ?Ôfiîl 01704335.

Toc’ûraî êcmv à:

êyà 3?an sima.
ligatura» ’AltEcîwîpou.

Eî 6è m’a-real Êa’t’t nanisoit,

3:61: ôtcôs’ôs’ro

am’s’ljiocn 793v xcçalàv ,

(au; 1th Mati. 71570:
Gêjtvà

et il eut maîtrisé Darius,

celui-là le misérable ,

et à Issus et à Arhelles ,
s’étant éloigné

des coutumes de-ses-pères,
il jugeait-à-propos d’être adoré,

et changea-le-régime de lui-même
pour un régime celui des-Mèdes ,

et se-souillait-du-meurtre
des amis de lui dans les festins ,
et saisissait aux pour la mort.
Moi d’autre part également

je commandai à la patrie de moi ;
et quand elle envoyait-après moi,
les ennemis
ayant navigué-vers la Libye
avec une flotte grande,
j’obéis promptement , [lien
et fournis moi-même simple-particu-
et ayant été condamné

je supportai l’affaire

avec-de-bons-sentiments.
Et je fis ces-choses
étant un barbare ,

et non-instruit
de l’instruction celle Grecque,

et ni ne récitant-en-rhapsode
Homère , comme celui-ci ,
ni n’ayant été instruit

nous Aristote le sophiste ,
mais m’étant servi

de ma seule nature bonne.
Telles sontles choses pour lesquelle

moi je dis être lmeilleur qu’Alexandre,

Mais si celui-ci est plus beau,
parce qu’il avait été ceint

d’un diadème quant à la tête. I
peut-être certes aussi ces-chosés

sont magnifiques
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utth” oit M» 8:5: croîtra n’insivm ôo’Estsv En! ymvaiou and. aspa-

rnytxo’ù’ rivages, Tfi pralina «les! finsp même xsxpnnéyoo. w-

MINQE. ’0 pâti sigma» 013m ièysw’fi du: 167w, «ne ùç.,Ai.6uv

slxôç litt, ônèp ŒÔTOÜ. El: 3è , à ’AÀs’Eowôps, si arsin; retiro: ufiç;

- AAEËANAPOÈ. ’Exp’fiv pâti, [il Mivwç, paqôêv une; 66:89:):

031m gemmait lamoit 76:95; guipa) StôoiEat se aïe; pi.» 5’76) liant-

1le4, oie; 3è osxoç’lnariigiêyévero’ 8go); 8è 39a si. turf .ôlii-yov

005103 ât’ïîVETXu’ ô: , rêne: du! Ërt, napslfiilw 3761. Tel: «polarisera,

ml env &pxiiv retapaypévnv ŒŒTÉO’XW, nul tolu; cpova’aç roi";

Harpe; tas-rime», matraqua-riant; trip: (Enfin: tri Bnâaimx) simo-

lisiez, arpent-ring 511.9 ŒÔTÜV [stentor-1166:; , oint filme-oc , 1413.9 Mat-

xsôe’vœv aimoit; mptérrmv , arrimât: âpxsw 67:66th nô rutile «oc-té-

m’ens, mais non pour l’élever au-dessus d’un Valeureux capitaine, qui

doit plus à son génie qu’à sa fortune. -- MINOS. Il a noblement

plaidé sa cause , et mieux que je ne l’attendais d’un Africain. A toi,

Alexandre! que vas-tu nous répondre P-ALEXANDRE. Je devrais,

Minos, ne rienInépondre à tant d’insolence: larcnommée suffit pour

t’apprendre quelmoi fut Alexandre, et que! brigand fut Annihal.

Cependant juge quelle distance nous sépare. Assis, jeune encore

sur un trône agité, je sus m’y maintenir et nager le mazarinade

mon père; jîépouvantai la Grèce par la ruine de Thèbes , m’en fis

nommer le généralissime, et résolus de ne pas me borner, en me

renfermant dans latomies de Macédoine , aux États que mon père
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influaien-
si: [sur 54555st En
au: roll-ra
&mfiumvàirôpàç

flottation mi 5.0277171105,
w:cexpripuîwm ria" wolof;

uléma finsp 1-3? rûxp.

I le neIsïprrxsv ônèp ŒÔTOÜ

un 10’701: oint àysvvfi ,

rait-5è à); En me;
At’ÊUv.

se se, a lusse-laps,
ri gage-uns; raina;
AAEEANAPOE. ’o Minus,

inuit: nés
fluai!!! «po; d’utiles:

037e; filous-in ’

’Ê’QWÎMY.’ yàcp lancina

6’ 269251: a:

Ho; péta Paula); inuit,
de; 5è lys-ring
051-0; êys’vero ’

551w; 8è

5.954815. ôrfiueyxst corail

mon): àliyov’

3;, (in: véoç En,

mpsliûdw â-rrl «rôt flûtiaux-rat ,

ml XŒTÉU’IOII rima (2,21m

rsrapœyp.évnv ,

ml garnîmes

roi); coréen; ce?) uarpèç,

xarxçoâfim; rabs 3330.9189:

Tfi rimaillais; ÛnÊOtE’mv, I

xttporomûsiç erpamyù;
une ixia-râlai ,

ai»: fiasco-cc ,

:fitptirtcw Tir) zèpxfiu
Musdo’vœv ,

àyom’ëv 5.02va

pour les Macédoniens;
pourtant il n’aurait pas paru

a à cause de ceci
meilleur qu’un lier-rime

généreux et apte-à-commander,

s’étant servi de la- prudence

.plus que de la fortune.
MINOS. Lui d’une part
a dit sur lui-«même

le discours non sans-noblesse ,
ni comme il était vraisemblable
un.Libyen en dire un.
’Toi d’autre part, ô Alexandre,

que dis-tu àces-choses-ci 9
ALEXANDRE. O Minos,
il fallait certes
ne dire rien à un homme
tellement audacieux ;
la renommée en effet est suEisante

pour avoir instruit toi
quel roi d’une part moi je fus,
quel brigand d’autre part
celui-ci a été;

cependant alors
vois si je l’ai emporté sur lui

quant. à peu;
moi qui , étant jeune encore,
ayant passé aux affaires ,

et contins l’empire
ayant été troublé ,

et allai-à-la-poursuite
des meurtriers du père damai,
ayant épouvanté la Grèce

par la ruine des Thébains ,
rayant été élu général

par eux ,
je ne jugeai-pas-digne ,

rmloccupant-vde l’empire

des Macédoniena,
de me contenter de commander
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lut-av ’ me: nacrait Ëmvovjo-aç du: fuît; , ml 5swlv «aïno-alune: si.

un àrroivrmv xpu-cvîautut, «Ski-fous âymv , êoéëultov êç 791v ’Aoiœv’

ml ëæri se PpŒVlXt?) êxpoirqea paysan poix-g , ml 191v Andine;

Mérou, ml ’Icwiav, Karl Œpoyt’av, ml 69mg, Il; s’y moly ciel

xstpoôusvoç, Ëlfiov ëul ’Iuoov , ËVÜŒ Aapeïoç ÔTŒIPÆWE, poiscaille;

collât; arçon-05 n’iYuW.

Kul ce site "rail-cou, (Î) Mivœç, opale lots 3mm; finît: vsxpoltq

ëul mais fluépaç XCL’EËTEEELLPOL (Dual 708v 6 repolisses un ôtapxs’cm

aimoit; rôts ne inculpes, me: uxsôiuç Stamîapévouç rein; «mob;

ait-rôti ôtufiÀsÜo-at. Karl mûre: 8è super-nov mûre; upoxwôuvsowv,

nul empennes-Out à’étëv. Kocl l’vot cor. 51:9] Tilt êv T6909, p.718è Tl: êv

’Apërîlo:ç êtuyijoœucu, cillât ml psy-pi; ’Ivaiîiv aliteov, ml ces

’stavov ô’pov stroma-sium sur; âpxfiç, ml relu; Êle’çotwuç nôs-53v

m’avait laissés. J’embrassai le monde dans ma pensée, et bientôt

impatient de le subjuguer, et suivi de quelques soldats, je fondis sur

l’Asie. Vainqueur dans une grande bataille sur le Granique, je pris

en courant la Lydie , l’Ionie, la Phrygie et tout ce que je trouvai sur

mon passage jusqu’à Issus, où m’attendait Darius avec ses innom-

brables armées.

D’ailleurs , Minos , vous savez combien je vous envoyai de morts

en un jour : le nocher dit que sa barque n’y put suffire, et que la

plupart furent obligés de se construire des radeaux pour traverser.

C’était en m’exposant que je faisais la guerre, et j’allais alu-devant

des coups. Sans parler de Tyr et d’Arbelles , je ne m’arrétai qu’aux

Indes, et, donnant l’Océan pour limite à mon empire, je domptai
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5min» à fiŒTÜP

xüfülirtv’

mat invariant;
fît? yfiv «adam,

tu! âvwépwo; Euro»

si fiai uparvficutpt
émincer,

siva ait-yang ,
bien.» Ë; 793v larm-
xal ùpd’ffififl êm’ ce nocturne";

mixa Milan ,
nul laGàv 11è» Auôt’ocv,

mi ’lawlaw , and (lipuyiav ,

and 6100;,
xEtPOÛfLEvOç à!!!

rà à! rouir,
1751601! En! alunira,

ëvôa: Aapsïoç ÜfléflEWEli ,

oiyaov puptaiôaç

ralliât; arparoü.

Rot! 1-51 5m?) 706mo,
a: Mivœç,

ôpeï; in: aussi; vsxpobç

xatémpupa 6,213!

En! pas àpépuç.
’0 nopôpsïzç 709v gêna-i

rà navigua; 7:5?!

in) amputés-oct schah,

and: rob; «allah; «576v
ôtamëapévoug axaôiocç

aurifieront.
Rai Ënpocrrov 3è raïa-rot

00516; npoxwôwsûœv,

mi 3:52:72): tupaïas-66m.
Rai Tua p.97 amyrfiampzf FOI.
75! Ëv Tûptp ,

parié 1-5: êu 19635104; ,

fluât 51901! peut pénal; 512866»,

tu! ËMma’asz-w Tôt! ’Qxeavàv

51m fis 31mg,

à tout-ce que le père de moi
me laissa;
mais ayant porté-ma-pensée-sur

la terre tout-entière,
et ayant regardé-comme terrible
si je n’aurais pas maîtrisé

toutesflles-choses ,
conduisant peu-d’hommes ,
je me jetai dans l’Asie ;
et je vainquis et près du Granique
par un combat grand,
et ayant pris la Lydie ,
et l’Ionie, et la Phrygie,
et en-unwmot,
soumettant toujours
les choses devant mes pieds ,
je vins à Issus ,
où Darius m’attendit,

conduisant des myriades
nombreuses d’armée.

Et à-partiwde ceci,
ô Minos,

vous , vous savez combien de morts
j’envoyai-en-has à vous

en tin-seul jour.
Le nocher donc dit
la barque alors
n’avoir pas suffi à eux,

mais la plupart d’eux

ayant uni-ensemble’des radeaux

avoir traversé-en-naviguant.
Et je faisais de plus ceci,
moi-même m’exposant-en-avant ,
et jugeant-àdpropos d’être blessé.

Et pour que je n’aie pas racontéà toi

les-choses dans Tyr,
ni les-choses dans Arbeiles.
mais je vins mêmejusqu’aux Indiens.
et je fis l’Océan

frontière de l’empire de moi,
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show: , xàlïlïî’npov Êxztpmc’oio-qv - ml Exüeaç 8è , OÜX EÜXŒTGŒÇPO"

v.firo.uç,à’v59aç,,.ôrirspâàc vos uva’t’v’, êvixnoot tss-roilnîmropa-

xis; - and roi»; milouç-EÜ-ërcoincat, ml toi); êxôpooc flouvà’tpflv.7EÎ

8è mi Oeàçëôo’xouv TOÎÇsrÎVÜptiITCOtÇ, conventuel êxsïmt, ampli!

ri) pëysfloç rôti «pavoiser: Mal reto’Ütôv Tl monadismes; «vagi.

époi ITb 8’ olive-skewotïov , êye’: pâti fluotkeuœv âmëôuvow 03mg "8è

êv çufij div, misât licencia; et?) BLÜUVCÎÀ, xuôairrap ,o’iEtov in 7m-

voupycirotcov mi. nouement: ô’vrut. ’fiç 75:9 8’91 êxpoirnes fiât: ’Irotu

Mill, a?) itérait, (in oint. îoxtiïfinàt nov-noie, mal aimeriez, ml

861m4. réprouvois il «pommier; oûôâv. ’Ercai 85’ p.01. ôvsiâtcs 141v

rpucpùv, êxlalfioeai p.01. Boxe? oint émiai. ëv Karma, êmiputç

envahir, mictions-:03 woÀépou soupoit; ô ennuierai; xuenâmta’flëiv.

Ü , ’ N
Eyt’u 3è si [si], p.049?! «à cEtrtrte’pwt ôciîuç,,ërti 141v in) piaillait

rPorusretisesdéiéphants; Puis , passant le Tamis , je vainquis dans un

grand combat de cavalerie les Scythes indomptables. J’ai comblé

de bienfaits mes amis, et puni mes ennemis. Maintenant, si les
hommes m’ont pris pour un dieu, il faut leur pardonner d’avoir

mesuré à la [grandeur de mes œuvres l’opiniou qu’ils ont conçue

de moi. ’Enfin je fus roi jusqu’à ma mort. Mais lui , c’est dans l’exil, à la

cour du Bithynien Prusias , qu’il a porté la peine de ses fourberies et

doses cruautés.iCar, S’il a conquis l’ltalie, ce n’est point par la

force ; c’est grâce à ses crimes, à ses trahisons, à ses ruses: jamais

il ne connut laiteuse cula loyauté. Mais quand il me reprochema
mollesse, "il pavait qu’il oublie son séjour à (lapone: l’admirahle

général qui donnait auxplaisirs’les précieux instants de la guerre:

Quant à .,moi , si je nîeusse pas , dédaignant l’Hespérie , envahi
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italianisai); meuvent; , sotie peisfleséléphairbssd’enn,
and Excmœeaipuv impair ’ t

ml. étapes; son Tuyau,

ëoôpotç m’a: suzeraçposû-roug ,

entremisez ris-râla
and imines: comme (pilous,
au! âpwâpm , roi); ëprm’Jç.

il se fiâmes
ml est»; fait; &vflpo’motç,

râtelas: cit-nuaient ,
manoeuvres flapi époi
un! et ramâtes
impôt «sa 11.5569;

fait «paginoit-mu.
To 3s valseraient 05v ,

Ëydi palu &wéôævav fizctlsûm’

mît-o; de du) êv Sally-fi,

impôt Hpouct’qt fg": Brame,

xaüo’mzp in dans

avec: rayonnement:
and ÔIJOITŒTOï-

’Eâ’i 7&9 1&7va

à); 3-); êxpainqa’: 75v ’lmlâ’w ,

En oint incuit,
75:20.6: normale: ,

est! àfilnialt, ont délazç’

abat» 3è rompes

espaçasse
.,E1tîl. 3è (installai I11.01.

T575! muoit» ,

amuï par vëiëlsÀfièflstt

oint émiait! huron,
coran érott’pcct; ,

"sa à eŒUFŒ’WÛÊ

V lüenôumteüv

"’Jî "mobs roi «oléfine.

me 8è,
si jaïn (appuient

paillai! tint fini En»,

et je soumis Parus;
et, ayantfranchi’le Tamis,
je vainquis les Scythes
hommes mon faciles-à-inépriser,

par un embatrëquestre grand;
.et je traitai bien les amis de moi,
et je me vengeai de mes ennemis.
Si d’autre partie semblais
mime un dieu aux hommes,

ceux-là sont digues-de-perfion,
ayant cru au sujet de moi
même quelque-chose de tel
conformément-à la grandeur
des affaires.

Quant à lia-chose dernière doue,

moi certes je mourus régnant ;
celui-ci au contraire étant en exil,
après de Prusias le Bithynien,
comme il était juste
lui étant très-fourbe

et très-cruel mourir.
Je laîsse-de-côté tan-effet de dire

comme certes il vainquitles Italiens,
que ce ne fut pas par force,

«mais par méchancetés.

et par perfidie . et par ruses;
rien d’ailleurs de l’égal

ou de faim-découvert.
,Mais puisqu’il a reproché à moi

la mollesse,
il parait, à moi avoir oublié
quelles-choses il faisait. dans (lapone.
étant-avec des courtisanes,
et lui l’admira’bie

.perdant-dans-les-délices
les occasions de la guerre.
Moi d’une ;part. ,

si je ne m’étais-pas élancé

plutôt vers l’Orientf



                                                                     

92 AIAAOTOI NEKPQN.
diminuer, ri au priva: ÉTÉPŒEŒ, ’IrotMow âvutttœrl ladev, ml. Atëénv,

ml mat pénil Paôsipwv ônuydusvoçfAn’ oüx dîtépaxat éôoEé un:

Ëxaiva, ônomr’iccov-rot i811, ml Sacrés-11v épeloyo’üvra. Biplan.

El: 8è, (il Mivwç, 8&an Îxocvôt 1&9 du?) tantôt; ml confira. --

EKHHIQN. Mn wpdrspov, in un and êpoü âXOÜC’fiÇ.--

MINQÈ. Tiç 78:9 si, à pékins-ce; a m’est: div êpeîç;--

EKHÏIIQN. ’I’raltoirnç, Exn’ttim;, crpurnyôç, ô m6516»:

Kapxnôtiva, zizi xparch’otç Atâtiuw jaspant; Follcttç.- MI-

NQE. Ti 039 ml si: Ëpsiç;- EKHHIQN. ’Aha’ç’oivôpou ce:

fiston; EîVŒt , 9:08 8’ ’Awiëou âpsivœv’ 3g Êôt’wâa, majeur; crû-cor

mi. chYSÏV XŒTŒVŒYJŒÎGŒÇ âïipwç. ne; 05v oôx &VŒiGXUVTOÇ

0510;, 8; mob: ’Ahs’EcwËpov dutnâmt, (î) oüôè anwimv 37th ô

l’Orient, qu’eussé-je fait de si beau en subjuguant, sanspombat,

l’Italie et l’Afrique jusqu’à Gadès? ils me paraissaient peu di-

gnes d’éprouver mes armes, ces peuples qui déjà tremblaient

et m’avouaient leur mettre. J’ai dit. A toi de juger, Minos. Cet

abrégé de ma vie doit sulfire. -- SGIPION. Avant tout, Minos,

écoute-moi à mon tour. - MINOS. Qui es -tu, mon cher; et d’où

viens-tu? -- SGIPION. Je suis l’ltalien Scipion, le général qui prit

Carthage, et remporta de si grands avantages en Afrique. --- MI-

NOS. Qu’es-tu donc à dire? - SCIPION. Que je suis tau-dessous

d’Alexandre, mais au-dessus d’Annibal que j’ai vaincu, poursuivi,

réduit à une fuite honteuse. N’est-il pas bien téméraire d’aller le

disputer à Alexandre, à qui, moi, son vainqueur, je n’oserais me
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dans pilipili.
rôt ’Etrittptu ,

11’ juive: à» Enpotëat,

ÂŒËÀW avaliez» olympien-i,

au! viandasse; Atët’mv ,

aux! rôt ,uéxpt Padslpmr;

land: incisa:
oint Eôoëé pas

àEtdpatxot ,

ultrastructure-ct fidn ,

zizi. ôpalayoüvrtx dacron».

Ei’pwxat.

Si) 6è 86x455, si: Mivms’

and 1151-9: wifi
Euro «01163»

lustrai.
EKHHIQN. Mi) npa’repav,
in [un &xaÛa’pç ml [311405.

MINQE. "Il fiât-tare,
ri; yàp si;
fi m5959 Ëpeîs :7510;

examen. unitaires,
Ennemi: , arpctrnyèç,
à notBsÂdw Kapxnda’va ,

and ajournent; AtGüœv

[mixas paysans.
Minos. Tl et»
and au Ëpcîs;

SKHHIQN. Bisou
tirs-m ne» 3115592536991),

àpsivwv 5è 705 ’Awiëou’

35 Ëdt’wEa,

ratifiant; catimini,
mi XKTLZVŒ’IKŒ’O’KS

fuyais chionis.
Hais oint

oïl-ra; oint &saiexuvros,
à; douillant: me; ÎAÀÉanôpov,

En oiJÜÈ E781 Exnnfwv

à assumât; «in?»

93

ayant cru petites
les-choses de-l’Occident ,

quoi de grand eussé-je-fait,
ayant pris l’ltalie sans-sang,

et soumettant la Libye ,
et les-choses jusqu’à Gadès?

Mais ces-choses-là
ne semblèrent pas à moi
dignes-de-œmbats ,
se blottissant-derpeur déjà,

et reconnaissant en moi un maître.
J’ai dit.

Mais toi, juge, ô Minos,-
même ces-choses-ci en elÏet
extraites de choses-nombreuses
sont sulfisantes.
SCIPlON. Pas avant
si tu n’auras (que tu n’aies) écouté

MINOS. O très-bon, [aussi moi.
qui en elï’et es-tu?

ou d’où te diras-tu étant?

SCIPIÛN. Italien ,
Scipion, général,

celui ayant renversé Carthage,
et ayant vaincu les Libyens

. par des combats grands.
MINOS. Quelle chose donc
aussi toi diras-tu?
SCIPION. Être (que je suis)
moindre d’une part qu’Alexandre,

meilleur de l’autre qu’Annibal;

moi qui le poursuivis ,
ayant vaincu lui ,
et l’ayant forcé

à avoir fui avec-déshonneur.
Comment donc
celui-ci n’est-il pas impudent,
lequel rivalise contre Alexandre,
auquel pas-même moi Scipion
celui ayant vaincu lui



                                                                     

94 muerai NEKPQN-
vannai); wifi»), Trapuëaînecflat 0151?); -- MINQZL N9).Ai?,,

zôïvépovu (fig, (à Exnwimv - i561: 1195310; tu)» xexpfaôm mima-

890;, p.56 0:13.1be 823,476.- eÎw,.eî 80x55, 195:0; ’Amvïfiaç, 0363

051m; eûxamcçpdvnroç 86v.

AIAAOFOË Il.

MENIIIHÜËQ AIAKOIÈ. KAI ÊIAOEOË’OI TINEE.

MENHÏHOE. H913; 4:05 Hloürwvoç, à Aîné, mprrîy’qcmf

p.01 "à ëv (zaou- mixera. ----»AIAKOE. 06 (548m , (Î) Mévunrs,

inuv-rw 66a givre: xscpuîmcôân, poivfiows. Othon-î pèv, au

Ka’pëspôç êarw, oÎaBa. Koü 131v wapôpéo: TOUTOV, ô’ç ce Stem-590m:

and r-hv Mpvnv 3100:.er Hoptcplàyëeovm, 4381”, ëcôpaxonç e’èrwfw. -

MENIHIIOE. OÎôœmÜm, xuîgcè En mlœpeïç- m1 rèwfiowüs’œ

15801:, m1181; ’Epwv’üç rob: 8” âvfipn’mouç p01 rob; milan Saï.-

comparer? - MINÛS. Par Jupiter, c’est bien dit, Scipion! Alexandre

aura donc le premier rang; tu marcheras agrès lui; et en troisièma

lieu, peut venir Aunibal, je pense, car il a son mérite aussi.

DIALOGUE XVII.

MÉNIP-PE, EAQUE ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNIPPE. Auînom de Pluton, je l’en prie, Éaque, fais-moi. voir

tout ce qu’il y a damier enfers. - ÉAQUE. Tout, 00’ n’est pas

facile. Cependant tu verras le principal. Voilà Cerbère, que tu con.

nais déjà, e! le nocher qui t’a. fait passer le Styx et le Phlégéthnn ;

tu l’as.vu’:en entrant. --- MÉNIPPE. Oui; je sais aussi que tu es: ici

le limier; même j’aïvu Phnom et les furies. A’ présent montre-moi

les hommes des temps passés.,ceux surtout qui se sontdisfinæzém-
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i âElÛIWQpŒËJÏMSŒÊHL;

MIME. Ni: Mal,

m5-"2wdtëw
cita-r: DlEavôpoç

«muet» ripé-ra; pas;
perd: «brèv- ü, «à!

(in, 2230115 ,7
lwiôbiç rpt’raç,

oàü ding»

En; eàxocrocçpàunrag. :

AIAAOI’OE IZ.

MENIIIIIOE, AIAKOX
KAI TINEZ QIAOEŒPOI.

MENIHHOE. ’11 Aimé,

711:2); raïa HÀoürmvoç,

mpnâym’zi p.0:

m’auront fait

En: êôom

AIAKOE. 19 Mévm’tra ,

a?) .Ëq’tôwv

ënavrcx’

flair-49951:5 péan-al.

avec x5çzlaua’aôn.

052-054.- ,Lcèv ,

07560: au Ëert Képâapoçr

En! 8.3.53) Eau)»:

Ëoipazaç 105-er ràv ROPÛPÆ’Œ,

à; ôtenépawe’ ce i
sui 7937 imam
mais rôv Hupcçleyéûavra;

MENIIIIIOE. Oiôu fatum ,
la! aè au Trulmpeïçf

tout cïôov 1-6» (acculée: ,

"a T51; :EPHWÜ;°
ËËËEOV 5?: p.01

iroit; àvao’nrou; fait; mâcon,

nui luihuz-x

je ne juge-digne d’être comparé?

MINOS. Oui-par-aniter,
me dis desæhoæs-hienupensées , a
ô. Scipion ;n

ainsi, quiAiexandre
air étéijugé premier Æuneipan,

après lui . d’autre part ,, toi;

ensuite, si il semble-hon ,
Annibal troisième,
pas même ceIui-ci
étant facile-à-mépriser.

DIALOGUE XVII.
MÉNIPPE, ÉAQUE.,

ET QUELQUES PHILOSOPHES.

MÉNIPPE. 0 Éaque ,t

aanom-de Pluton ,
aie conduit moi
autour de toutes les-choses.
dans le séjour de l’enfer.

ÉAQUE. 0 Ménippe ,

il n’est pas facile

de te conduire autour de toutes 5
apprends cependant
tuntes-ceIIeS-qui sent capitaieas
Celui-ci d’une part,
tu sais que c’est Cerbère.

Et déjà venant-dans les enfers

tu as vu ce nocher-ci ,
qui à passé toi à travers
etîle. leur

et le Pyriphlégéthon.

MÉNI-PPE. Je sais ces-choses,

et toi que tu veilles-anx-vportea;
et je vis le roi,
elles Erinnyes;
aie moméd’àutre pulsât mai.

les hammam dîmLBOîGÎI-w

emmurant
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En», nui. Milton: rein; êTt’tGYÎELOUÇ «013w. -- AlAKOË. 051:0:

pâti, ’Ayaw’pwm- 05:0; 8è, ’Axtlâtaüç’ 031:0; 8è, 1509955;

filmait»; ’ 57mm ’Oâuaaeüç’ site: A’iaç, and Atopflid’qç. puni ci

dotant 753v iElÔaîvcov. -- MENIHHÛE. Bagad, à dolmens, oÎ0i

ont 15h ëadmôtâiv Tôt mutilation gouttai Ëêëttrrat divan-ra: mi

ânonnant, Juin; miwoc, ml lfipoç «016d aggravât (in; âÀneâ’);

mouvez. 0570:; 8è, à Aiotxè , ri; ËGTt; -- AIAKOË. [(5966

écru: ’ 0310; 8è, Kpoîaoç’ ml ô nap’ ait-tif) , Zapëavoinalxoc’ ô

8’ fmèp Todrouç, Miôaç- êxsîvoç 8è, Eépënç.- MENUI-

HOE. État aè, à xoïôapuot, fr, ’Eltlxcltç Ëcppvt-ra Çsuyvôvtoc et»

10v cEltlnr’lo-rtow:ou, ôtât 8è 107w ripait! * «lait: âmôuuoüvm; Oie; 8è

nazi ô Koala-dt; ion! Tèv Zapaœvoinalxov 8è, (il Aimé, WŒTDËEŒL

p.01. narrât x6fië11çs’7cirpedwm-AIAKÛË. Mnôauôçt ôtaepügbstç

yang «6705 Il) xpavicw yuvatxaîov 5v. Boülm COL Ëm’ôsiîw and

toiaç cocpodç; -- MENIHIIOE. un me 7s. -- AIAKOE. me-

--- ÉAQUE. Voici Agamemnon; voilà Achilie; ici, tout près, c’est

ldoménée; là, c’est Ulysse; plus loin , Ajax, Diomède et les plus

illustres des Grecs. --- MÉNIPPE. Hélas! Homère, les héros de tes

poèmes sont bien déchus, bien changés et bien laids! Ce n’est plus

que poussière , songes creux et vains fantômes. Mais , Éaque , quel

est donc celui-ci? --- ÈAQUE. C’est Cyrus; celui-là, c’est Crésus;

là tout près , c’est Sardanapale, et derrière eux , Midas; enfin, voilà
Xerxès.--MÉN1PPE. Et c’est toi, misérable , qui enrayais la Grèce

en joignant les deux rives de l’Hellespont, et qui voulais frayer pas-

sage à tes vaisseaux à travers les montagnes P Et Crésus, comme le

voilà fait! Ha! Sardanapale... laisse-moi , Éaque, lui donner un
soufflet. - ËAQUE. Non pas; tu lui casserais le crâne; il est si
mon! Veux-tu maintenant que je te montre les sages? -- HEM
HIPPE. Je le veux bien. -- EAQUE. D’abord, voici Pythagore. --
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fait; invaincu; dinar.
AIAKOE. 06m psy,
ïyapépvm’

051-0; 5è, lxtllsûç’

051-0; Ci,
’Iclopzvsùç «instar ’

Entra ’Oôuaesûç ’

site: Afacç, and Ampuiônç,

ml a! aimera: 76310 (Dirham.

MECS. Buôzi, a) "Dumas,
9TO: Tà nimbiez 763-.» Ëmpopdtôv

ïfiêmfltt’ ca: zanni

azymes-ra nazi ëpapçu,

min-m xtivtg,
un! lipoç «and
1:41.07:ch chiasma:
à»; 651126635.

05m; 6è
ris êarw,.51 Aimé;
AIAKOE. "Es-ri Küpoç’

051-0; 8è, Kpota-ogt

aux! à «api: crin-5.3, Eapâuyânalos

ô 3è ôuèp 7015101); , Mi’elacç’

êxsïvoç 3è, Eépïng.

MENIHIIOE. Eim, il: zéflocpna,
in .EÀMcç Ëçâpir’ré se.

Çsuyvbvrot liât! Tir: emmura»,
ËWtÛUftOÜIITR 6è

«le?» ôtât Tôt! ôpâiv;

0To; 3è ml ô Kpaïao’g Ennui

’Efiifpsgùou de par , a) Aïocxè,

navigua Tôt! Eapdaroî-tralov
tractât xôfilônç.

AIÀKOË. Mndzpâig’

319299154441; yàp 2-5 xpavz’ov min-où

au! yuvalxeïov.

Boulet âmôsfiëm FOL

and 1’0ng 5°?Oüç;

MENUIHOSL Ni; Alex 75.

ÀIAKOÊ. 0510; apôtre,

DIALOGUES DES M ours.

les illustres d’eux.
ÉAQUE. Celui-ci d’une part,

c’est Agamemnon;

celui-ci d’autre part, Achille ;

puis celui-ci ,
Idoménée tout-proche;

ensuite Ulysse ;
ensuite Ajax , et Diomède ,
et les meilleurs des Grecs.
MÉNIPPE. Ciel! ô Homère,

quelles sommités de tes rhapsodies
ont été jetées à toi par-terre

inconnues et informes ,
toutes étant une poussière ,

et un bavardage considérable!
des têtes sans-force
autant-que possible vraiment.
Celui-ci d’autre part,
qui est-il , ô anue?
ÈAQUE. C’est Cyrus;

, celui-ci d’autre part, Crésus;

et celui près de lui, Sardanapale;
et celui au-dessus-de ceux-ci, Midas;
celui-là d’autre part, Xerxès.

MÉNIPPE. Après-cela, Ô ordure,
la Grèce voyait-avec-frisson toi
joignant d’une part l’Ilellespont ,

désirant d’autre part

naviguer à travers les montagnes P
Quel aussi Crésus estl
Permets-moi, ô anue,
de frapper Sardanapale
sur la joue.
ÉAQUE. Nullement;

car tu briseras le crâne de lui
étant un crâne de-femme.

Veux-tu que je montre à toi
aussi les sages P

MÉNIPPE. Oui-par Jupiter.
ÉAQUE. Celui-ci premier
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roc 031:6; ont ô Huâsycipotq âmiæw- MENIHÏIQE. . Xmips, [il Ell-

cpopëe’, ili’llnolllov,’ il 6’ culât: 399m4; - HYÜAPÛPAE. Nil

mi. ml Te , Mérinn.e..-v-MENIHHOÉ. DE»: gît Monaco; ô

unpdg’ 551i ces; -ÜT9ÀFÛPÀË. OÙ 7&9. ’Alxlxclt cps’pe-i’ëm si

si sa! éôéôtisov f) script! 3515:. --- MENIHHOE. Kuqiimuç,

’ ’Taôét 6’561; 61’) moos-615m ëôtbôtuova. - HYGAFOPAE. A31:

nover dénuerpzpàwsxpoïg démure. ’Enafiov Ytllp si»; oûôèv. i501!

xilupm and: moflai 21021951ch êvôoiâs.---- AÎAKOÉ. 0ère; 8è,

26km: ôi’EEnxecriBouJ, ml 9mm; êxsïvoç. mi nap’ aûro’îç,

Hcrruxôç, mai loi Mot t sans et même; eîclv, (Î); soufis .-

MENIIÏIÏÛE. filon-oc 6310!, à Aïocxè , FÔVOL mi enrênoit se»

à’À).cov. solôèezr-oêoü zéniths, réarmât) Ëyxpuoiaç imago 11k

qÀUXTŒÉthÇ gloç êîvlvô-qxùç, ci; êcrw; HAIAKOË. ’Epdreôo-

7351;, à Ms’vmns, finissent; du?) «5734 Ainsi; TEMPOSV. -.MENHI-

MÉNIPPE. Bonjour! Euphorbe ouvApollon ,-vcomme «tu voudras. ---

PYTHAGORE. Bonjour, Ménippe. - MENIPPELEst-ce que tun’as

plus ta cuisse d’or? --PYTHAG0BE. Non, mais voyons s’il n’y a

rien à manger dansta besace. --.MÉNIPPE. .11 y a des lèves; mais

toi, tu n’en peux pas manger. o-lPYTHAGORE. Donne toujours; on

change d’opinion en venant chezlesmorts, et j’aiappris qu’ici il n’y a

rien de commun entretlesfeves elles tètes de nos parents.---,ÉAQUE.
Voici Solen, le fils d’Estécestide, et Thalès ;»près d’eux, c’eslPitmcug

et les autres sages. Ils y sont tous les sept, comme tu vois. m MÉ-
NIPPE. (Jesontles seuls qui gardent leur calme et leurpgaieté. Et cet

autre, tout poudreux, comme un :pain cuit dans la cendre, etdontle
corps est tout couvert de pustules, qui est-ce?- ÉAQUE. Hé, Ménippe,

c’est Empédocle gui nous revint .à. moitie rôti de l’Etna. - MÉ-
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irretr- ô xmmëpatç est.

MENllIlIOE. Xat’pa ,

a. Eûpopôe, filmons»,

à 5 tu. in, filants.
HÏBAFOPAS. çQ Minium ,

rimai si: au.
immunes. ’0 anàg
aine ici-tufier au xpuaaüs;
HTGAI’OPA’E. 01’) 79252.

une pipe "c. à.)

si. il flips! mon
51:: n Eâslôquou.
MŒIIIHOE. "Q. àyozüè, xuoiangt

filmerai-ira
aux êdoidtgtdv est.
HTBJXI’OPAE. 7A1); lui-Jar

Santerre 50.2.9:
717195: vsxpoïç.

vEmma» 76:9 à; sampot

nazi impulsai fox-riois
aôôèv 150v rêvÛaËËE.

AlAKOE. 051-0; as,
26h» ô ’EEnzssn’ôou ,

and. Entra; (911-5; ’

and 4195,05: ouin-oïç, meccanos. l

au! aï ailler
fibre; (lé slow ênro’t,

si); ôpfxç.

MENluuoz. in Aiuxè,

051m [sénat un 55va
fluant mi. patrilocal
’O dé linéales); onodoü,

clamp zip-ra; âyzpuçt’xç,

0’ ÊEnvÛnxcb; 510;

tek çlux’rtxlvous,

Tl; Eau-w;
ÀÏÂKÛË- ’o Méumtre ,

,EPW’BWMÆ àut’sçûos

napalm
àfiè ffiçAËnhns.

est Pythagore pour-toi .
MÉNlPPE. Salut,

ô Euphorbe , ou Apollon.
on ce que du voudrais.
PYTHAGORE. O Ménippe,

oenteseussi toi du-moins.
. MÉNIPPE. La cuisse

n’est-elle plus à toi d’--or?

PYTHAGORE. Non en elfet.
Mais , allons! afin que j’aie vu
si la besace à Loi

a quelque-chose mangeable.
MÉNlPPE. 0 bon, des fèves;

en sorte quececi
n’est pas mangeable pour toi.
PYTHAGGRE. Aie donnéseulemenz;

des opinions autres
sont parmi les morts.
J’ai appris en .elïet que des fèves

et des têtes de parents
"08031: rienide semblable ici.
ÉAQUE. Celui-ci d’autre part,
est Solen le fils d’Exéoestide ,

et celui-là Thalès ;
et près d’eux , Pinsons ,

et les autres 5
or tous ils sont sept,

- comme tuvois.
» MÉNIPPE. DÉaque,

ceux-ci seuls des autres
sont sans-chagrin et gais.
Mais celui tout-plein de cendres ,
comme un pain Cuit-sous-la-cendre,
celui-ayant bourgeonné tout-entier
par les pustules,
qui est-il?
ÉAQI’IE. 0 Ménippe ,

Empédocle demiecuit
étant-présent

récemment sorti de l’Ema.
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1102:. ’52 lokoum)! liât-tare, ri rumine saurir: à; rob; aga-v

râpa; Évéëoûleç; -- EMIIEAOKAHÊ. Mslayypllio: rtç, il;

Mértmrs.-- MENIHIIOÈ. .013 pétrir, cillât xsvoôoîiu, mi 15:90;,

ml rani) xôpuÇoc- refit-ai ce âmvôpoîxœcsv aôraïç xpmricw 06x

d’ivoiELov ovni. 1119p; 6’003 oôôs’v ce ria odelette: évasa. êtpwpoiônç

76:9 reôvao’Jç. C0 Èœxpoirnç dé , à Aîaxè , troll 117015 Ëpé Écrou;

-- AIAKOE. Marat Nécropoç ml Hakaufiëouç Ëxsîvoç M92? riz

tonal. -- MENIHHOE. "09m êëoultâpnv îôsïv miroir , si me

êvfioiôs êcriv. - AIAKOE. ’Opâjç «à» cpoûlaxpôv; MENUI-

HOË. "Armoire; cpazlaxpoa’ sic-w r dis-ra traînant 30; sin ro’Üro ri)

YWA’JPtO’lLŒ.-AIAK02. TÔV otp’ov 15’703. h-MENIHÏIOË. Kari

roÜfl’ Spore»! t cruel 7&9 ôta-ourag- EQKPATHË. ’Egtè Ç-qreiq,

L3 Mévmmp- MENIHÏIOÈ. Kal poila, Ë) Equparsç. --

NIPPE. Dis donc, l’ami au pied d’airain, quel vertige t’a poussé

dans le cratère du volcan P -v EMPÉDOCLE. Le dégoût de la vie. --

MÉNIPPE. Non, par Jupiter! mais bien la vanité, l’orgueil , la sot-

tise. Voilà ce qui t’a brûlé avec tes sandales : et c’est bien fait. Ton

stratagème pourtant ne t’a pas réussi a on sait que tu es mort. --Et

Socrate, Éaque, où donc est-il? - ÉAQUE. Avec Nestor et Paler-

mède z ils causent toujours ensemble. --MÉNIPPE. Je voudrais bien

le voir, s’il est par là. --ÉAQUE. Tu vois bien ce crâne chauve P

-- MÉNIPPE. Tout le monde est chauve ici. C’est un signe com-

mun à tous les morts. -- ÉAQUE. Eh bien, ce nez camus. -- ME

NIPPE. C’est la même chose : tous les nez sont camus, ici. --

SOCRATE. C’est moi que tu cherches , Ménippe Pu- MENIPPE. Jus-
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MENIIIHOE. "0,11m;
êëoulo’jmv Éden «brou ,

si ÈME Trou êvûo’tds.

AIAKOE. ’Opê’t; ràv palataliser;

MENIHHOE. armure;
sial palaxpot’

dans mûre au sin
ra YVÜPLEFŒ noir-rom

MARC?" Aéyw rôv ornât).

MENIHIIOE. En! retiro
douar
o’mmrtç yèp trouai.

EQKPATHE. anaî; ÈME 9
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1113311111102. K1! poila,
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MÉNIPPE. 0 très-bon

aux-pieds-d’airain ,

quoi ayant éprouvé

jetas-tu toi-même
dans les cratères du volcan?
EMPÉDOCLE. 0 Ménippe .

une mélancolie m’y poussa.

» MÉNIPPE. Non par Jupiter,

mais l’amour-deda-vaineuglcire,
et la vanité,

et une sottise abondante ;
ces-choses-ci
réduisirent-en-charbons toi
étant non indigne

avec tes pantoufles elles-mêmes.
Mais du reste
la ruse-prétendue-habile
n’a servi toi en rien ;

tu fus pris-sur-le-fait en ellet
étant mort.

Socrate d’autre part, ô Éaque,
où enfin donc est»ilP

ÉAQUE. Celui-là dit-des-riens

pour la plupart du temps
avec Nestor et Palamède.
MÉNIPPE. Cependant

je voulais avoir vu lui,
s’il est quelque-part ici.
ÉAQUE. Vois-tu le chauve P
MÉNIPPE. Tous

sont chauves;
en sorte que ceci serait
le signalement de t0us.
ÉAQUE. Je dis le camus.

MENIPPE. Aussi ceci
est semblable;
tous en-elîet sont camus-
SOCBATE. Cherches-tu ma,
ô Ménippe P

MÉNIPPE. Et beaucoup,
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EQKPATHZ; Tif rôt ée ’A-Grfvwç; a- MENIHIÏOE. anloi râle

réera cptlococpsïv Mycose, ami. roi Te affluera aôrà ml rôt f3a3i«

apura si (isola-ami 11:, (infant; pûxo’ooooc. --- EQKPATHE. Mélia

nolilioîiç ëépam..- MENIHIIOÏ. ’AMoc êoîprxxaç , GÎÈAŒL, aloi;

in ne?) coi ’Apiarimroç, mi Indruw aûrôç- ô pièv â7r07rve’mv

9.69m: , ô 8è "coli; Ëv Émilie]: ru poivron; Gepunaüew êxpocüdw. -

ËQKPATHE. Hsplêpo’ù’ 3è ri :ppovo’ÜoLv;-MENIIIIIÛÈ. E6-

ôaipœv, 25 Ëéxpateç, &vôpœnoç si "coi 75 rotaUroL’ névraç 705v

ce Ûang-OÎG’LOV clowns &vëpa’yeïsvïcôm, nul. suivrai épuiserai, mi

mûre! (Saï Yèp, clissa, râlnfièç lit-5m31 ) oôôèv 5mm. --- ÉQ-

KPATHE. Karl aüràç ëpanxov mûron me; mûroôç’ oïl 8è alpin--

veiow illimite æè 742357510: EîVOELr ’Anà aïkido»! 7331.5»: xaro’zxsico,

si Soxeï.-MENÏIÏHÜÉ. M6: a", Ërci roi: Kpoïoov 7&9 ml

Ëœpôavânalw imam , «Marier obi-rise») aûrôîv. ’Eoixoc yo’Üv 013x

lament, Socrate-l - SOURATE. Que fait-on à»Athènes? -- MÉ-

NIPPE. La plupart des jeunes gens se disent philosophes; et, à voir

leur démarche et leur manteau, ce sont des philosophes accomplis.

- SOCRATE. Oui, j’en ai vu. beaucoap. -- MÉNlPPE. Tu as vu,

sans doute, comment Aristippeet Platon lui-même sont arrivés ici :

l’un , avec ses odeurs parfumées; l’autre , avec son usage de la cour

des tyrans de Sicile. -- SOCRATE. Et de moi , que pense-t-on P --

MÉNIPPE. Sous ce rapport, Socrate, tu es un heureux. mortel; tout

lelmonde te prend pour un prodige de savoir, et, soir dit cuire nous,

tu ne sais rien. vaDCliiATEs Je le leur disais bien moi-même;

mais ils prenaient cela pour. de l’ironie. -n Voyons! couche-toi [à

près de nous , si bon te semble. -- MÉNIPPEÏ Non, par. Inpitcrl Je

vais m’installer. près de Crésus et de Sardanapale ; et je me promis
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o Socrate.
SOCRATE; Quoi sont devenues
les-choses à Athènes?
MÉNIPPE; Beaucoup

des jeunes-gens
disent être -philosophes,
et si quelqu’un eût considéré

les habillements mêmes du moins
et les façons-de-marcher d’eux,

ils sont philosopheseaccomplist.
SOURATE. J’en ai vu

tout-à-fait de nombreux.
MÉNIPPE. Mais tu as vu,
je penser,
quel Aristippe vint vers toi,
et Platon lui-même :
celui-ci exhalant du parfum ,
celui-là ayant appris à courtiser
les tyrans en Sicile.
SlOCRATE. Mais quelle-chose,
peuse-t-on sur moi P
MÉNIPPE. 0 Socrate ,
tu es un homme heureux
que": aux-choses telles du moins;
tous donc pensent toi
avoir été un homme admirable,

et avoir connu toutes-choses
et cela ne sachant rien
(il faut en-elÏet dire le vrai,
je pense-I).-

SOCRATE. Aussi moi-même
je disais (relatât eux ;
eux" d’autreipart pensaient ’"

la chose être une ironie.
Mais aie couché-toi prenez. noue,-
s’il semble-hon à toi.
MÉNIPPE. Non-par Jupiter;
je m’en irai en-eilet
vers Crésus et Sardânapale ,
devant habiter près d’eux;
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flip: falaises-0m, oiuœCôv-rtov âxoziœv. - AIAKOE. Ko’zyti) ’68"

airain, p.13] mi 1:1; fluait; vsxpiÏJv bien ôiœpuyo’w. Tôt nonidi 8’

âcaÜOtç (lilial, à MÉVtTE’N-î. -- MENIHHOÊ. ’Arttfiv ml. sauri

et? initiât , il.) Aiaxe’.

AlAAOFOE 1H.

AIÛFENHÉ KAI HÛAYAEYKHË.

AIOFENHÈ. Î! Holôôsuxsç, âvréltltouui cet , êwetôôtv roi-

XtO’TŒ abélien; (cou yoip Ëcrw, diluait, r?) oivatëtâ’wat’ aù’pwv), div

Trou là]; MÉVtTHtov 15v nova ( 5390m 3’ du mûri»! Ëv KopivOtp Mot-rôt

To Kpo’wstovï, à êv AUKEitps, 153v êpiCo’vrtov WPôÇ infime; (prîte-

ccicpwv xœrœysltiïivw), sin-six: 119?); mûrira art a Éloi, [à Min-iras,

nahua. ôAtoyévnç, si ce: incurvai; rot ônèp fig XŒTŒYEYaŒGïŒt,

fixent êvBaiÊt-z sont?) râlait» êtnysltatociusvov. ’Exsï suiv 7&9 s’v

âpotëoïcp ont ê’n ô 79mn; âv, ml. 7130N) To, a T i; «(op 69m); oiâe

de bien me divertir de leurs gémissements. -- ÈAQUE. Et moi je
.n’en vais aussi pour veiller à ce qu’aucun mort ne m’échappe. Tu

verras le reste une autre fois, Ménippe. - MÉNlPPE. Va-t’en ,

Éaque, j’en ai assez vu.

DIALOGUE XVIII.
DIOGÈNE ET POLLUX.

DIOGÈNE. Souviens-toi de ma recommandation , Pollux ; des que
tu seras remonté lit-haut (car c’est, je crois , demain ton tour de
revoir la lumière), si tu rencontres Ménippe le chien (et tu le trou-
veras àGorinthe, aux environs du (li-anion, ou au Lycée , à se mo-
quer des disputes des philosophes), dis-lui bien ceci z c Ménippe ,
Diogène t’invite, si tu t’es assez moqué de ce qui se passe sur la

terre, à descendre aux enfersI où tu riras bien mieux. Ici, ton rire
est encore contraint par le doute , et tu peux te demander souvent :
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Je semble donc
devoir rire non peu ,
entendant aux se lamentant.
ÉAQUE. Aussi moi
je m’en-irai déjà ,

de peut: que aussi un des morts
s’étant enfui ait été caché à nous.

Tu verras d’autre part, ô Ménippe,

les-choses nombreuses une-autre-
MÉNIPPE. velum; [fois.
et celles-ci en-effet sont sulfisantes,
O anue.

DIALOGUE XVIII.
DIOGÈNE

ET POLLUX.

DlOGÈNE. 0 Pollux,
je recommande à toi,
au-plus-vite quand tu seras remonté
(le avoir revécu en effet .
est tien , je pense, demain),
si tu auras vu quelque-part
Ménippe le chien
(or tu aurais trouvé lui
dans Corinthe vers le Cranion ,
ou dans le Lycée,
riant-contre les philosophes
disputant les uns contre les autres),
d’avoir dit à lui que

a Diogène ordonne à toi,
ô Ménippe,

si les-choses sur terre
ont été raillées par toi suffisamment,

de venir ici devant rire
dechosesbeaucoup plus nombreuses.
Là d’une part en etîet le rire

était à toi encore dans l’incertain,

et nombreux était le refrain :
a Qui en elfet absolument
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fiai-traça êth v’ËiV’ nui polkant ânataàw 696;; roi); nÀOIJGiouç, and

carpoirrotç, mi rupoiwooç 051w TCLFEWOiJ; mi tîG’I’iPÆÜÇ ,. à privai;

aines-(fig ôtaytvmoxopévoog - and. du potlfiotxoi and dravai: sic-t ,

pataugerai 163v divin; n-TuÜ-rorltéys (rôti?) t xoti. «posera, synancé-

issues tipi trépan: fiaient Géppoiv ce mollah, mi si Trou eû’pot sont

tptüôip (Exdmg’ôlsimw nipevov, à diète Ex anticipoient, il; Tl!

reto’û’rov. --HÛÂYÀETKHE; ’ANI’ éraflait?) mûre, à Ato-

ysvaç. "0mn; de sidi?) pallierai, ôtroïôç tic, son tipi 6’4in ---

AIOŒNHÈ. repent, cpotlacxpoç, rpt6i6wov slow noMGupov,

ËÈŒVTI âvéjtq) oisons-irratgts’vov , and mi; Ë’Itt’ttTUXŒÎÇ 153v finition

mutiloit t 757m? 8’ niai, and ton-tollé: tohç oiluÇo’vocç catiront; (pâto-

UôtPOUÇ êtttoxu’mæst.. - HÛAYAEYKHE. El’aidant sôpsîv aîné 75

rad-rioit; -- AIOPENHOE. Boulet! and npèg ottÎwohç ëxse’vouç êvrsi-

Qui sait ce qu’on devient après, la mort? Mais là-bas tu ne cesseras

de rire en toute sécurité, comme Diogène à présent; et surtout

quand tu verras les riches , les satrapes , les tyrans , si humbles et si

obscurs, qu’on ne les reconnaît qu’à leurs lamentations : ils sont si

faibles et? si sensibles- auxsouvenirsd’en haut t n Diswlui tout cela; et

puis, qu’il ait bien soin, avant de venir, de remplir sa besace de

rupins, et d’y, joindre, s’il en treuve dans la rue , quelque souper

d’Hécate , un œuf lustral, quelque chose enfin. -POLLUX.Jelelui

dirai, Diogène; mais, pour que je le reconnaisse mieux, quelle sorte
d’homme est-ce à peu près P - DIOGÈNEL Un vieux , chauve , cou-

vert d’unrméclrantmanteau criblé de trous , ouvert à tout ventant

bariolé de difi’érentes pièces. li rit toujours et tourne en ridicule toute

cette morgue des philosophes. - POLLUX. Il sera facile à recon-
naitre d’après, caponnait. --- DlOGÈNE. Veux-tu que je te charge
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fi 1-: ramifia».
EOAYAETKHS. 1116:, E5 1546754591

ânawdcfi raina.
’On’m; 6è
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Enroïo’; ri; lion ripa amine;

AIOFENHE. Fépmv , «pilotages,

Ëxmv gaieté-nov

wolûflvpov,

bastera-aplani» 51mm même;
au! rouelle»
Tact"; inmruxaîç 7ch [écachait ’

villa; 8è 5152,

mi catir-allât émanai-nue
foin-ou; çtlooôçouç rob; èlaçâvaç.

HOAÏAETKHZ. Eôpeîv

fléau";

rimé: mon» 75,

MOFENHE. Domm-
Ëv’csïlùlttnti ra

sait les-choses après la vie 2’ b

or ici tu nemesseras-pae
riant sûrement, 4

comme moi maintenant;
eteurtout quand tu verras
les riches et les satrapes
et les tyrans
tellement bas et sans-distinction,
étant reconnus
d’après leur lamentation seule;

et que ils sont mous et lâches ,
se souvenant des-choses d’embout. in

Dis ces-choses à lui;
et. enmutrehencore de venir,
ayant empli la besace de lui
et de lupins abondants ,
etis’il aurait trouvé quelquexpa-r!

un souper d’Héoate

gisant dans le carrefour,
ou un œuf venant dr une purifieafibn ,
ou quelque-chose de tel.
POLLUX..Maîs, ô Diogène ,.

je rapporterai ces-choses à lui.
Pour que d’autre part

j’aie connu lui parfaitement,
quel homme est-il quanti à lai me?
DIOGÈNE. Vieux, chauve,
ayant un petit-manteau-usé
à-beaucoup-de-trous ,
ouvert à tout vent,
et diversifié

par les pièces des haillons;
il rit d’autre part toujours,
et pour la plupartdu temps se raille
de ces philosophes ceux vains»
POLLUX. Avoir trouvé lui

est chose-facile
dg après ces-choséss-cil du moine.

DIOGENE; Yeux-mu
que j’aie recommandé quelquewcllose
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aussi d’une commission pour ces philosophes-là P m- POLLUX. Parle :

ce ne sera pas bien lourd. - DIOGÈNE. Tu leur diras en général de

renoncer à l’habitude qu’ils ont de radoter et de disputer sur toutes

choses , de se donner des cornes , de se proposer des crocodiles et

mille autres questions insolubles, dont ils inspirent le goût aux autres.

- POLLUX. Mais ils vont me traiter d’ignorant et de mal appris , si

je m’attaque à leur philosophie. -- DiOGÈNE. Alors , dis-leur de me

part d’aller se promener. - POLLUX. Je n’y manquerai pas non

plus , Diogène. n- DIOGÈNE. Quant aux riches , mon cher petit Pois

lux, va leur dire aussi de ma part : a Pauvres fous! pourquoi épars

gner tant d’or? A quoi bon vous sacrifier vous-mêmes au plaisir de

calculer l’intérêt de votre argent et d’amasser trésors sur trésors,

pour descendre bientôt aux enfers, réduits à l’unique obole P-«- POL

LUX. C’est aussi ce que je vais leur dire. w- DIOGÈNE. Va dire aussi
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aussi pour ces philosophes-là
eux-mêmes?
POLLUX. Dis;
pas-même ceci en effet n’est lourd.

DIOGÈNE. En un mot certes,
recommande à eux
d’avoir cessé disant-desaniaiseries ,

et se diSputaut
sur l’universalité-des-choses ,

et faisant-pousser des cornes
les-uns-aux-autres ,
et faisant des crocodiles,
et instruisant l’esprit

à demander de telles-choses
sans-ressources de solution.
POLLUX. Mais
ils diront moi être
ignorant et sans-instruction ,
accusant la sagesse d’eux.
DIOGÈNE. Toi d’autre part

dis à eux de-par moi
de se lamenter.
POLLUX. 0 Diogène,
je rapporterai aussi ces-choses.
DIÛGÈNE. Û petit-Pollux
très«chéri ,

rapporte d’autre portaux riches

ces-choses-ci de-par nous :
a Pourquoi, ô hommes vains ,
gardez-vous l’or de vous?
Pourquoi punissez-vous vous-mêmesi
calculant les intérêts,

et entassant
talents sur talents,
vous que il faut être venus ici
après peu de temps
ayant une-seule obole? I
POLLUX. Aussi ceci
sera dit à ceux-là.
DIOGËNE. Mais dis
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cédé 1’05”60! sinsïv avec; 170i); miel»; ml. ioxupoéç. -Al0PE-

NEZ. Karl est; névnotv, il; Acixœv, («me 3’ sis-l saliâxflcius-

vos et?) npoiyuotrt, ml oixrsipovrsç Tth âfioplotv) leur; prive 50:-

xpéew, prît? oignitëszv,.8mwoelusvoç vip: êvroc’ÜOo: ÏG’O’rtp-low, and

31-1. adossait coin; suai cloue-leu oüôèv âtLElVOUÇ dÜ’Ëæv. Kul Ast-

xsôutuovt’otç 8è toi; coi; 148m , si 80x91, Trap’ êuoÜ Entciuuo-ov,

nm ’Ëxlsittîofiat castors. - HOAYAEYKHÈ. une, a Ata-

Tsvsç, flapi. Auxsômuovimv Réf: - où trop àvéîouui ys’aâ 5è tupi);

roi); ânon; ËcpflGÔot , VOÎWŒYÏSMB. -- AIOI’ENHÈ. ’Eoiowusv

à ceux qui sont fiers de leur beauté ou de leur force , à Mégille de

Corinthe,tà Damoxène l’athlètc,Ïque chez nous il n’y a plus ni blondes

chevelures, ni beaux-yeux bleus ou noirs, niifralcheur , ni muscles
vigoureux, ni puissantes épaules 3 mais que tout n’est ici que pous-

sière, comme on dit, et qu’on n’y voit que des crânes nus et infor-

mes. -u POLLUX. Bien volontiers; j’irai le dire à ceux qui comptent
sur leur force ou leur beauté. .--» DLOGÈNE. Enfin, mon cher Lace-

démonîen , dis aux pauvres (et ils sont nombreux; tous mécontents

de leur sort etimaudissant leur misère) ,Adis-leur de ma part qu’il ne

faut ni pleurer ni gémir; parle-leur de l’égalité qui règne ici, et de la

mort met les riches à leur niveau. Tu peux même, si tu veux,
faire de ma part unireproohe à tes compatriotes qui ne sont plus si
austères. -’ PÛLLÏJX. Ah! Diogène, ne dis rien des Lacédémoniens ,-

ie ne le soulfrirai pas. Quant aux autres commissions dont turm’as
chargé , je m’enacquitteraian- DIOGÈNE. N’en parlons plus , puis-
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(baryum 8è
à parafiez «pas tu); cillons.

AlorEan. ’Emi
âaxtï ce: ,

net déplorant leur misère)

Il!
aussi aux beaux et aux ions,
et à Mégille le Corinthien,
et à Damoxène legluneur,
que chez nous n’existe plus

ni la chevelure blonde ,
ni les yeux. bleus ou . nuira ,
ou de la rougeur sur le visage ,
Ou des nerfs-hiemtendus ,
ou des épaules fortes;
mais, disent-ils,
toutes-choses sont pour nous
une-seule l poussière ,
des crânes nus de la beauté d’eux.

POLLUX. il! n’est pas difficile

pas-même d’avoirdit fieu-choses

aux beaux et aux forts. A
DIOGÈNE. 0 Lacédémonien,

dis aussilaux pauvres
(or beaucoup sont
et affligés de la chose

[mir.
et de ne pas pleurer, et de ne pas gé-
ayant raconté à (mm
l’égalité-d’humeurs celle ici,

et qu’ils verront

.ceux riches lia-haut
meilleurs qu’eux en rien.

Mie t reproché :d’aume part

aussi à les Lacédémoniena ,

à’il semble»bon à toi,

tes-choses de la pende moi
l disant n aux s’être l relâchés.

POLLUX. Ne .disnnien ,
,6 Diogène,
sur les Lacédémoniens: [moins;

l car je ne supporterai» pas cela du
mais je rapporterai
ce-que tu» as dit pour leslauuves.
DIOGENE. Puisque
il semble-bon Moi .
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XAPQN. ’Axoücorre à); Exit Üuiv Tdt wpoivuocw. Mtxpàv pet
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sa: rondi, mi, i’pr rima-fi êni Bail-spot, oixficsmt nept’tpærre’v-

651.512 8è 10505101. 6551.0: fixera , rond: êfitçepo’uevm Exact-coq. ’Hr

05v p.516: Touron: Ëpfiîrs, 85’810: un dis-repos paruvorîcnrs- nul

paillera: omise: vs’iv oint érisrucôe. - NEKPOI. HG); 05v troui-

cowreç eônkorîcoizev; -- XAPQN. ’Eyà) 651i»! (PPoio-w. Fumoir!

êmëaivew loin 76: rapinât m5111 enivrai Ërri. fic; rîïdvoç zou-rah-

ndvmçt polir; 7&9 du: Kari 03m) SE’EŒLTO fusât; si) tropÛtLE’iov. 20”,

Ï tu8è, a) 13951.71, pal-fics: To cirre toutou unds’vu TCŒPŒSE’XEGÛŒI mô-

que tu y tiens; mais n’oublie pas les instructions que je t’ai données

pour les autres.

DIALOGUE XIX.

muon, MERCURE ET LA FOULE DES MORTS.

CHARON. ÉCOutez, je vais vous dire où vous en êtes: nous n’avons,

comme vous voyez, qu’une méchante barque, toute vertueulue, qui

fait eau de toutes parts, et qui va sombrer’au moindre choc; et cepen-

dant vous arrivez en foule et chargés de bagage z si vous embarquez

tout, je crains que vous n’ayez bientôt à vous en repentir, surtout

ceux d’entre vous qui ne savent pas nager. -- Les MORTS. Que faire

alors , pour passer sans encombre P w- CHARON. Je vais v0us le dire.

Il faut se dépouiller, avant de partir, et laisser sur le rivage tout cet
attirail inutile; car c’est encore à peine si la barque pourra vous con-

tenir tous ainsi. Toi, Mercure, veille à ce que personne ne soit admis
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DIALOGUES ces Meurs.

ayons laissé-de-côté cour-ci;

toi d’autre part rapporte
les discours tic-par moi
à cette que j’ai dis-avant.

DIALOGUE XIX.

CiIARON, MERÇURE
ET MORTS DIVERS.

CHARON. Ayez écouté

comment les choses sont pour vous.
La petite-barque, comme vous voyez,
est à nous petite et vermOulue ,
et Iaisse-couler-l’eau-à-travers

la plupart de ses parties ,
et, si elle aura été tournée

vers l’un-ou-l’autre-coté ,

ayant été renversée

elle s’en ira-périr ;

vous, vous êtes venus tant ensembie,

apportant-en-outre-avee-vous
chacun beaucoup-de-choses.
Si donc vous vous serez embarqués
avec ces-choses-ci ,
je crains que ultérieurement
vous ne vous soyez repentis :
et surt0ut vous tous-ceux-qui

ne savez pas nager. [fait
LES MORTS. Comment donc ayant
naviguerons-nous-bien P
CHABON. Moi je le dirai à vous.
Il faut vous monter nus,
ayant laissé sur le rivage
toutes ces-choses celles superflues;
à peine en etÏet même ainsi

la nacelle aurait reçu vous.
Soin-sera à toi, ô Mercure,
pour le temps àëpartir-de celui-ci
de ne recevoir aucun d’eux ,

qui ne serait pas nu o
8
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avant de s’être mis à. nu, et. d’avoir, selon mes ordres, abandonné

tout bagage. Tiens-toi près de l’échelle pour les inspecter, et noies

laisse monter qu’autant qu’ils seront nus. -- MERCURE. Tu as rai-

son; c’est ce que je vais faire. Quel est donc celui-ci , qui-se présente

le premierPH-MÉ’NTPPE. C’est moi, Ménîppe. Tiens , Mercure,

voilà ma’besace et mon..baton.,.que je jette à l’eau. Je n’ai pas

apporté moumoute-ana j’ai bien fait.--MERCURE. Monte, Mènipp’e ;

tu es un brave homme. Prends la première place , à côté du pilote :

de là-haut- tu les verras tous. -- Et Ce beau jeune homme, qui est»ce .3

- CHARMOLAUSn l.’.aimable Charnmlaüsx der Mégare. -- MER-

CURE; El] bien, laissa là tu beauté, ton épaisse chevelure, la frat-

cheur de tes joues, tapeau tout.entière...A. la bonne heure E To voila

leste à présent;tupanxmmater. - Et toi l’hommeà la pourpre et
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et, comme je disais , ,
ayant rejeté les meubles à; lui .5.
puis t’étant tenu à chiné de l’écheliè,

examiùe-en-dètaii eux ,
et reçois les,
les forçant de monter nus.
MERCURE, Tu dis bien;
et nous feronssainsih
Celui-ci le premier qui est-ü?
MË’NIPPE Miii-du»n10ins

je mais Ménippe;

Mais voici la besace à mai ,
ü Mercure ,

site et le bâton de moi
qu’ils aient été jetés dans le lac;

je n’ai pas même apponté d’ailleurs

le manteau de moi,

faisant bien. iMERCURE. Embarque-tei ,
ô Ménippe, le meilleur des hommes,
et aie la préséance

à côté du pilote

sur le haut de la barque,
afin que lui surveilla tous.
(Je-lainai d’au-triai part! le! beau ,

qui est-il?
CHARMOLAUS. Charnminüs

I le Mégariem, le très-aimable»

MERCURE. Donc
aie dépouiilé la" beauté de toi,

et la chevelure ceiiie épaisse,
et la rougeur sur les jouesld’e toi,
et la peau des mia toubd-entvières

La chose est bien :
tu es bien-ceint.
Monte déjà.

Celui-ci d’autre part,

celui à la robe de pourpre
et au diadème,
calai auïùtfniîswfiilmuchcm
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au diadème, tu as l’air bien hautain; qui es-tu P m LAMPICHUS. Lam-

pichus, tyran de Géla. -- MERCURE. Eh! pourquoi donc, Lampi-

chus , tous ces insigneSP-LAMPICHUS. Quoi! Mercure, est-ce
qu’un tyran doit venir ici tout nu P -- MERCURE. Un tyran, non;

mais bien un mort. Ainsi laisse tout cela de côté. -- LAMPD
CHUS. Tiens, j’ai jeté mes richesses. m- MERCURE. Dépose aussi

ton faste et ton orgueil : c’est un bagage qui chargerait la barque. --

LAMPICHUS. Laisse-moi le diadème et la pourpre. - MER-
CURE. Non pas; il faut s’en défaire aussi. -- LAMPICHUS. Soit! Et

puis? car j’ai tout déposé, tu le vois. - MERCURE. Il y a encore

ta cruauté, ta folle vanité, ton insolence, ta colère, dont il faut te
dépouiller. --LAMPICHUS. Tiens, me voilà nu. -- MERCURE. Monte

alors.- Et toi, avec ton corps épais et bien nourri , qui es-tu? --
DAMASIAS. Damasias, l’athlète. «- MERCURE. Oui; c’est ce qu’il

me semble;je me rappelle t’avoir vu souvent dans les palestres. -"
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à 1110570; ànâfifimrm’ au.

EPMHE. 19. Acier-axe,
àna’fifitgbov and du 755909 ,

and Très unspodliow’

wvsnneaévrat yôcp

palmiers: 7b nopûysîov.

AAMIIIXOZ. Oîmoüv 500.5:

indu la: ËXEW ra «flûtiaux
mi 71’111 Êçsc-rpt’âat.

EPMHE. cossues,

tillât 5375:; mi rotin-0..

AAMlIlXOE. Eh».

TE En;
âçfixa 76:9 nature: ,

à; épair;-

EPMHE. Karl 7-979 (inné-rare: ,

aux! n’ait imamats , ml n’ai) 56min,

and. 71’111 5mm ,

aigu; and 701511.
AAMlIIXOE. ses.

Glu: une: au.
EPMHS. "même ses.
3l) ü à azygos, à nolüaxpxag,

Tl; Ct ;
AAMAËIAE. ijaaaiocç ô âÛÂnTrîç.

EPMHÊ. Na! 501x15"

alla vip se

qui te trouves-tu étant?
LAMPICHUS. Lampichus,
tyran des habitants-de-Gëla.
MERCURE. Pourquoi donc ,
ô Lampichus ,
es-tu-présent ayant tant-de-chcses?
LAMPICI-IUS. Quoi donc?
fallait-il, o Mercure ,
un homme tyran venir nu?
MERCURE. Tyran certes nullement,
mais mort toutnà-fait;
en sorte que aie déposé ces-choses.
LAMPICHUS. Voici-que
la richesse a été rejetée pour toi.

MERCURE. 0 Lampichus ,
aie rejeté aussi la vanité,
et l’orgueil :

car étant tombées-avec-toi-dedans
ces-choses chargeront la barque.
LAMPICHUS. Donc d’ailleurs

aie permis moi avoir le diadème
et le surtout-de-pourpre de moi.
MERCURE. Nullement,
mais aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS. Soit!
Quoi encore 5’

j’ai renvoyé en eIÏet toutes-choses,

comme tu vous.
MERCURE. Et la cruauté,
et la démence , et l’insolence ,

et la colère ,

aie renvoyé aussi ces-choses.
LAMPICHUS. Voici-que
je suis nu pour toi.
MERCURE. Embarqué-toi déjà.

Toi l’épais , l’abondant-en-chair,

qui es-tu?
DAMASIAS. Damasias l’athlète.

MERCURE. Oui tu sembles l’être;

je connais en ellet toi



                                                                     

l «AI-AAOPÛI ’NEKPSIN.
’màœicrpmç Îôù’w. --’AÀMÂEÎ’ÀË. Nazi, à °Epplfii aîné 1M-

poîôeîui p.5 Yupavôv ëvm. ---.EPMHÈ. 01’) TUÆLVÔV, a; flânera,

recadra; crépu; wsptëeëlnya’vov. (55ch o’mdôufii aûràç, ë’rtsi

xaruaticcem 1:?) iGXOïçOÇ,T.àV-ËTEPOV R680: ûnspesiç p6v0v.:gAllà Mû

Tobç creçoivouç 1015100; &wéêëupov, m1 rôt xnpüypaæa. ---iAA-

MAEIAE. 31806 «cm rfugnvèç, ÔÇ-ôpBËÇ, âlnfiâiç chu, mû. ici-carni-

smog toîç 500m; vexpoîç. - EPMHE. 031w; chevaux; ciÊorëî

giron’üctEËy.6atxas.-1Kai si) 28è, 113v TrÀOÜ-rov âmôëyeuo; , à K911i-

nov, ami. 77h11, palmaient 5è fipoca’n, mi. 11h Tpuzçrhv, imâè 18;

Ëvroîqam mégis, yaqëè TÊTŒVTËPOTO’VŒV &Elcâywrw maranta 3è mi

yévoç, mi Èdîow, m1 aï «crâne à "N°74; âVEKT’lpUEEV sûspye’r’nv,

mai. mit; 763v âviôproîvrwv êmflacpoiçi p.718è , 6’71. pëyow "roitpov fini

qui ËXŒGŒV, kéfirs- pccpüvat gîtât»? aux). m8111 pvnpovauôpevmn-

KPÂTQN. 06X ëxàw pèv , âroêêiqm 8:5 i riiyàp &v-xui miaomc;

DAMASIAS. Sans doute, Mercure. ’Tu peux m’admeme ; jasais nu.

-- MERCURE. Nu! mais non , mon bon ami; tu es trop chargé de

chairs..-Il faut t’enidépomller;autrement, d’un seul .piediu ferais

chavirer la barque. J atehm-oi :encore ces couronnes-là , et toutes ces

proclamations. -- DAMASIAS. Là.... tu le vois, je suis ahsniumem

nu, et je ne pèse pas plus qu’un autre mort. -- MERCURE.ÎC’est

cela; il ifautrêkrei léger. Entre à présent. - A toi maintenant, Cra-

ton ; dis adieu»à tes richesses , à tes voluptés , à ton luxe , à laipompe

de tes funérailles, aux noms illustres de tes aïeux; laisse là ta no-

blessemauglorire, .et le litre de bienfaiteur que l’a décerné rapatrie,

et les inscriptions de les statues; et ne parle plus du magnifique
Iombeaurqu’on t’éleva: le.souyenir seul en serait trop lourd. p0ur la

barque. -- CHATON. C’est à regret; mais enfin j’abandonne tout.



                                                                     

DIALOGUES .DES «MORTS. I 1.1.9

i565? tannin; Ë-J raïs Tralala-ripons. l’ayant Un souvent dans les palestres.

MMAEIAE. Nul , au "E1011"? l DAMASIÀS. Oui , Ô Mercure;
ana: nupqîôeëçcc’ pas 53m: aramon. imaisaieireçu moi étant un.

EPMHS. (lit ywwàv, a) Parterre, MERCURE. Non nu , Ô très-hon ,
RsPLGEÊ).npluau crépu; romani-aï «Étant entouré de chairs si abondan-

6’157: aumône; abrùç, en sorte que aie dépouillé elles, [leu

Ëml . attendu-quemamaliga; rà anatifes, tu couleras-à-fond la barque,
ônepôetç ayant placé-dessus
du Erspav «m’êat indue-1. ul’un-desndeux pieds seul.

Allô: âna’fifiufaau Mais aie rejeté
ml mûron; rab; aîafcîvovç, aussi ces couronnes-ci,

mi. riz xnpûypocrac. et ces proclamations-de-hérants.
AAMAEIAE. hach, DAMASIAS. Voici-que,
à; Ôpêîç, comme tu vois ,
and oïl-4663; TUvaâs-r’îm , je suis vraiment nu pour toi,
ml inondons; rot; r1).)toiçvsxpoîs. et égal-en-poids aux autres morts.

EPMH’Ë. imam» .MERCURE. Mieux vaut
sium 05m; àËxpfit être ainsi non-pesant;
dia-ra ê’pLvaa. en sorte que embarque-toi.
Kat si: æ, En Kpa’cwv, Et toi d’autre part, ô Craton,
ànoQâpsuo; du filoürmv , ayant déposé la richesse,

ml npoaa’n 5;: et en-outre-enCOre
1-731» palmiocv, and n’ai: rpvçùv, la mollesse , et les délices ,

fluôè xn’fuça n’apporte pas-non-plus
16: êvro’tçwc , iles pompes-funèbres de toi,
mât sa anglomane: mâv npayéyw" ni les dignités de les ancêtres;

mat-0047:5 8è aie laissé d’autre part
me! yins, lai-Sagan, «et naissance, et.gloire,
and. aï 11075 fi mais p . etisi jamais la ville de .toi
àyaxfilauës fit-proclamer-publiquement
Çà sûepyériqv , i ltÛl bionfaiteur,
mi raz; êmnmxîià; et les inscriptions
a?» àvôpw’wrm ’ des statues élevées à toi;

Miss 1&7; ne dis Jpas-mm-lplns
21’: Ëxœaow Ëm’ fia: qu’ils ont élevé sur toi

dans. pàym ’ un sépulcre grand;
aux! mon: 75;!) même ces-choses en-eifet
prnpavew’pevo: fiaFÛvsl. étant rappelées pèsent.
KPATQSN. Dit-,5 émir: gain CRATÛN. Non Nûlûfltlflrs certes.



                                                                     

AIAAOPOI NEKPQN.
EPMHÈ. Baëoct’. 2b 8è à êvonloç, ri 30615:; à si rô 19611le

10’510 cps’pElÇ; -- ETPATI-IFOE T12. "ou aima, (à iEpp-fi,

mi tapineuse , ml fi 71’6th ëtipnoé p.2. -- EPMHË. ’Aqisç ônèp

fig si) rpônottov - âv 615801.! 7&9 zip-15m , ml oûôèv 57:le Seriez... cO

(renvoi; 5è 0.510; aîné «(a 103 GXYltLŒTOÇ, ml ppsvôuôttsvoç,ô mit:

ÔCPPÜÇ ê’n’ïipxtlàç, ô t’ai-l 753v cppovriôœv, si; âcrtv, ô si»; parfin»;

môywvot xafistttévoç; - MENIHHOE. Œiltôcoqiôç TIC, à; cEpgfi,

panai; 5è 7611;, ml tsparsiotç usa-16;. "flore chicana-av mi roi?-

rov ’ ô’qist 7&9 nouât xal filoient?) Tl?) ÎtLOtTIlC? encrêpera. --

EPMHE. Karoiôou si) ra taïga npŒ-rov , EÎTŒ ml roumi cran-rot.

il! Z55, gant! [site trip: âÀaÇovaiocv nouilst, fic-mi 8è ripaillant , ml

Comment faire autrement ?-- MERCURE. Ah! ah! un homme tout

armé! Que veux-tu? et quel est ce trophée que tu portes là P - Un

GÉNÉRAL. Ce sont mes victoires et mes exploits qui m’ont valu

cette récompense dont m’a honoré ma patrie. - MERCURE. Mets-

moi ce trophée-là par terre: la paix règne aux enfers; tu n’y auras

pas besoin de tes armes. --Eh! quel est cet autre, avec son air

imposant et superbe, son front sourcilleux et pensif, et sa barbe

V épaisse P- MÉNIPPE. C’est quelque philosophe, ou plutôt quelque

charlatan tout plein de prestiges. Dépouille-le donc aussi, et tu

verras bien des ridicules cachés sous son manteau. --- MER-

CURE. Déshabille-toi d’abord, et vide ton sac. 0 Jupiter! Que de

forfanterie, d’ignorance, de vaine gloire, de questions inaolubles-



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS. 121
I ànofifilçw clé.

Tt’ 7&9 ml noiflacpt o’c’v;

EPMHS. BQCËDCLI.

Si) 5’: à 51:01:10; ,

ri paillet;
a?) ri çépst;

routa TÔ rpo’muov;

ETPATHFOS. 119,9. ’Epptfi,

En intimez ,
zani àptarsuca ,

ne! in «sa; hmm-5’ p.5.

EPMHE. agît; Ô-rràp TE;

ra Tpârroctov’

des"? rôts
êv siam: ,

mi clamées": 570.0» côtier.

0510; 8è à UEfLVÔ;

and 75 roi) ŒxYle-ŒTOS,

au! ppeveuo’pevob

ô ênnpxàs rôt; ôqopüg,

ô Étui 1-631! fluor-:6019,

ri; êtrer ,
ô xafistpévo;

far 1103wa9! pxfiüv;

MEMIIuoz. m Épire,
V çtlôcroqoo’ç Tl; ,

pana» 8è 76m ,

and pst-très remanias.
"flore
influent: ml rafle-ov-
5445: yàp

inonda ami filois:
axai-râpera: fini: 1-6.? limans).

EPMHZ. EU
xa-roitiou TÔ agi-511.9: npo’ürov,

tiret la! 11021170: remît.

39 me,
5mm: péta neigea.

th? élongeraient,
sans 5è alarmées,

je rejetterai cela cependant.
Quoi en ellet aussi aurais-je éprouvé?

MERCURE. Ah!
Et toi celui couvert-d’armes,

quelle-chose veux-tu?
ou pourquoi portes-lu
ce trophée-ci?
UN GÉNÉRAL. 0 Mercure,

parce que j’ai vaincu,
et que j’ai surpassé-Ies-autres ,

et la ville a honoré moi.
MERCURE. Aie laissé sur terre
le trophée de toi;

paix en ellet existe
dans le séjour de l’enfer,

et il ne sera-besoin d’armes en rien.
Et celui-«ci le sévère

d’après du moins l’habit,

et boum-d’orgueil ,

celui ayant élevé les sourcils,
celui étant dans les méditations,

qui est-il , .celui ayant faitndescendre
la barbe épaisse de lui?
MÉNIPPE. 0 Mercure ,

un philosophe ,
mais plutôt un charlatan,
et un homme plein de prestiges.
En sorte que
aie dépouillé aussi celuiuci;

tu verras en efl’et

beaucoup-de-choses même risibles
étant cachées sous le manteau datai.

MERCURE. Toi
aie déposé l’habit de toi d’abord,

ensuite aussi toutes ces-choses.
O Jupiter,
combien grande il apporte
la vaine-ostentation,
combiemgrande aussi l’ignorance ,



                                                                     

’ül-AAOTÜI NEKPQN.
591v, mlx-evoôo’ç’iow, mi Ëpw’r’tîdElÇ olmipouç, ml Myouç àXWBuS-r

Suc, nul Ëvvoiaq «charleston! cillait ml parutorroviav piailla:

non-M, ml Râper oôxtôliyov, and ÜOXOUÇ , and utxpoloyiew itN-l]

Ma, ami xpuaiov 75 tau-cl , .XOtl. fiËUTrm’ÜELŒV 8è , ml OlVŒthUVTiŒV,

mi ôpyùv, mi TPU?’iW, ml galantin (où 1511565 7&9 ne, si ml

poila neptxptinntç scierai). Karl a» ajÆÜÊOÇ 5è alu-0’001), ml «in;

tîicpov , mal si: clarifiai n’insiste: sium: Tôt: Limiter (in; , 5’0er même

relira Ëxwv ëuëainç, vraie: nev-rnxôvmpoç ôé’ç’awo div ce; - (DL

AOZOŒOE. luetifieum roivuv mâtât, ËTrEim-zp afin!) nahua;

-MENIHÏIOE. mm: and trin! miwmvot 1051m; o’mofiâcrfim ,33

eFit-41:71, jiuptlv se aurez, ml Minima, (fig apaç. fièvre 1»;th rpixsç

sial Toôltoîxtatov. ---EPMHË. E6 léyemç. harmonisai 1051W.

de subtilités , de raisonnements compliqués! Et puis, quelle stérilité!

quel vain bavardage! que de sottises et de paroles inutiles! Par Juv

piterl il y a de ’i’orraussi , de la sensualité , de l’eiTronterie , de la

colère, de la volupté, de la mollesse (car je ne m’y trompe pas, et

tu as beau me cacher). Mets bastes mensonges , ton orgueil, et cette

suffisance qui te donne taies yeux la supériorité sur tous les autres.

Quelle galère à cinquante rames pourrait te porter avec un pareil

bagage lin-Le JPHIIDSŒPHE. ne bien, j’abandonne tout; puisque du

l’exiges. -- MÉNIPPE. Mais, Mercure, fais-lui mettre bas aussi cette

barbe lourde macheuehsequiupùse au moins cinq mines. w- MER-

CURE. Tu as raison;.--- allons! à bas cette barbe! -- Le NUL!)-



                                                                     

DIALOGUES ces mourus. 123
tu 591.1»,

"il machinaux: ,
and Epmrfiastç cinémas,

zizi 163m); àxathaSè’erç ,

au! éructez; nolunldnouç!

and: me! fiŒTŒtOTIGWÏKV

poila «allai-r ,

ml. lfipov si»: Hiver,
ml 56109; ,
la! pergola-71’059 l

Ath a
ml rom-l zpusiov 75,
and. fidunoëâscsw 5è,

naiàvœtuXUWEau, asti ôp-fijv ,

ml noueur, ml nuisaient:
(où lélnüs 702p p.5,

ml siensptxpürreru;
«irrà uHËlŒ ).

’Arto’ûau de

sa! 76 4525305 mai sûr 7559m: ,
mail rà -oi’aeôau

lirai ripe-(w 163v aillant
des, m’y:

êgâazc’n;

axant «dans rouira ,
noie: nevrwzévropo;
déëocwo alu ce;

fblAOïOîDOE. Toi-Nu

harmattan Min-à,
incluse malabar; 051.1135.

MENIIIIIOE. 311:3:
éraflâmes), , a) flippai ,

tout TDÜTÛV Tàv.1rqiymvac ,

lissa: papi» 1re mi. Matou ,

ces fait?
flafla; de! ra ËÂVÏXMTOV

sciure mm.
EPMHÉ. Aigles; si).

Ïno’fiau ml refis-av.

ÜÎÀÛËÜÎ’ÛË. lied ri; Écran

I et Rameur-.des-equerelles ,

et une vaine-gloire ,
et des interrogations sans-solution,
et des discours épineux ,

et des pensées aux-mille-replis t
mais aussi un travail-inutile
tout-à-fait abondant ,
et-un bavardage-niais non petit ,
et des sots-caquets,
et un langage-sur-clesuminuties t
Oui-par Jupiter,
et-aussi cet or-ci du moins ,
et puis tune vie-molle,
et de l’impudence, et de la colère,
et des délices, et de la mollesse
(car elles n’ontpas ététcachéesà moi,

unième si «tu cachesçde-toute-part

elles tout-à-fait).
Aie déposé d’autre part

aussi le mensonge , et l’arrogance,
et le croire
être meilleur que les autres;
vu-que , si-du-moins
tu lte seraisvembasqué

ayant toutes ces-choses ,
quelle galère A à-cinquante-rames

pourrait-avoir reculai P
LE PHILOSOPHE. Eh, bien
je dépose elles ,
,puisque-du-moins tu ordonnes ainsi.
MÉNIPPE. Mais

qu’il ait déposé , ô Mercure ,

aussi cette barbe-ci ,
étanttet lourde et épaisse ,

comme tu mis;
les poils en sont pour le moins
du poids de cinq mines.

I MERCURE. Tu dis bien.
Aie déposé aussi celles-cr.

LE PHILOSOPHIE. Et qui sera



                                                                     

12’]: AIAAOFOI NEKPQN.
ÜTDIAOËOŒOË. Kari. si; ô ânoxaipwv ËO’TOtL 5 - EPMHE. M5”

Vtmcoç oûroci , 10:5th nilgaut; rait! vaunnytxiôv, ânoxdnjzst mâtina,

êmxâmp TE âveôoifipoj xp-qaoipsvoç. --MENIIÏÏIOÉ. (En, (il

clignai, aillât npiovoi par. âvoiàoç. yslow’rspov yèp ":0870. mEP-

MHË. cO râteau; ixawciç. - MENIHIÏOE. EÜYE’ dvôpmnwo’i-

sapa; 7&9 vïiv &vanécpnvatç, ânoôépsvoç aimai? rùv xwoiÊpaw. Bod-

lie: lampe»; cisaillage: mai. 753v depilœv; -EPMHÈ. Moihsw’

ûnêp To pensum 1è? and. "rating Ën’ïlpxsv , 06x oiô’ ëcp’ 8qu s’ava-

reivnw êaurôv. Ti 70’610; mi dumping, (Î) adeapgm, xod n96;

(livarot; ànoôatltëç; 351.946: 3’ 03v. --- MENIIÏIÏOE. °Ev du ri)

Baptltottov inti) poiler]; Ëxet. --EPMHË. Ti, (Ï) induiras;-
MENIIÏIIOE. Kolaxsiav, (il t’Eppfi , «ont et: Il?) bien lPTjthLSÔ-

60:60:11 crût-5;). MII’IAOEOQ)OË. Oôxo’üv ml si), (il Meurtre,

durillon en»! Éleufiepiav, and naêpnuiocv, and. ri) allouait, and To

stvaîov, and. "chia slalom-oct priva; 705v vînt sinon 78165:. - EP-

MHE. Mnôapâiç- ailloit ml 5,55 mûre, moflerai 75 ml mima sil-

SOPHE. Et qui me la coupera? w MERCURE. C’est Ménippc lui-
méme, qui va me prendre la hache du charpentier pour rasoir, et
l’échelle pour point d’appui. -- MENIPPE. Non, Mercure; mais

donne-moi une scie; ce sera plus amusant. - MERCURE. La hache
suffit. -- MÉNIPPE. A la bonne heure! maintenant que tu es débar-
rassé de cette barbe sale, tu ressembles mieux à un homme. Veux-tu
que je dégage un peu les sourcils 5’ - MERCURE. Oui, c’est cela:

vois comme il les hausse sur le front, et comme il se redresse!
j’ignore pourquoi. Tiens l tu pleures , lâche , et tu trembles devant la
mort! Veux-tu monter bien vite l - MENIPPE. Il garde encore un
paquet bien lourd sous son bras. - MERCURE. Quoi donc, Mé-
nippe P -u MÉNIPPE. La flatterie , Mercure; et il en a tiré bon parti

pendant sa vie.- Le PHILOSOPHE. Mais toi-même, Ménippe,
renonce donc à les airs de liberté, de franchise, d’insouciance, de
grandeur d’âme, et à cette habitude de rire , que tu as seul conser-
vée ici -- MERCURE. 1ilais non; au contraire, garde bien tau:



                                                                     

DIALOGUES DES MORTS.
à ànaxu’pm;

EPMHZ. 01570:1 Mévum’oç,

laâùv nilgau»

1’551! vaunnyma’iv ,

araméen aûràv ,

mana-allure; Tfi àvæâaîüpo;

êmxo’mp.

NŒNIIIIIOE. 0l»: , à °Eppfi,

aillât àva’côa; «plouc? Mou

rail-ra yâp 7210Lârapav.

EPMHE. (0 «élan; lamés.
MENIHHOE. E575’

div 792p
âvznéçnuaç àvôpœmvcfirapaç,

àrtofléyevo; rab? stiâpaw «bref».

BaùÀsi à?ËJ.ùle-OCL

me»? la! a?» égala-(am;

EPMHÈ. MOÜlLGTŒ.

êmîpze 76:9 and «dans
fan-èp 1?: MÉTMTCW,

àvareivw êacuràv

013x ciao: Èni 57g.

TE raïa-ra;

and ôazpüug, a xo’côotppoc,

mal (incriminât; npè; Maman;
flânât 5:1: 059.

MENIIIIIOE. "Exit. Ôîrb [0.90375

Ë?» En TÔ ficelai-:2701).

EPMHE. Ti, a) Mévmna;
MENlIIHOE. Kalwaiocv, a: ’Epjufi,

xpnctpeüaxascv :4137?

Milo? à» rad") :3129.

tPlAOXOŒ’OE. 01’11an

ml si», à Mévcmre,
Sur-9’601) Tint Élsuüapc’av ,

ml flafilô’qa’ûzv , ml 1b daman

and. 7è yswacïav , mi 1?» filou-ac t

F510; 705v 117w Sillon 751539
EPMHS. Mnêæluo’iï

aillât mai île redira,

125

celui tondant elle?
MERCURE. Ce Ménippe-ci,

ayant pris une hache
des constracteurs-de-vaisseaux,

coupera elle, ps’étant servi de l’échelle i

pour billot-à-couper-dessus.
MËNIPPE. Non, Ô Mercure,
mais aie donné une scie à moi;
car ceci sera plus risible.
MERCURE. La hache est suffisante.
MÉNIPPE. Bon-ça!

Maintenant en ellbt
tu t’es montré plus humain ,

ayant déposé la puanteur d’elle.
Veux-Lu quej’enlève

un peu aussi des sourcils de lui? i
MERCURE. Tout--à- fait ;
il a relevé en ellel même ceux-ci
ail-dessus du front,
redressant fièrement lui-même
je ne sais au-sujct de quoi.
Quelle-chose est ceci P
et pleures-tu, ô souillure;
et trembles-tu devant la mon?
mais aie embarqué-toi donc.
MÉNlPPE. Il a sous l’aisselle

une-chose encore la plus lourde.
MERCURE. Quoi, Ô Ménippe?

MÉNIPPE. La flatterie, ô Mercure,
ayant été-utile à lui.

en bien-des-choses dans la vie.
LE PHILOSOPHE. Donc
aussi toi, ô Ménippe,
aie déposé la liberté,

et la franchise, et le sans«chagrin .
et le magnanime, et le rire de toi;
seul donc des autres tu ris.
MERCURE. Nullement;
mais même aie (garde) ces-choses,



                                                                     

AÏAAOFOI NEKFflN-.
(papa ôvm, mi 7:96; càv-xarul-rrlouv XP’lîGttLGt. Kari ô Mn»? 8è

ab, nia-600L: 163v papal-ton; chu tandem àmpocvmlofiavrxal

rivetez-Écran, mi nuptctâcetç, ml nepto’ôouç, ml purifiera-920M,

nui raina: [MP1] 153v 167w... --n PHTQP. ’Hv’ tâcha aimiez-spina

wÈPMHË. E3 Élu "fiat-ami: rôt 01mm, ripa ânoëoiflpav

àvsltâpsôcx, et» &iyxdptov âvscm’tcâw’ Tas-maori Tl) Îcriov, SÙ’GWS ,

(il mpûpsü, Tir môâltov. E3 militons). Tl cimiers, (Î;- par

rouet, ml pallium à (pilocarpe; si), ô oiprimç 16v 71-037mm 855110:-

pLe’voç;--(DÏAOÈO(PÛÈ. "Oh, à (EppÆ, àÛolvoccov dinar "zip:

ululât; ûnolpxew; ---- MENlHHOË. "sdâsmr ailla. flip 30m5

louait: mincit). ---EPMHË. Tôt TEOÎŒ5 H- MENIIIHOÊ.) "Ou

palmât-L Sam-viles; ardu-rem Sain-vu , unôè vfixrmp ëîtàw, ânonna;

Ruvfiiivmv, a?) ÎpLŒTltp vip xstv xarstlwîcocç, TuEFtISLŒN êv

cela : ce sont choses légères, qui n’embarrassent pas , et qui peu-

vent servir dans la traversée. --* Et tenir, rhéteur , laisse-moi [à ton

intarissable faconde , tes antithèses , tes parallélismes , les périodes,

tes barbarismes et tout le bagage de tes discours. --- Le RHE-
TEUR. Voilà r j’ai tout jeté. -- MERCURE. C’est bien. Maintenant

déliez les amarres; retirez l’échelle; «levez l’ancre ; déployez la

voile; allonst nocher, au gouvernail! Bon voyage! Qu’avez-vous à

pleurer, imbéciles? Et toi WtOIII, philomphc, à qui nous venons

de couper la barbe? - Le PHILOSOPHE. Ah! Mercure, c’est que

je croyaisi l’âme, immortelle! -MËNIPPE. C’est un menteur; ce

n’est pas la ce qui le chagrine; -« MERCURE. Quoi donc? -- MÉ-

NIPPE. C’est qu’ils ne pourra plus faire de somptueux repas, courir

la nuit. la tétez enveloppée dans son manteau, tous les lieux de
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and mima eüçopoc,

and flippa: arpàg du Marcia-ricain.
K12 a?) filé à fifirwp,

àna’flou  
ne» ànspavrclayi’au TOGaÜ’rmfl

763v [6171.4927ko ,

and cinname,
and Tralala-95581; ,

mi neptdâeuç; mi fiapâapcapoiig,

mal-1rd: cillai pépiî

76310 léguai).

PHTQP. ’Hvi îôob

ênarfûefzm.

muez. ’Ezu 55.
.9675 lias rôt àrm’yewz,

àveÀùpeBa tin: àmëciûpocw,

75 àyzüpzau èveenéaôw.’

«émacia 76 Eariov,
côüuvz 16 machina», à nopflpnsü.

Bdflmpev r55.
Ti’ OÏFŒÇETE,

à gui-recto: ,

zani militera: ai) ô 390.6503905,
è ôeôpweéuoç éprit»;

ràu mai-yeux ;
emozorboz. K1 Eau-5,
En C;an env illumina
énipxew âûa’cvarov.

MENIHHOE. Tsüôaflzz ’

Jeux yâcp

Emacs-10mn caïn-6v. i

EPMHE. Tôt «au;
MENIHHOE. ’07: [macéra (Sam-22575:

ôaîrcvz «olim-5M;

wifi ëEidw vüxrmp,
Âmôo’wm ânon-mg ,

affiliés-2; rima reçu-ln».

TCPÏILŒTÏQ,

replanta à. En?

étant! légères. dutnioiusi

et entièrement facilcs«à»pnrter,

et utiles pour le trajet.
Et. toi aussi lŒI’lIéleulï’,

aie déposé

le parler-sans-fin si grand
des paroles «de roi,
et tes antithèses ,
et les égalités-symétriques ,

et tes périodes , et tes barbarismes
et les autres chosesdourdes
des discours de toi.
LE RHÉTEUR. Voici que

je dépose elles.
MERCURE. C’est bien.

En sorte que délie les amarres ,
ayons remontéil’échelle;

que l’ancre ait été levée;

aie déployé la voile,

dirige le gouvernail, ô nocher.
Que nous ayons éprouvé bien!

Pourquoi vous lamentez-vous,
ô hommes vaine,
et surtout toi lerphilosaophe ,
celui ayant été ravagé. récemment

quant à la barbe P
LE PHILOSOPHE. O Mercure,
parce que je croyais l’âme

subsister immortelle.
MÉNEPPE. liment :

d’autres-choses en eITeL

semblent chagriner lui .i
MERCURE. Lesquelles P
MÉNIPPE. Que il ne soupera plus

des soupers à-grandsbfrais;
ni sortent: nuitamment ,
se cachant à tous ,i
ayant. enveloppé la tête de lui

avec son manteau,
il ne parcourra plus en cercle

î
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xuxlup Tôt laponne-sic, ml Ëmôev êEanarŒv rein; vécu; Êtrl 1:11"

vagin; âpyüpiov mâtiner retînt limai aôrciv. --- (DIAOËO-
s(D02. 2b 8è, a) Ms’vmrrs, oôx aimer. c’enoüavu’w; -- MENUI-

IIOË. 11:51;, 5c; Ëarreuo-a ËTEl. fou Bain-tau, xotkéootwoç unôsvo’ç;

1118:, patati?) Mywv, oÔ apure-pi en; aimoient: , (San-se me; ânà

fig poéveuwg-w-EPMHÈ. Nul, (à Minerve, aûx o’up’ ëvdç ye

EttGPOU’ mm uèv, à; chu âxxlmciow ouvekeo’vreç, douent 7516726;

névreç êïcl 1.1?) [mention Gavoiœqi, mû. fi «ravi; crû-roi] CUVE’XETŒI

s N n- t t a! à a! r l 5 tu1:90; son yuvammv, XOtt Toi mu tu veoyv OVTŒ, ouate); XGŒEWŒ

au?» 15v naiômv pointeroit âcpeôvmç mir; Meetç’ 600m 3è Atôtpowrov

tôv prît-optât ê’rrctwoîictv êv Ëixuô’avt, Entratpiouç khans ÈtsEto’v’m

ênl Kpcirwin toute). Kal v9] Aie: 75, il Aauaciou mît-r19 mo-

xuouca ËEOÏPXEL :03 Opium) cira yuvmî’tv 1 tin-ri. "tu"; Aqueduc. 2è 8è

oûôeiç, du Meurt-7re, Baxpüsr xaô’ ficuxiaw 8è miaou pouce. -*

débauche, et voler les jeunes gens en leur vendant sa prétendue
sagesse. Voilà ce qui le chagrine. - Le PHILOSOPHE. Mais toi,
Ménippe, n’es-tu pas fâché d’être mort? --- MÉNIPPE. Comment?

Je suis allé moi-même , et sans qu’on m’y invitât, tin-devant de la

mort. ---- Mais pendant que nous causons là, n’entendez-vous pas

comme des cris qui viendraient de [a terre? w MERCURE. C’est
vrai , Ménippe; ces cris ne partent pas tous du même endroit. Ici,
ce sont des gens qui s’assemblent pour se féliciter et rire de la mon

de Lampichus, tandis que sa veuve est assiégée par les autres fem-

mes , et ses enfants, tout jeunes encore, assaillis à coups de pierres
par les autres enfants; là, c’est le peuple qui applaudit l’oraison

funèbre que le rhéteur Diophante prononce dans Sicyone , on l’hon-

neur de Craton, que voilà. Eh! par Jupiter! voilà la même de Dama-

aias, qui vient toute en larmes avec des femmes , pour pleurer son
fils. Personne ne le pleure, toi Ménippe, et tu es le seul qu’on

A
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10’: xupxtwmîa,

aux! Écolier

iEflFŒTCÏW fait; vécu;

Milne-au àpyüptav

hl fifi aoçiqc’

mon: lutter «in-6v.
IblAOEOQOE. sa ôà ,

a: Ministre,
«Jim. 0?pr ânoüawfiv;

MENIIIIÏOE. H515,
à; ici-neveu Ëfll si» finirons-a,

guanos minimums;
Mât , [LETŒEÜ Adrian: ,

xpauyrî ’rt; aux àxaüsrzxt ,

5:51:59 rtvüv i

podium)» ont?) 71’115;

firmes. Nui , a, MÉVLTUIS,
DE 75 Euro érôs xùpou’

ailla: [Là]! cuvelüâvreç

Ë; sur Extinction,
&UFÆVGL 751635: ambras

Ênl a? Bavoircp Ampnizou,
sont à yuvh ainsi)
fiUvÉXETOU. npà; 765-1 yumtxâ’w,

la! Tôt «mais;

avec: usa-pot ,
and êxeîm optais);

filmant 151m tous finalisai!
79’; lillois &?Ûâv0t;’

62.10.01. 3è Ênxtvaürtv à: Ètxuâivt

Atâgmv-rov 7E)» 153670102,

31550370: 3.6701); êmmpe’ouç

E111 TOÛTQJ Kps’trœvt.

Karl si; Ain: "je,
il puât-up bousculai)

xmeDUax
Ëïcipxat raïa Bprivou

si» yuvouEiu Errt 1-43 Augusta.
(Yvan; ai ôzxpùat o’È , a; Màvtmrâ ’

mica: ai père; murât àauXiœ).

DIALOGUES ses Meurs.
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les lieux-de-débauche ,
et des-l’aurore

trompant les jeunes-gens
il ne recevra plus de l’argent

pourla sagesse de lui;
ces-choses chagrinent lui.
LE PHILOSOPHE. Mais toi,
ô Ménippc ,

ne t’aflliges-tu pas étant mort?
MÉNlPPE. Comment,

moi qui me hâtai vers la mort,
personne n’ayant appelé moi?

Mais , au milieu de nos discours ,
un cri n’est-il pas entendu,
comme de quelques-uns
criant de la terre P
MERCURE. Oui, ô Ménippe,
non du moins d’un seul lieu :
les uns étant venus-ensemble
dans l’assemblée,

joyeux rient tous
sur la mort de Lampichus,
et la femme de lui
est retenue par les femmes,
et les enfants de lui
étant nouveau-nés,

aussi ceux-là pareillement
sont frappés par les enfants
avec les pierres en-nombre-infini 5
les autres louent dans Sicyone
Diophante le rhéteur,
débitant des discours funèbres

sur ce Gratton-ci.
Et oui-par Jupiter du moins ,
la mère de Damasias
poussant-des- gémissements

commence la lamentation
avec les femmes sur Damasias.
Mais pasvun ne pleure toi, Ménippe;
tu gis au contraire seul en repos.

9
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MENIHIIOE. Oërôacp’âiç, à)? chorion 753v xuvôâv perle olé-fou

  Épuopé’vœv oïxncrov êrr’ Égal, and 123v nopdxwv rumops’vmv un

mepoîq, air-ému cuvaÀÛClvrt-zçlôâmwci p.5. --EPMHÈQ.Pswoi-

Bang si, à Mévtmrs. ’AM’, Émail mmrrsrrlœümpev fixât, ripait

513v tînt-:5 1rpôç ri) Sixœcrr’gpiw, aüôsiow ëxsivnv npoïéirrsç ère?)

æ ml. Ô nopOpeùç 55mm paraleuao’wea. -MENIIIHOE. Eûn

«haïra, à iEppîi- TtpOÎLOELEV 8è ml râpais. TÉ 05v nul ne?»

157:5; mime»; ôzxaoôfivm Barrie-av and tria; xaruôimç nacra-li: alitai

Barn-dag, rpoxobç, gal 78mg, ml 1560m1. AELZÜ’I’l’G’ETal æ v5

êxoîc’rou fiioç.

AIAAOFOE K.

AAEEANAPŒ KAI «rIAmHoz.

(DIAIIIIIOÈ. N’ù’v p.5, il; ’Alxs’EocvSpe, 05x En; gamma; yévow

En 01’»: Ëpèç vil); Eîvatt’ oô 7è? av êteôvrîxerç, ïpgxawcic Te (23v.

laisse tranquille. -- MÉNIPPE. Non pas. Tu vas entendre lasahurle-

ments lamentables des chiens, et le bruit des corbeaux,rqui battront
des ailes , quand ils se rassembleront pour mes funérailles. - MER-
CURE. Tu es intrépide, Ménippe. Mais puisque nous voici arrivés ,

allez-vouw-en au tribunal; par ici, tout droit. Nous deux moi et le n0-
cher, nous allons en chercher d’autree.-MÉN1PPE. Bon voyage l Mer-

cure; et nous autres, en avant! Qu’attendeznvous P Il faut absolument

passer par le tribunal ; et l’on parle de châtiments terribles, de roues,

de vautours, de rochers. Chacun va rendre compte de sa vie.

DIALOGUE XX.

ALEXANDRE ET PHILIPPE.

PHILIPPE. A présent, Alexandre, tu ne diras plus que je ne suis

pas ton père; si tu. étais fils d’Ammon, tu ne serais pas mon. --
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M’IMOS. Oôâocpûs,

me àxoüd’fi pétât 511’701:

707w aunât! àpuona’vœv Ëiri. époi

caramba
ml 162w napalm»

runrofu’ümv roi; «ramas,

aman» amitié-na;

Baigbwai in.
EPMHE. ’h Mineure,

(Ï ymziôœç.

DE: inti vinai;
mmnmleùxarnsv ,
(qui; lulu situ-ra
un); ria aliza’rfiPm-J,
npaïa’vrtç ëxer’vnv sïaûeîar’

êde 5è mi ô nopûneù;

prr:).euao’pr39æ mm

MENmnoz. ï). une .
:Ün’laeïre’

fipeïçôà aux! «pomper.

Té alan in

and pillera;
îlien Réuni; ôtxuaâfivm t

and fana-a rôt; zou-(286101;

gluau parpaing,
rpoxoùç, ml yünaç,

loti liôoug.
.0 .360; 6:1: ôtais-Tao (laxative-rom

MAAOFOE K.

AAEEANAPOZ
KAI tMAI [11102.

«Minima. tu ÀÂÉEaL-Iôps,

fur ne)
0in En: vivota ËEapnog

fifi 05K sinon. épi); UÎÔÇl

du a? ÊTEBVfizuç 75:9,

in lAwtmvàg 75.
AAEËANAPOE. "o nârap ,
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MÉNEFFE. Nullemenrt,

mais tu entendras après peu de tempe.
les chiens hurlant au sujet de moi
lamentablement ,
et les corbeaux
se frappant avec les ailes Jeux ,
lorsque s’étant réunis

ils auront enseveli moi.
MERCURE. O Ménippe,

tu es un intrépide.
Mais puisque nous
nous avons achevé-la-traversée ,
vous» d’une part ancrerons-en

vers le tribunal,
allant-en-avantpar cette voie droite g
moi d’autre part et le nocher
nous irons-àa-lasrecherche d’autres.

MÉNIPPE. O Mercure,
naviguez-heureusement ;
et nous aussi, al-lonsd-en-avant.
Peurquoi donc encore
même tardez-vous P
il la unira absolument avoir été jugés ;

et l’on dit les condamnations
être lourdes ,

des roues , et des vautours ,
et des rochers.
Etvla vie de chacun sera montrée.

DlALOGUE XX.

ALEXANDRE

ET PHIL l PPE.
PHILIPPE. 0 Alexandre,

maintenant à la vérité

tu ne poarrais-pas-amir été niant
neïpas être mon fils;

tu ne serais pas mort en ellet,
étant fils d’Ammon du moins.

ALEXANDRE. O mon père,
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-’AAEEANAPOË. 01°28’ aïno; fiyvo’ouv, 35 noirsp, (le; (P011:-

rrou 7:05 ’Apt’w’roo uîo’ç abus 5003 flagellent: 1:?) pdVTEUELŒ, (la; 19’6-

atuov êç ce notai-fuma oiéyevoç EîVott. -(I’IAIHIIÛË. 1163;

Àâyatç; Xp’rîmuov s’ôo’xst oct ce nepëxstv amuroit Élément-allumes-

vov fine 153v npocpnrâw;- AAEEANAPOË. Où roUTO’ 0’003 0l

liiolpênpot xarsnloïynoo’w ne, mû oûîslç En o’wfilcwro, clouera;

est; grimacent- 650-15 (faim! Êxpolrouv otürtTJv. u- ŒIAIÏIÏIOË. Ti-

vwv êxpoirqcocç mi vs âELouoiZœv alvëpâiv , dg Balais ciel Euvrwé-

1611:, mâchura, and trek-oigne, mal «râpée: oimiïva npoësëlntts’vmç;

iEleîvwv xpnrsl’v ê’pyov in; , Batwrâiv ml (l’œxs’wv, ml ’Aûn-

vatïnwa Kali. To Àpxolâtnv ôrrhrtxèv, and vip: (Bar-rendit; lin-nov, and.

rob; ’Hlsiwv (invertiras, ml. 1b Motwws’wv nslvaaîtxov, il

Qpëxaç, il ’Inuptobç, il) ml fiction; ZEtPUIJG’ŒGÜOtt, mûre: p.5-

Yfla, me...» 8è, ml Hspsâ’w , and Xakôniwv, mi. [puooïpépwv

ALEXANDRE. Mais , mon père , je savais bien que j’étais né de Phi-

lippe, [ils d’Amyntas, mais j’autorisai l’oracle, parce que je le croyais

favorable à mes desseins. - PHlLlPPE. Comment dis-tu? Il te sem-
blait avantageux pour toi de te prêter aux fourberies des devins 9 w
ALEXANDRE. Ce n’est pas cela;mais les barbares perdirent cou»

rage, et personne ne me résista pluslquand on erut avoir ollaire à un
dieu. Alors j’en eus bon marché. mPHlLIPPE. Quels soldats, dignes

de ce nom, as-tu donc vaincus, toi qui n’en vins jamais aux mains
qu’avec des lâches, armés de misérables arcs, de méchants bou-

cliers étroits ou simplement faits d’osier? C’est à vaincre les Grecs,

les soldats de la Béot1e, de la Phocide ou d’Alhènes , qu’il y avait

de la gloire! Dompter les lourds bataillons de l’Arcadie, la cavalerie

thessalienne, les lanciers de l’Élirle, l’infanterie légère de Manti-

née, les Thraces, les lllyriens, ou même les Péoniens, voilà des

exploits! Mais ne sais-tu pas bien que dix mille Grecs , entrant, son!
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Polar.
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si! vs Ëzpdrna’ag ,

à; Euvnvéxôn; rial
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npaâsâlnns’vatç

raisonna, ml mir-alpe,
tu! yép’êz aïe-151’956;

apurait: ePHI-ânon ,

Botte-rais, and ÎMOXÉŒV,

ml ïünvm’œv,

En Ëpyav’

ml ré XEthÏVJ’oto’eûct

16 bulla-mou hpxidœv,
au! T911! lutta» 851-121-2711 ,

tu! roi); àxovrwràg ’Hler’œv ,

and ra nahua-ruoit
Mawwiwv,
a opens, â ,Uluptoilçy
à tout naviguas,

mûre: novation. I
00’ dl oïafla

moi-même je n’ignorais pas

que je suis fils de Philippe
le fils d’Amyntas;

mais j’accueillis l’oracle ,

comme pensant lui être utile
pùur les affaires de moi.
PHlLlPPE. Comment dis-tu?
le présenter toi-même
devant être trompé

par les prophètes
semblait-il utile à toi P
ALEXANDRE. Non ceci ;
mais les barbares
furent frappés-d’eflroi-devant moi ,

et pas-un ne résistait encore ,
croyant combattre un dieu;
en sorte que je vainquais eux
plus facilement.
PHILIPPE. De quels hommes
dignes-d’être-combaltus

toi duhmoins te rendis-tu-maitre,
toi qui fus-aux-prises toujours
avec des lâches ,

mettant-deumt-eux-pour-remparts
de vils-arcs, et de petits-boucliers,
et des boucliers d’-osier P

se rendre-maître des Grecs ,
des Béctiens , et des Phocéens ,

et des Athéniens ,

était une œuvre;

et le avoir saunais
la milice-armée des Arcadiens ,
et la cavalerie thessalienne,
et les lanceurs-de-javelots des Éléens,

et la milice-armée-de»b0ucliers-lé-

des Mantinéens . [gars
ou les Thraces , ou les Illyriens ,
ou même les Péoniens ,

ces-choses-ci étaient grandes.
Mais ne sain-tu pas
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âvûptimmv mal âëpôv, aï»: (flafla à); wpè 605 p.6 pion parât K150i?

xou’ âvslôôvrzç ëxpcirnqcun , oôô’ se; xsïpaç ünopswoiwwu ses»

s’xsivwv, cillât, 7:pr T6 salienne! s’EmvaïcÜou, cpuyôvrwv;-

AAEEÀNAPOË. ÎÀM’ nia Enfin 1re, (Î; m’a-reg, mal oÎ ’I-vôâiv

Ëls’qmw’rsç 06x sûxocwcppciv’qrôv Tl ëpyov. Kari ripe); où âtusrficaç

mûroltç, oûëè rpoôocisttq Gavouttevoç Tilt; vixaç, s’xpoitouv schah.

oôô’ êmcôpxnca TUBTÏÛTE, il; ômaxôttsvoç êgiasucmitmv, î; âmes-or

Ënpdîoi et, 105 tança: gueusa. lied me; "Emma: 8è, coin est:

&vattttotl nepe’ldâov ’ engainer; 3è la»; o’cxoüsm 31mg Star-7316W.

mŒIAlHÏIOË. OÎSOL mûre: mitera. Klsï-roç yèp tin-finals

MOI, av si) 15.3 Boporritp ôtslcio’otç perm?!) ôsmvoüvm êço’vsuoaç,

«in p5 179?); mile; 08L; wpoiEstç êtrocws’o-at Éro’lpnqos. 2b SE ml 191v

Maxsôovm’hv XÀapLüBot xaraëalàw , xaivôuv , 65; gantai, tics-revêtît); ,

la conduite de Cléarque , en Asie, vainquirent, avant toi, les ses
des, les Perses , les ChaId-éens, peuples énervés par l’or et la mel-

lesse, et qui, loin d’oser en venir aux mains, n’attendirent pas les

traits de l’ennemi pour prendre la fuite P -- ALEXANDBE. Mais les

Scythes, mon père, et les éléphants des Indiens n’étaient pas des

ennemis à mépriser; et cependant j’en ai triomphé sans les diviser

et sans acheter le succès par la trahison , sans mentir à mes serments

ou à mes promesses, etije n’ai jamais employé la perfidie au profit

de la victoire. La conquête de la Grèce ne m’a pas coûté une goutte

de sang, à l’exception de Thèbes; et tu as peut-être entendu parler

de la vengeance que j’en ai tirée. - PHILIPPE. Je sais Lent cela; je

rappris de la bouche de Clitus , que tu perças diun coup-de jave-
line , au milieuid’un festin , parce qu’il avait ’osé vanter ma glui-m à

côté de la tienne. Onidit aussi que , rejetant la chlamyde macédo-

nienne, tu revêtis la robe des Perses, ceignis ton front de le tiare
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(à; pineau 39è. «fi p.576: Deoipxou
51351661012;
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and Hepcëw, ml XxÀBzzt’m,

àvûpo’mœv and xpuaoço’prav

mi àGpoTw,
.Ëxst’vuv 91’135: Ônaymaéwma

flash: Ë; imam; ,
500.6; yoyos-rom,
11in fi Tè 76550,40: âEtxvst’aâut;

AAEEANAPOE. 11103 ys, à m’a-rap,

ai. Exûflatt

me! DE Eléçszv’reç ’Ivôe’ôv ,

ai: Tl Ëpyov
eimocraçpo’wrrov.

Roc! 5,04m; émirat» tau-Droits,

01’) amatrice; aùrouç,

oitôè àvoûpsvo; rôt; vous

«peauciattg’

niais Emaîpxnaa train-on
1’] Ônoaxôytsvog êgbsuaa’tluiqv,

1’; ËtrpocEa’t et aimeras,

Escaut raïa 3115:0).

Kali nmpélaêw de

rai); "Éliane; ,

roi); par àvztgtwri’

921616012; 8è

cimaise; En);
être); yeti-finie».

(DIAIIIIIOE. Gide: nature: reflux.
Rhin; 751,0 àttiyystlé ne: ,
En êsmvoüuraç

si.) éprissent; paradât,

italiens; et?) dopa-rit!) ,
au Ë’ra’lyancsv ânonnée-au p.5

ËPÔÉ fait; dans Ipn’tëssg.

Si) 8è Xatraôzlâw

nazi. Tint zÀaILüôat Maxeaovtx-àv,

FWWÉÊUÇ, c3; poter-q

rainât",

que dix-mille avant toi avec (lient-que
étant montés dans la haute Asie

se rendirent-maîtres des Me lies,
et des Perses , et des Chaldéens ,
hommes et portant-de-l’or

et mous,
ceux-là pas-même n’ayant soutenu
d’en être venus aux mains ,

mais ayant fui ,
avant que le trait atteindre aux?
ALEXANDRE. Mais-du moinsiô mon

les Scythes [père,
et les éléphants des Indiens ,
n’étaient pas quelque ouvrage
bon-à-étre«méprisé.

Es cependant je triomphais d’eux,
non ayant misvenmdissensien eux ,
ni achetant les victoires
par des trahisons;
nije ne me parjurai jamais ,
ou ayant promis ne trompai,
ou ne fis quelque-chose de sans-foi,
à cause du vaincre.
Et puis je reçus sous ma domination
les Grecs ,
les uns sans-sang;
quant aux Thèbains ,
tu entends-dire peut-être
comment-je vins-à-[eurppoursuite
PHILIPPE. Je sais toutes ces-choses.
Glitus en allie: les annonça à moi,

lequel soupant
toi tu assassinas pendant-cetemps,
l’ayant traversé avec tu javeline ,

parce qu’il osa avoir loué moi

à côté de tes actions.
Toi d’autre part ayant rejeté

même la chlamyde macédonienne,
tu revêtis-e-n-échange, comme on dit,

une mhe-avla-façon-des-Perses,
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ml fatigant 6969p! ênéôou, mi apoenuvsîaôat on?) Maxsôâvwv,

üsueépwv âvôpêiv, fiEiouç- ml , ce noiwcov valetâmes. êpapoû’

tel: 1’53» vevcxnnévwv. ’Eôi 7&9 layant des aïno: Ë-rrptontç, Démon

auyxmrotxltsimvl nenmôsuptévouç o’ivêpuç, ami 76men; 1701051301):

yapt’î’w. °Ev ênfivsca p.6vov ânerie-etc, du &wëaxou ri; 193 Aapeiou

yuvmxàç mm; 05mg, mi fi; partial); m’a-roi? mi. TÜSV eUYaTépwV

ênspsbjônç ’ [loco-111ml: yàp redira. - MEEANAPOË. T5

çtloxivôuvov 8è, (Î) mirera, 05x. Erratws’t’ç, and si) êv ’OEoôpoixat;

npâirov xaÜoiÀoco’Üm siç rit êvrhç 705 TEiXOUÇ, mai TOGŒÜTŒ lugeât

tpaüuara;-(DIÀIÏIIIOË. Oüx ênatvâi 10’610, à ’Aléëoogôps’

0131 du un mâtoit (tigron situant ml. rt’tpcôaxecfioti nous rèv pactisa,

mi npoxwôuvséew 1:05 GTPŒTGÜ’ 0’000 gît. coi r?) comme; finie-ca

covétpsps. Gai»; ïèp étym êoxê’nv , si me; cramez-zinc, mi Blé-troués

ce (paradant! 105 nols’pou êxxowÇo’usvov, stipe-n psôpsvov, aîné)-

hautaine et voulus te faire adorer par des Macédoniens, par des

hommes libres! et, pour comble de ridicule, tu pris les mœurs des

vaincus. Je ne parle pas de certains autres exploits ; de ces hommes

distingués par leur intelligence que tu enfermas avec des lions , et de

ces alliances que tu contractas en Asie. La seule chose que j’aie

apprise à ton éloge , c’est que tu respectas la beauté de la femme

de Darius , et que tu pris soin de sa mère et de ses filles : c’était

agir en roi.--ALEXANDRE. Et mon intrépidité, mon père, ne

mérite-t-elle pas tes éloges P et cette ville des Oxydrathes , où j’en-

trai le premier; et ces blessures que j’y reçus? w- PHlLIl’PE. Je ne

t’en félicite point, Alexandre; non pas que je trouve indigne d’un

roi de se faire blesser et de s’exposer à la tête de son armée; mais

c’est qu’une telle conduite devait te nuire. Car tu te donnais pour

un dieu; et, si l’on l’eût vu emporter sur un brancard hors du champ
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mi. 1-059 euywrs’pœv otiJTDÜ’

rotin-oc yèp fixait-r92.
AAEËANAPÜÊ. 1Q. «drap ,

oint ânonnai; 8è

ra çtloxt’và’wav ,

mati ri) mûo’clacûott arpentait

si; TÔ sure; r05 ramon;
à! ’Oëuapobtmç,

au! 17.65130 ros-catira: TPZÛILLŒTGC;

(l’IAIlIHOE. "’n illéëacvôpa,

oint Emma": TOÜTO ’

013;: 57L un d’un

cirant xalàv
rôv Paradis:

la! rapinant-Bai une
and npaxtvâwsüau 1-05 579170?) ’

nichât 51-: 7è TOtOÜTOV

WPÉ?EPE’ sa: fine-rat.

ADXIÏW vêt? sinon. sans,

Il! «ou rpœOst’nç,

est filtrants a:
êxxopbl’âpsvav mû «oiseau
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et tu plaças-sur tu me
une tiare droite,
et tu jugeas-à-propOS d’être adoré

par les Macédoniens,

hommes libres ;
et, le plus risible de tout,
tu imitais les-choses des vaincus.
Car je laisse-de-côté de dire
combien d’autres-choses tu fis,

enfermant-avec des lions
des hommes instruits ,
et te mariantselon des mariages tell
Jelouai uneæhose seule
l’ayant entendu-raconter,
que tu t’abstins

de la femme de Darius
étant belle ,

et pris-soin de la mère
et des filles de lui;
ces-choses en eiiet sont royales.
ALEXANDRE. O mon père,
ne loues-tu pas d’autre part
l’amour-des-dangers,
et le être sauté-en-bas le premier
dans l’intérieur du mur

chez les Oxydraques,
et avoir reçu tant de blessures P
PlIlLlPPE. O Alexandre,
je ne loue pas ceci;
non que je ne pense pas
être chose-belle
le roi
et être blessé quelquefois
et s’exposer-en-tëte de l’armée;

mais parce que la-chose telle
n’était-utile à toi point-du-tout.

Semblant en effet être un dieu,
si jamais tu eusses été blessé,

et si ils verraient toi
emporté-hors de la guerre
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Courez 331d "Et?! rpaüuan, mâta félon; vîu roi; Ôpâ’m’ and flu-

pmv 761g; aux! oeuôôuuvng flinguera, mi aï erpocpfimt milans;

’H Tic oint En! êyêÂacsv 698w vox: 103 ALE): uîàv lamoælmxoîivroz,

aaâuavov râ’w îarpüv [Sont-kW; Nüv ph; 7&9, 61:61:; fin réem-

xocç , 03m. ois: «and»; eïvat rob; on». argans-minant êxsivnviêmupc

Touoüvmç, ôpëivmç rèv vsxpèv 1:05 6508 êx-roîô’nv neiusvov, un -

ôc’ISv’roz i811 me). âEqJônxâro: matât vo’pov TÔV cwudmv â-rta’vrmv;

a"Allan; TE, mai. si) Xpïîo’lzLOV,ô gong, ÏÀÀE’Eavôpe, çà Suit ":0510

xpmsïv êqtôiœç , «du; ce "r71; 80”61]; âcp’gpeîro 15v xaropûouus’vwv t

fiâ’v 7&9 êôôxat Ëvôsèç , fan-ô 6505 yiveceoct ôoxob’v. --- AAEEAN-

APOÈ. 06 106610: cppovo’ù’aw aï divÛpœ-rroz flapi âuoÜ , (il? °Hpa-

fixai ne?! Monica? êvéwnov Ttôe’occi p.5. Kari-:01 Tùv onpvov l émir

de bataille, blessé, perdant ton sang, et vaincu par ia douleur, on

eût bien ri ; Ammon eût été convaincu de charlatanisme et de men-

songe, et les devins de flatterie. Qui aurait pu se défendre de rire ,

à la vue du fils de Jupiter lombantren faiblesse, et réclamant le

secours des médecins P Et maintenanh, que tu es mort, crois-tu qu’il

n’y en ait pas beaucoup qui s’amusent du rôle que tu as joué, en

voyant le cadavre du dieu , étendu sans vie , se corrompre et se gon-

fler comme tous les autres? Et puis , ce mensonge qui a, selon toi,

tourné à ton profit en te facilitant la victoire, a souvent fait beau--

coup de tort à l’éclat de tes belles actions, parce qu’elles étaient

toujours ail-dessous de ce qu’on attendait d’un dieu. -- ALEXAN-

DRE. Les hommes ne pensent pas comme toi sur mon compte; il:

me comparent à Hercule et à Bacchus. Et même, ce rocher .Aorne.
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puôâ’w-roc 751’837 me! âëtgônxa’rcx

tarât râpas

aimai-nm 153v ijwdzmi;
Mu; se mi, llléëmo’ps,

1-6 xpfiatpiov, Ê 539715.,

rà xpzreîv [panifiois

ôtât faire,

àçppeïrô ce noli) Tif; 30”67];

fait» xaropüoupémv ’ I
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59min 11302661: un?) (3505.
AAEËANAPOS. Oî.oîvfipœaot

si: ppavoüat raïa-roc mp1 âpoü,

51116: "fléau! p.5 béatilles;

:Hpfixleï lad Atavüo’cç.

Kaifln Ëyù pâma;

ixltmaaipnv Excluant
Titi! "tapiras ,

DES noms. 139
poi’téwsurwumbrancard ,

ruisselant de sang ,
gémissant sur la blessure de toi ,
ces-choses étaient une risée

pour ceux les voyant;
et Ammon étai-t convaincu d’êtTe

un imposteur et un faux-alevin,
et les pœtres prophètes de lui
des flatteurs.
Ou qui n’eût point ri

voyant le fils de Jupiter
laissant-l’âme,

ayant-besoin des médecins
pour secourir lui?
Maintenant certes en cfïet,
quand tu es mort déjà,

ne penses-tu pas ceux raillant
cette feinte-là
être nombreux,
voyant le cadavre du dieu
gisant tout-du-Ioug,
moisissant déjà et étant-enflé

suivant la coutume
de tous les corps 3’

Et surtout, Alexandre,
lai-chose utile, que tu disais,
le dominer facilement
à cause de ceci,
enlevait à toi beaucoup de la gloire
des-choses faites-avectsuccès;
tout en cillai. semblait
manquant-dequelque-ehose ,
semblant arriver par un dieu.
ALEXANDRE. Les hommes
ne pensent pas ces-choses sur mais,
mais placent moi rival
à Hercule et à Bacchus.
PSI-pourtant mais seul
jeisoumis cette roche-là
celle inaccessi-ble-aun-oiaeaux,
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911v, oû’O’ étripe!) âxsivaw laëo’vroç, Ëyô) nove; êxsipœagipnv. --

(DIAIIIHÛË. ’Opëiç (in TCXÜTOt à); nib; ’Appmvoc Mystç, a;

ijaxlsî ml Aiovdcrcp arapmêcilhstç esaurôv; and oint clapira , En

’AÂE’Eocvôps , 0133i: tin: 1:54pm! finauderie-g , ml péan ceuurbv, and

surfit; vsxpôq (in;

AIAAOÎOE KA.

AXIAJLEYE KAI ANTIAOXOZ.

ANTIAOXOË. Oie: espérait, Moise, 1:95; tint ’Oôuccéa

cet signent ïêpl ro’ù’ havoit-Oui (in: n’a-rainai ml o’woiEto: tout ôtâm-

cxoilow nippon, Xeiptovôç sa ml (l’oivtxoç! ’prou’nmv vip,

67:61.5 Étang lioüllsaflou âi-roipoupoçi âv 6117265"; tapai TWt 163v oindri-

pœv, If» in?) picte; Troll); sir], pâmai) in fitiVTwV âvaiao-sw 153v

vsxprî’w. Tuû’m ne; 03v olyswfi Tous (139670: 850d»: , mi. crépu roi?

m1153; Ëxovroç (PÛtQIŒOV la»); êxpïv leveur a» nuitée); 8è uîàv,

devant lequel avaient échoué ces deux héros, devint ma conquête.

-- PHILIPPE. Ne vois-tu pas que tu parles encore en véritable fils
d’Ammon , lorsque tu te compares à Hercule et à Bacchus?N’es«-tu

paslhonteux, Alexandre P n’ahjureras-tu donc pas ce sot orgueil? ne

te connaîtras-tu jamais, et ne comprendras-tu pas enfin que tu es
mort P

DIALOGUE XXI.

ACHILLE ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille , que disais-tu donc l’autre jour à Ulysse, au

sujet de la mort? Que c’était vulgaire et indigne de tes deux précep-

teurs Chiron et Phénix! Car je t’ai bien entendu, quand tu disais

que tu aimerais mieux être en service, et travailler la terre, chez
un pauvre laboureur, qui aurait à peine de quoi vivre , que de régner

sur les morts. C’est un langage qui conviendrait peut-être à quelque

Vulgaire et lâche Phrygien , trop amoureux de la vie; mais le fils de
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ni l’unvdes-deux de ceux-là

n’ayant pris elle. *

PHILIPPE. Vois-tu
que tu dis ces-choses "ci
Comme fils d’Ammon,

toi qui compares toi-même
à Hercule et à Bacchus?
Et ne rougis-tu pas, ô Alexandre,
et ne désapprendras-tu pas
la vanité de toi,
et ne connaîtras-tu pas toi même

et ne comprendras-tu pas
étant un mort déjà P

DIALOGUE XXI.
ACHILLE

ET ANTILOQUE.

ANTILOQUE. Achille,
quelles-choses furent dites par toi
dernièrement à Ulysse

concernant la mort!
combien viles et indignes
des deux précepteurs de toi,
et Chiron et Phénix!
J’entendais en effet,

quand tu disais vouloir
étant 0uvrier-lravaillant-la-terre
se: vir-comme-mercenaîre
près de quelqu’un

de ceux sans-héritages ,

auquel subsistances abondantes
ne fussent point,
plutôt que de régner

sur tous les morts.
.Il fallait d’une part donc

quelque Phrygie!) vil,
craintif, et aimant-la-vie
au delà de ce qui est bien:
dire peut-mètre ces-choser
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patoûtsüsw , Enduit anodine T’OV partit fig àyotûwîç 86271; activoit-0v.

-AXIAAEYE. il! irai Néctcapoç, me 761:8 yéti dfitpoç En

153v êvmÜûat div, ami ne pékins) êxsivmv ÔTEÔTEPOV fie, àyvoëiv,

«à 566mm»! êxeîvo êoîdptov noceripmv se?» Mou. N’Üv et GUVian.

i811 de: Ëxsiw] p.èv âvœcpeltilç, si ml du poilus-m ci d’un êadnpâfi-

doua-t, p.513: vsxpôiv SE ôportyiov and. 0515 "à naine; êxeîvo, (il

31010035, 051-3 fi ÏG’XI’JÇ wdpsaœtw cillât mitigea &TEDCVTEÇ fait?) et?

du?) bien 521mm, ml. xar’ oôôèv gin-tilloit ôtaçé’poweç’ ml 05":!

ai. 153v Tonie»: vannai Seôias’i ne, 051-2. ai 75v filmait! ÜBPŒRÉÜOUU

Pelée, le plus intrépide des héros, s’abaisser à de semblables pen---

sées! C’est une honte; c’ est démentir les actions de ta vie entièrel

toi qui, pouvant régner longtemps, mais sans éclat, sur la Phthio-

tide, n’hésitas pas à préférer la mort pour assurer ta gloire. --

ACHILLE. C’est que, dans mon inexpérience des choses d’ici-bas,

fils de Nestor, j’ignorais de quel côté était mon avantage, quand à-

la vie je préférai cette misérable et chétive renommée. Mais je com-

prends aujourd’hui que c’est, en dépit des poêles qui chantent là-

haut, une chose fort inutile , et que chez les morts règne l’égalité;

qu’il n’y a plus ici, Antiloque ,yni force ni beauté; mais-nous sommes

tous confondus dans les mêmes ténèbres , ou rien ne nous distingue

les une des autres. Les ombres des Troyens ne me redoutent plus

et celles des Grecs ne me témoignent aucune espèce de déférence r
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mais c’est une grande borne,
le fils de Pélée,

le plus amides-dangers
de tous les héros ,

penser sur lui-même
des choses-basses tellement,
et c’est une opposition

aux-choses faites par toi dans la vie ;
toi qui de-ton-plein-gré
préféras la mort

avec la renommée bonne ,
étant-permis à toi de régner

roi de-longue-durée sans-gloire
dans la Phthiotide.
ACHILLE. 0 fils de Nestor,
mais alors d’une part
étant encore sans-expérienCe

deswchoses d’ici , [choses
etignorant laquelle-dealer]; de ces-

’ était la meilleure ,

je préférais à la vie

Cette misérable gloriole-là.

Mais maintenant je comprends déjà.
que celle-là certes est sans-utilité ,
même si ceux d’en-haut

eélébreront-panletirs-vers le mon
quant à ce qu’ils peuvent le plus ,
et que égalité-d’honneurs

est parmi les morts;
et ni cette beauté-là ,.

ô Antiloque ,
ni cette force-là n’est-présente;

mais tous naos gisons semblabbes
nous la même obscurité,
et ne dillérant quant-à rien

les-uns-des-autres;
et ni les morts des Troyens
ne craignent moi ,
ni ceux des Achéens

ne serventimoi;
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tope; 15v ’Hpaxlts’ot, zani 1re»; Menée-mer , nul ânon: ectopa-

o’t’oiaç décrêpai; , ci 013x av, OÎHŒL, SEIEŒWTO civellesïv, ait-tr; mût-oh;
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égalité parfaite; un mort en vaut un autre, qu’il soit lâche ou brave:

voilà cequi m’aiflige, et pourquoi je voudrais vivre, ne fût-ce qu’en

mercenaire. - ANTILOQUE. Cependant, Achille, comment faire?

D’après la loi de la nature, tous les hommes doivent mourir; il faut

s’y soumettre, et se résigner à son destin. D’ailleurs, vois combien

nous sommes déjà de tes compagnons autour de toi; Ulysse ne peut

tarder longtempsà venir. C’est toujours une consolation que de voir

partager son sort, et de n’être pas seul à le subir. Tu vois bien Her-

cule, Méléagre, et tant de glorieux héros: pas un d’eux, j’en suis

sûr,ne consentirait à remonter lit-haut, à condition d’y servir des

maîtres qui n’auraient ni biens, ni fortune. - ACHILLE. Voilà le

langage d’un ami; mais, je ne sais pourquoi, le souvenir de la vie

me poursuit toujours, ainsi que chacun de vous, je pense. Si Vous
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mais égalilénde-droits exacte est,

et un mort est semblable à un autre,
et mauvais, et même bon.
Ces-choses afiligent moi,

et je me fâche [naire
que je ne sers-pas-comme-merce-
étant-en-«vie.

ANTILOQUE. Cependant, ô Achille,
quoi quelqu’un donc eût-il éprouvé?

Ces-choses en-efïet
parurent-bonnes à la nature ,
tous absolument mourir.
Fin-sorte que il faut
demeurer-dans la loi,
et ne pas s’aflliger
des-choses ayant été réglées.

Et (Tailleurs tu vois
combien des compagnons [(ici);
nous sommes autour de loi ceux - ci
après peu de temps d’ailleurs

aussi Ulysse absolument viendra.
Et puis la communauté de la chose
et le n’avoir pas éprouvé

soi-même seul cette chose
apporte de la consolation.
Tu vois HEFCule,
et Méléagre,

et d’autres hommes admirables ,

qui, je pense,
ii’auraientpas accepté de remonter,
si quelqu’un eût envoyé-en-haut [res

eux devant servir-comme-mercenai-
des hommes sans-lol-de-biens
et sans-moyens-dewvivre. [me
ACIIILLE. La remontrance à la vé-
est d’un-compagnon;

mais le souvenir
des-choses dans la vie
afflige moi je ne sais comment;
je pense ensuite

.10
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n’en convenez pas , tant pis pour vous , qui souffrez sans rien
dire! --- ANTILOQUE. Non pas; mais tant mieux, Achille! puisque
neus voyons qu’il est inutile de se plaindre. Nous savons nous taire ,

soulÏrir et nous résigner, pour ne pas prêter à rire , comme tu le fais.

par des vœux sans espoir.

DIALOGUE XXII.

DIOGÈNE, ANTISTHÈNE, CRATÈS ET UN pauma.

DXOGÈNE. Antisthène et Cuites, nous n’avons rien à faire; pour.

quoi n’irions-nous pas faire un lourjnsqu’àl’entrée des enfers , pour

reconnaître chacun de ceux qui descendent, et voir comment ils se
comportent? -- LANTlSTHÈNE. Allons , Diogène: ce doit être amu-

sant de les-voir, les uns pleurer, les autres supplier qu’on les lâche;

d’autres descendre à contre-cœur, reculer malgré Mercure,iqui les;
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qu’il afiige aussi Chacun de vous.
Si d’autre part vous m’avouer. pas,

vous vêtes pires par-là ,

souffrant cela en repos.
ANTILOQUE. Non, à Achille,
mais meilleurs ;
nous voyons en elÏet
l’inutilité du dire cela.

Or il a paru-bon à nous
de l’aire-silence,

et de porter, et de tolérer,
de peur que aussi, comme toi,
nous ne devions une risée ,
souhaitant des-choses-lelles.

DIALOGUE XXII.

DlOGÈNE, ANTISTHÈNE,
CRATÈS ET UN PAUVRE.

DlOGÈNE. Antisthène,
et Cratès ,

nous menons un temps-de-loisir;

en sorte que
pourquoi ne nous en allonsvnous pas
en-droite-ligne de la descente,
devant nous promener,
devant voir ceux descendant,
quels ils sont,
et quelle-show chacun d’eux fait?
ANTISTHENE. Allons-nous-en ,

l ô Diogène.

Et en elfe: la vue
serait arrivée agréable ,

de voir les uns d’eux pleurant,
les autres suppliant d’avoir-été relâ-

ququues-uns d’autre part [chésç

descendant avec-peine ,
et , Mercure poussant aux
par le cou,
matchant-contre néanmoins,
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ôatpiiivœ ônsçëolnuw , and. rôt rugi Tic; "Elsufiapôcçg [mais nervés

peut: cirre 67:?) tu», tolérer-w, Sioâsétuv, 5:50 prives; oixéraç

pousse par les épaules, et opposer une résistance inutile. -- CRA

TES. Alors , je vais vous raconter ce que j’ai vu, en descendant , tout

le long du chemin. - DIÜGÈNE. Raconte, Cratès; il parait que tu

as vu de bien plaisantes choses. -- CRATES. Je descendis en nous i

breuse compagnie. Parmi nous se trouvaient des gens de distinction;

Isménodore , notre riche compatriote; Arsace , gouverneur de Médie,

et l’arménien Orétès. Isménodore, qui avait été assassiné par des

voleurs au pied du Cithéron, en allant à Éleusis, je présume, se

lamentait et tenait les mains sur sa blessure; il appelait par leur

nom ses enfants, qu’il avait laissés tout jeunes, et se reprochait

l’imprudence qu’il avait eue d’aller traverser le Cithéron et le ter-

ritoire d’Éleuthère , dont la guerre venait de faire une solitude. et
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et couchés-à-la-renverse
s’appuyant-en-scns-contraire,

qumd-il-ne-te-luut en rien.
CRATÈS. Moi donc

aussi je raconterai à vous
lesquelles-choses je vis,
quand je descendais,
le long de la route.
DlÛGENE. Raconte,

ô Cratès; -tu sembles en clietavoir vu’

certaines-choses toutes-risibles.
CRATÈS. El. d’autres

nombreux d’une part

descendaient avec nous;
et des illustres parmi eux ,
et Isménodore le riche
le nôtre,
et Arsace le gouverneur de Média,
et Orétès l’Arménien. i
Isménodore d’une part donc
(il avait été assassiné en elTet

par des brigands
le long du Cithéron,
marchant vers Éleusis, je pense ,)
et gémissait,

et avait la blessure de lui
dans les deux mains de lui;
et il appelait-mini
les enfants ceux nouveau-nés
qu’il avait laissés,

et faisait-reproche à lui-même
de l’audace de lui,

lui qui franchissant le Cithéron ,

et faisant-route-àdravers
V les pays autour d’Éleuthere

étant tout-solitaires
par-Pellet des guerres ,
emmenait deux domestiques seuls;
et cela .



                                                                     

AIAAOF 01. NEKPQN.
êmîymo’ Ml 70:57:: , smilax fièvre XPUGËÇ mi xuuêiæ- "séneçon

psô’ émut-05 510w. I
i0 3’ ’Apcoîxnç, anottèç i871, mal M A? 01’»: ëdEpvoç ripa

flua, Ë; 1"?) fiœpâaptxôv 4610570, xoà fiyavaîme: «5:5; limâmes,

xocl 131500 733v î’mrov CÔTE?! npocacxû’fivozt t xai 7&9 mi ô Être; dan?)

cuvereôwîxst, utë’filnyfi &ELÇPÔTEPOL ôtmnocpe’waq info (apurât;

"avec; mhacroü, êv fi êni 15.6 ’Apoiîn 119?); rbv Kan-Trotôcix’qv

augwlox’fi. cO ph 7&9 "Aménag- Ëirvîlauvsv, à); Smyaîro, 11:03.2:
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ûwoôîaç, (immigrai. Tian: aApu’u’mtzuv novrciv’ ôtoGsiç êè Tint caïma-

cocv, otÜ’rCSV ce ôtunsiper. nul 123v lin-nov. -ANTIÈGENHË. Hêiç

ovo’v ce, à Kpo’trnç, tu? ulnfii To310 ysve’aôou; --- KPA-

THÉ. (Paiera, à Àv-ricôevaç- ô ph 7&9 êm’ilocwev aima-cinn-

xüv avec xovrbv rpoâsËÀnuëvoç’ ô Gpè’é 8è, êcetôi] ri WE’ÂTT]

cela suivi seulement de deux serviteurs, et ponant avec lui cinq
vases d’or et quatre coupes. l

Arsace , déjà vieux , et , par Jupiter! d’assez haute mine, enrageait

et s’indignait , en vrai barbare , d’aller à pied, et voulait qu’on lui

amenât son cheval; car son chevàl était mort en même temps que

lui, percé du même coup par un fantassin de Thrace, dans un com-

bat contre les Cappadociens, sur les bords de I’Acaxe. Arsace , à l’en

croire , s’était laissé emporter bien avant des autres , lorsqu’un:

Thrace, l’attendant de pied ferme, reçut le choc du fer sur son

bouclier, et mettant la lance en arrêt, perça chevalet cavalier de

part en parL- ANTISTHÈNE. Comment! Gralès, du même couplé-4

CRATÈS. Bien de plus simple, Antisthène l Arsace était lancé avec sa

pique de vingt coudées en avant; le Thrace, après avoir paré avec son
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ayant aveelui même
cmq fioles d’-or

et quatre coupes.
Arsace aussi, vieux déjà

et par Jupiter
n’étant pas non-vénérable(fusiner

s’aflligeait à la manière barbare

et s’indignait marchant à-pied,

et jugeait-digne son cheval
avoir été amené à lui;

et en-ellot aussi le cheval
était mort-avec lui,
tous-deux ayant été transpercé!

d’un-seul ceup

par un peltaste ThraCe,
dans l’engagement

contre le Cappadocien
près de l’Araxe.

Arsace d’une part en elfe:

se portait-envavant,
comme il le racontait,
s’étant élancé-en-avant des autres

beaucoup ;
le Thrace ayant tenu-bon ,
s’étant glissé-dessous d’une part

son: le bouclier de soi,
écarte la lance d’Arsaco;

puis ayant mis-encarrêt sa sarisseI
il transperce et lui et le cheval.
ANTISTHÈNE. 0 Cratès ,
comment est-il possible
ceci être advenu d’un seul coup?
CRATÈS. Très-facilement ,
ô Antislhène;
l’un d’une part en effet s’avançait

présentant-en-avant une lance
de-vingt-coudées ;
le Thrace d’autre part,
lorsqu’il eut repoussé le choc

avec le bouclier de lui,
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mltë nilgau ÔTEè vip; nordit. (095;; niât: 1.1 êys’vero ’ où roi? àvôp’oç,

me coli l’un-ou palas: me Ëpyov. ’Hyowoîxrs: 8è ripai; ôpônpoç

(in: toit; ânon, and filou l’m’l’SlIÇ nartévat.

cÛ 85’ ys ’Opoirnq ô îôtdirnç, nul miro circule; Ëv cd) :1655,

and 063’ écréma zonal, 0131 81cm; [icôiÇsw êôüvato. HOlG’XOUO’t

8’ moto citez-v5.1: Mfiôot naïvtsç, Erin; imanat Tôt: l’a-mur, (50’389

oî en suiv oinocvôuîv s’mëaivovrsç àxponoônrl polo; Baâiïouow.

Kataâahhv 03v êow-rôv Exacte, xal 068mo? p.71): mû alvin-ratafia:

mêlait, ô 8è pâme-roc; ’Eppfiîç âpoËthvoq miso»! êxoptoav ëXPt

bouclier, et dépassé la pointe du fer, met genou en terre, reçoit le

choc sur sa lance , et pousse au poitrail du cheval, qui s’enferre lui-

méme dans l’ardeur de sa course , et du même coup Arsace a l’aine

traversée jusqu’aux reins. Tu vois comment cela se fit ; ce n”est pas

à l’homme , mais au cheval qu’il faut s’en prendre. Toujours est-il

qu’il enrageait d’être confondu dans la foule, et voulait absolument

descendre à cheval.

Orétès, c’est un simple particulier; il a les pieds si délicats , qu’il

ne pouvait se tenir debout , loin d’être en état de marcher. Tous les

i Mèdes sont de même; si bien que, une fois descendus de cheval,

ils ont l’air de marcher sur des épines, tant ils ont de peine à se

tenir sur leurs pieds. Il s’était donc laissé tomber et ne voulait abso-

lument pas se relever. Alors cet excellent Mercure, le prenant sur
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mué-nm l’MtEÛç.

i0 ’Dpot’rn; et 75

Ô listai-mg,

W I l une! au mon) anale;
rob 1:68; ,
and êdùva’ra

3 l P Isuât scrotum; xcqtocl ,

ai): 51m; pzdtçew.

M580: 5è drapas min-s;
TICÏG’XOUG’W tatin-à ,

Êmiw àna’o’ücc 1-661: ïmrœv,

champ si ËuLÊxivau-res

inl rira âxotveoîv

a Nexpo-trocart
fictôiçouat pâles.

EntraGotlâw 05v êauràv

insu-o ,
nazi 3951?: àvt’a’t’atefiou

modems? pnxowp’,

(limait; 515 à [Sels-taros a

àpoipsvos ,

et que la pointe
en! passé-au-delà de lui,
s’étant plié sur le genou,

reçoit avec la sarisse de lui
le choc d’Arsace,

et blesse sous la poitrine
le cheval de lui,
ayant transpercé soi»même

par son ardeur et impétuosité;
aussi Arsace d’autre part

est transpercé d’outre-en-outre
dans l’aine

jusque sous la cuisse.
Tu vois quelle chose advint;
c’est l’œuvre non de l’homme,

mais plutôt du cheval.
Il s’indignait cependant

étant égal-emhonneur aux autres,
et jugeai t-digne
de descendre cavalier.

Orétès d’autre part du moins

le simple-particulier,
et était tout-à -fait tendre

quant aux deux pieds ,
et ne pouvait
pas même se tenir-debout par-terre,
ce n’était pas pour qu’ilpût marcher.

Or les Modes franchement tous

soulÏrent cela , [vaux ,
lorsqu’ils sont descendus des che-
comme Ceux marchant
sur les épines

sur-la-pointe-du-pied
marchent avec-peine.
Ayant jeté-en-bas donc soi-mémo

il gisait,
et ne voulait se relever
par aucun moyen ,
mais Mercure le très-bon ,
ayant levé-sur-ses-épaules tut,
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OÎÇLnItCOVfŒç aürohç, upoodpupdw âul nopGpsîov, upoxurfiaëov

Xépav, (h; av êntœnôsiwç nhsdcatpt. Karl flapie sur fichu, ci

[du Ëôoîxpuo’v te and êvauriwvt ËYÔ) 8è poila êrspno’p’nv êrt’ sa.

reîçœ-AIOI’ENHÈ. Bi) psy, «il Kpoimç, nul ’Avriefisvsç,

TOLOÛTŒV étole-ce 153v Euvodouro’pwv t Ëpol 8è Bhsvlaiaçr TE ô Savat-

o-T’hç, ô 5x. Hatpatôç, mi licitant; ô ’Axocpvzlw, Esvocfhç En, nul

Aciptç ô TÛLOÜGIOÇ ô êx. Kopivfiou, cuyxurfiscotv t ô pâti Adapte, fini:

105 trottai): Ex CPŒPMŒIKŒ’Ü ânoeavo’w- ô 8è Acipmtç, 81’ ëptera

Muptiou rît; scalpa; OlTCOO’CPtiEOtÇ êauro’wô 8è Blsqaluç luté)

d’inter; accru-o àcacxl’qxévott,xotl Édifice 55’; 75, :3196; si: intrap-

601m and. ils-m’es Ë; si) dxptËéo-rurov patronner. ’Eyt’o 3è, mais

son des, le porta jusqu’au bateau. Et moi je riais..-- ANTIS-
THÈNE. Pour moi, quand je descendis, je ne me mêlai pas à la

foule , et je laissai là les pleureurs, pour courir à la barque, ou je

choisis d’avance une place bien commode pour la traversée; et tout

le long du voyage je m’égayai beau-coup à les voir en proie aux lare

mes et au mal de mer. -- DIOGÈNE. Voilà quels furent vos compa-

gnons, Cratès et Antisthène. Moi, je vins ici avec Blepsias, l’usurie:

du Pirée; Lampis d’Acarnanie, chef de mercenaires, et le riche

Demis de Corinthe. Demis était mort empoisonné par son fils ; Lam-

pis s’était tué par amour pour la courtisane Myrtie, et l’on disait

que le pauvre Blepsias s’était laisse mourir de faim: il en avait bien

l’air; car il était excessiveent pâle, et d’une maigreur effrayante.

Quoique je connusse bien leur histoire, je ne laissai pas de la leur
demander; et quand Danois maudissait son fils, a: Tu n’as que ce que
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43:75) si:

ê-œprra’fmv Fila êul cabrois.
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En Kpoîrnç, mati 1.1175635955 3

â-rùxa-re

Evvoôomo’pœv retourmv’

3154405; 1-: 6è à Bavawrùç,

ô à: Ustpotm’ig,

au! Anima; à ’Ampvôw ,

En Eevaybs ,

and Adams ô flouera;
ô Ex Kopivôau ,

maffiaawæ égal ’

ô Adam; pin ,
ànoôavùv inti) raïa Tratôè;

in: çzpps’txmv ’

5 Acta-mg 3è ,
ânwfaîëac; ému-bu

au: Epwra Muprt’ou Hi; éroting ’

à Magna; ôà 016Mo;

ËÂÉysro ànsa’xlnxùau 1:11? ,

nazi êëvilau âë 7re,

fainéanta; 531p); ê; Ûmpâalùv ,

and leu-ria; à; 152 âxptëéaratrov.

.E’tù 5:5, xant’nep eîâaç,

auéxpwov

porta lui
jusque vers la barque ;
moi d’autre part je riais.
ANTISTHÈNE. Et moi aussi,
quand je descendais ,
je nemêlai pas moi-mèmeaux autres y
mais ayant renvoyé

aux se lamentant,
ayant couru vers la barque,
je prisnd’avance place.

Et le long de la navigation ,
les uns et pleuraient
et avaient-des-nause’es;

quant à moi,
je m’amusais fort au sujet d’eux.

DIOGÈNE. Toi d’une part,

àCratès , et toi Antisthène ,

vous eûtes-einvpartage-par-hasard
des compagnons-de-route tels;
et Blepsias l’usuner,

celui du Pirée ,
et Lampis l’Aoarnanien,
étant chef-de-troupes-étrangères ,

et Damisle riche
celui de Corinthe,
descendirent-avec moi;
Damis d’une part,

étant mort me par le fils de lui
au-moyen-de poisons;
Lampis d’autre part,

ayant égorgé soi-même

par amour de Myrtie la courtisane
Blepsias maiheureux
était dit s’être desséché par la faimj

et montrait cela certes du moins ,
paraissant pâle à l’excès ,

et mince au plus exact du mot.
Moi d’autre part, quoique sachant,
j’interrogeais eux

155

[menu
pour que je naviguasse commodén
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N N Î I 5 ou a i - a F axurnpuro en Muprup), Tl. une; rov apte-roc, caurov 850v; 3; me;

.uêv noleuiouç oûëè TEOIJTEOTE Ëtpeaaç, mincit cptloxwôtivwç flyœvi-

(ou 7:9?) 153v olva , Euro 8è 1:03 yuvuiou, ml Baxptîœv Émanci-

.o-ro.w , mi Grsvuyuëv 5.00m); ô yswuîoç. n cO psi! 7&9 Blaljaiatç

n- l
Êæpr0u aïno: nurnyôpat (pliais-ou; ramolli: 171v divowtv , au xpn’pwru

épillet-1:5 roi; pnêèv TÉPOGYjXOUO’l xlnpovâpmç , êç ciel litée-soeur

ô jLOlTOtLOÇ vouiÇwv. filin: Ëp-OLYE. où 713w ruxoïicow repu-(omit

napécrxov roi-e orévovraç.

1 y a a n- ! a I . a I vau i873 51.?» 5m up GTOleLP sous»; Ottoman-w; 8è 1991 mu

tu mérites, lui disais-je, toi qui, avec une fortune de mille talents, et

vivant, à l’âge de quatre-vingt-dix ans , au milieu des plaisirs , dons

nais quatre oboles à un jeune homme de dix-huit ans. Et toi , l’Acar-

nanien, disais-je à l’autre qui se désolait et se répandait en im-

précations contre Myrtie, pourquoi t’en prendre à l’amour, quand l

toi seul es coupable P Toi, qui n’as jamais tremblé devant l’ennemi,

qu’on a toujours vu le premier à braver le péril dans les combats!

et une femme vulgaire avec ses larmes étudiées et ses soupirs a
triomphé du brave! n Quant à Blepsias , il commençait par s’accuser

d’avoir follement épargné pour des héritiers qui lui étaient étran-

gers, tout en croyant ne jamais mourir, le pauvre set l Du reste, je

trouvais dans le spectacle de leur douleur un passe-temps fort

agréable. jMais nous voilà parvenus à l’entrée ; il s’agit d’examiner et de pal-
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151:6 700 yuvufou ,
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acini); xa-myo’pat ânon-oïl
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très cireras nanar,
au ëpûÀotfl-s xprjjmrat
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à poirette;
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si) fait TEprthw rupins.
DE: i610 ptév saluer

Ëfi’t ftp armaient).
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de quelle manière ils étaient morts.
Ensuite à Damis d’une part

accusant le fils de lui :
ou Tu n’as pas souffert pourtant

des choses-injustes de-par lui,
disais-je,
toi qui ayant environ mille talents ,
et vivant-mollement toi-même ,
étant nonagénaire,

fournissais quatre oboles
àun jeune-homme de-dix-huit-ans.- I
a Et toi, Ô Acarnanien
(aussi celui-là en effet gémissait,
et faisait-des-imprécalions
contre Myrtie) ,
pourquoi accuses-tu l’amour,
quand-il-faudraitaccuscrtoi-mêmc?
toi qui pas-même jamais d’une par!

ne tremblas-devant les ennemis,
mais combattais en-ami-du-danger
cri-avant des autres ,

et tu as été pris , toi le brave ,

par la vile-femme,
et par des larmes feintes,
et par des gémissements. a
Blepsias d’une part en effet
lui-même accusait lui-même

ayant pris-les-devants
quant à sa folie abondante,
parce qu’il gardait des richesses
pour des héritiers
ceux n’étant-parents en rien à lui,
lui l’homme vain

pensant devoir vivre pour toujours.
Du reste gémissant
ils fournirent alors à moi-du-moins
non l’amusement le-premicr-venu.

Mais déjà d’une part nous sommes

près de la bouche des enfers;
il faut d’autre part regarder
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ser en revue ceux qui arrivent. 0h! oh! quelle foule! quelle variété

de personnages! Ils pleurent tous, excepté les nouveau-nés et lès

enfants à la mamelle. Jusqu’aux vieillards décrépits qui se lamentent!

quoi! Est-ce un philtre an les attache a la vie? Voyons, je veux inter-
roger ce doyen des vieillards. Pourquoi pleures-tu la vie, à ton âge?

De quoi te plains-tu, mon cher, toi qui viens si tard? Est-ce que tu

étais roi? h- Un PAUVRE. Non. -- DIOGÈNE. Quelque satrape,

alors? m- Le PAUVRE. Non plus. u- DlOGÈNE. Tu étais donc bien

riche, et maintenant tu regrettes les jouissances que la mort t’a

ravies? -- Le PAUVRE. Rien de tout cela : au contraire; je tou-

chais à mes quatre-vingt-dix ans , et sans autre ressource que ma

ligne et ma pêche ; je menais la plus chétive existence, sans enfants,

et de plus j’étais boiteux et presque aveugle. v- DIOGÈNE. Et c’est
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et examiner de loin
ceux arrivant.
Ah! ils sont nombreux du moins,
et divers ,
et tous pleurant,
excepté ceux-ci les nouveau-nés

et ne-parlant-pas-encore.
Mais même

ceux ayant vieilli tout-radait
se lamentent.
Quelle-chose est ceci P
Est-ce que quelque philtre
donnant l’amour de la vie
a (possède) aux?
Je veux donc interroger
celui-ci le vieux-à-l’excès :

Pourquoi pleures-tu ,
étant mort sinâgé?

Pourquoi t’indignes-vtu , ô très-bon,

et cela, étant arrivé ici vieux?

Certes-donc étais-tu roi?
UN PAUVRE. Nullement.
DlÜGÈNE. Mais quelque satrape?
LE PAUVRE. Pas-même ceci.
DIÛGËNE. Est-caque
tu étais-riche donc,
et que par-suite le être mort
ayant laissé des délices nombreuses
afflige toi P

LE PAUVRE. Rien de tel;
mais j’étais ne d’une part

depuis des années

vers les quatre-vingt-dix;
j’avais de plus une vie dépeurvus
aunmoyen d’un roseau
et d’une ligne de pécheur,

étant pauvre à l’excès,

et sans-enfants ,
et en-outre-encore boiteux ,
et voyant obscurément.
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AIAAOFOE KP.

NIPEYE, QEPEITHZ RAI MENIHIIOE.

NIPEYÈ. ’Iôoi) 87’], MÉVtTE’EOÇ oûrocrl Semis-st nôs-spa; sôuop-

(Pâîîpâç êa-rw. Eînè, il.) Mévtmre, 013 xaÀMuw 0’01 501535 -

MENIHHOÈ. live: 8è ml âcre; mât-590v, oïpathxpù 7&9
10’510 siëëvou. - NIPEYË. NLpebç ml Ûspci’rflç. -MENÏÏI-

en cet état que tu tenais à la vie? -- Le PAUVRE. Oui: la lumière

est si douce, et la mort si terrible et si aflreuse! - DIOGÈNE. Tu
radotes, vieillard , et tu le révoltes comme un enfant contre la néces-

sité , toi qui as l’âge du nocher! Que dire de la jeunesse, quand en

voit des vieillards épris de la vie, à l’âge où ils devraient aspirer à

la mort, qui seule peul guérir leurs misères? Mais allons-nous-en;
qu’on ne nous soupçonne pas de méditer une évasion, en nous voyant

roder autour de la porte.

DIALOGUE XXIII.

NIRÉE, THERSITE ET MÉNIPPE.

NIRÉE. Tiens, voici Ménippe qui va décider auquel des deux
uppartiem le prix de la beauté. Que t’en semble, Ménippe P ne suis-je

pas le plus beau? - MENIPPE. Qui êtesvv0us P C’est, je crois, ce

qu’il faut savoir avant tout. -- NIRËE. Nirée et Theraite. -- MÉ-
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DIALOGUES pas Meurs.

voulais-tu vivre P
. LE PAUVRE. Oui ;

la lumière en effet était agréable,

et le être-mort
est terrible et à-fuir.
DIOÀGÈNE. O vieillard ,
tu frappes-à-côté du but,

et tu agissen-jeune-fou
contre la nécessité du destin;

et cela,
étant compagnon-d’âge du nocher !

Quoi donc quelqu’un

dirait-il encore sur les jeunes,
quand ceux si-âgés

sont aimant-la-vie ,
aux lesquels il faudrait
poumuivre la mon ,
comme remède

des maux dans (de) la vieillesse 9
Mais allons-nous-en déjà ,
de peur que aussi quelqu’un
n’ait soupçonné nous

comme méditant une fuite ,

voyant nous teumant
autour de la bouche de l’enfer.

DIALOGUE XXIII.

NIRÉE, "mensura
ET MÉNIPPE.

NIBÉE. Voici certes,

ce Ménippe-ci jugera

lequel-des-deux est plus beau.
Dis, a Ménippe,
ne semblé-je pas à toi plus beau?
MÉNIPPE.

Or quels aussi êtes-vous?
il faut en etÏet,je pense,
savoir ceci premièrement.

Il
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NIPPE. Mais , lequel est Nirée il lequel est Thersite? car ce n’est pas

encore bien clair. --- THERSITE. Voilà déjà un premier point; c’est

que je te ressemble; et la dillërence entre nous deux n’est pas si

grande que l’a chanté cet aveugle d’Homère, qui te proclamait le plus

beau des Grecs : voici qu’avec ma tête en pyramide et presque nue,

notre arbitre ne me juge pas plus laid que toi. Voyons, Ménippe .

lequel est le plus beau , à ton avis? w- NlRÉE. C’est moi ; c’est le fils

d’Agiaé et de Champs , le plus beau des guerriers qui vinrent sans les

murs de Troie. - MÉNlPPE. Mais non pas, si tu m’en crois , le plus

beau de ceux qui vinrent sous la terre. Tes os ressemblent au:
autres, et la Seule différence qu’on puisse trouver entre ton crane et

celui de Thersite, c’est que le tien est plus fragile; car il est faible

et n’a rien de viril. -- NIRÉE. Et pourtant, demande à Homère

comment j’étais quand je suivis l’armée des Grecs.-- MÉNIPPE. Ce

sont des rêves que tu racontes là. Ce que je vois, moi, c’est ce que tu
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MENIÜIIOZ. Aéysts par anneau-o!

E76: 8E,

NIRÉE. Nirée et Thersite.

MÈNIPPE. Donc
lequel-des-deux est Nirée ,

et lequel-des-deux Thersite P
car ceci n’est pas encore évident.

THEBSITE. J’ai déjà

une-chose d’une part celle-ci ,
que je suis semblable à toi ,
et que tu ne (litières en rien
autant, que
cet Homèrewlà l’aveugle

loua toi ,
ayant appelé toi
celui à-la-plus-belle-forme de tous;
mais moi celui à-têtevpointuc ,

et presque-chauve ,
je n’ai paru au juge

pire que toi en-rien.
Toi d’autre part vois , ô Ménippe ,

lequel tu juges
aussi à-plus-belle-l’orme.
NIRÉE. Moi certes

lefils d’Aglaé et de Champs ,

me: ont Vins sens Ilion
l’homme le plus beau.

MÉNIPPE. Mais, comme je pense ,
tu ne vins pas le plus beau
aussi sous la terre;
mais les 0s d’une part sont pareils ,
le crâne d’autre part donc

serait distingué seulement par-là
du crâne de Thersite ,
que le tien est facilehà-briser;
tu as en ell’et lui

faible et non viril.
NIRÉE. Pourtant interroge Homère
quelj’étais ,

quandje marchais-avec les Achéens.
MENIPPE. Tu dis à moi des songes;

mais moi je sois
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es à présent; ce que mettais, ceux qui te virent alors le savent. --

DURÉE. Est-ce que je ne suis pas le plus beau ici, Ménippe? -»
MENIPPE. Personne ici n’est” beau, ni toi, ni d’autres. L’égalité règne

aux enfers, et tout le monde s’y ressemble. -» THERSITE. C’est

tout ce qu’ilîme faut.

a.» :ü
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Eu En» ,  - rufians le séjour de l’enfer,
and ânonne; âpowt. ’UÜ tous sont semblables.
GEPEITHE. liai rom-a pâti! THERSITE. Même ceci

han)» ème. - - est snflisanrà moi.



                                                                     

NOTES.

Page 8. -- l; Ménippe, philosophe cynique , originaire de Phéni-
cie. Il fut d’abord esclave; mais il parvint à s’amasser un certain
pécule qu’il troqua centre sa liberté , et vint s’établir à Thèbes, ou il

exerça la profession d’usurier. Il avait composé , dit-on , plusieurs
satires , où il raillait l’espèce humaine: aujourd’hui l’on ne connaît

guère de lui que ses prétentions au titre de chien qu’il voulait parta-
ger avec Antisthène , Diogène , Cratès et Cerbère, comme on le verra

dans la suite de ces dialogues. Lucien , dont il est un des person-
nages favoris , donne créance à la version d’après laquelle ce philo-
sophe se serait tué lui-même , en lui faisant dire , Dialog. XIX : Haï;
[àxflat’tmv Env] ânoflawdw, à; Écrans-st E121 Macaron, xalécamoç pralinés;

-- 2. Midas, roi de Phrygie, donna , si l’on en croit la fable,
l’hospitalité à Bacchus , et reçut en récompense la faculté de chan-

ger en or t0ut ce qu’il toucherait: présent qui faillit lui être funeste ,
et dontil perdit l’usage en se plongeant dans. le Pactole , qui depuis
roula des sables d’or. il est d’ailleurs aussi célèbre par l’histoire des

oreilles d’âne dont Apollon l’allume, que par la reconnaissance de

Bacchus.
«- 3. Sardanapale , roi d’Assyrie , qu’on appelle aussi Asar-Adon-

Baal, célèbre par sa mollesse, et qui, au rapport de Justin , vécut
en femme, et sut. mourir en homme.

- 4. Crésus , roi de Lydie , fameux aussi par ses richesses.
Page 12. - l. Apprends à te connaître. Ce fameux précepte ,

inscrit au fronton du temple de Delphes , est attribué par les uns à
Apollon, par d’autres à Chilon ou à Thalès. Socrate fut le premier
qui le mit en pratique en proposant l’homme pour objet unique à
l’étude de la philosophie.

-- 2. Drachme. La drachme était chez les Grecs l’unité de mon-

naie. Un talent valait si): mille drachmes , une mine cent drachmes.
et une drachme six oboles. Au temps de Périclès , elle équivalait à
93 centimes; mais deux siècles environ après 1.41., elle était réduite



                                                                     

NOTES. 167de 6 centimes; et, par conséquent, l’obole ne valait plus que Il con
times et demi.

Page 18. -- 1. Eucrate, Charinus, Damon , noms supposés,
comme ceux de Zénophante , Callidémidc, et beaucoup d’autres que

nous verrons dans la suite de ces dialogues.
Page 20. -- 1. lolos , fils d’lphiclus et compagnon d’Hercule , qu’il

assista dans son combat contre l’hydre de Lerne. Il était très-vieux ,
lorsqu’il marcha contre Eurysthée à la tête des lléraclides , et la fable

suppose qu’alors il fut rajeuni par Hébé. t
Page 22. -- 1. Tithon , fils de Laomédon, roi de Phrygie, ravi

par l’Aurore, qui obtint de Jupiter l’immortalité pour son époux , se

lassa enlia d’une décrépitude éternelle, et fut changé en cigale.
Page 26. -- 1. "il p! àuatszp’, il; E706 et, enlève-moi ou je t’enlève

Homère (Bled. XXlll . 724) met ces paroles dans la bouche d’Ajax
luttant contre Ulysse. Dans la situation d’Aristée à l’égard de Méri-

chus , elles forment un jeu de mots qui ne peut se rendre en fran-
çais et qui roule sur la double acception du verbe inculpai. On dit
de même en latin cfierre, enlever ou enterrer. C’était le mot de Cali-

gula aux statues de Jupiter.
Page 28. -- l. Les Chaldéens , peuples qui habitaient vers le con-

fluent de l’Euphrate et du Tigre. Ils sont célèbres par leurs travaux
astronomiques et par l’abus qu’ils firent de leurs connaissances en
les appliquant à l’astrologie; car ils jouissaient aussi, comme devins,
d’un grand renom dans l’antiquité.

--2. Hüfliog, Pytliicn. Apollon était ainsi surnommé à cause de sa

victoire sur le serpent Python. De la aussi le nom de Pythie qu’on
donnait à la prêtresse qui rendait ses oracles.

h- 3. ’ls’tiruè’, vent du couchant qui souillait de l’Apulie appelée

Iapygie par les Grecs. Il prenait donc en travers les vaisseaux qui

allaient de SiCyone à Cirrha. IPage 30. n- i. Antisthène, prédécesseur de Diogène, comme on
le voit par ce dialogue, et qui lui avait laissé son tonneau et son
bâton , les meubles indispensables des cyniques.

Page 34. --- I. Hyacinthe, fils de Piérus et de Clio,aimé d’Apollon

et de Zéphyre. La jalousie de ce dernier détourna le palet d’Apol-
lon , qui tua son ami par mégarde , et le changea en (leur.

n- 2. Narcisse, [ils de Cèphise et de la nymphe Liriopé , célèbre
par sa beauté , fut changé en fleur.



                                                                     

168 NOTES.- 3. Nirée, le plus beau des Grecs après Achille, et roi de Saunas,
tué au siège de Troie par Eurypyle.

-- 4. Tyro , une des Néréides.

--- 5. Léda , mère de Castor et de Pollux.
- 6. Toni? émet yuvatxf...u paroles des vieillards troyens qui,

du haut de la tour des portes Scées , voyaient s’approcher Hélène.
(une. in, 157.)

Page 36. -- 1. Cerbère, chien à trois têtes, gardien des enfers.
Le mot uuwavn’ç fait allusion aux mœurs des cyniques , qu’on appelait

aussi chiens, sans. Cerbère fait naturellement l’éloge de ce titre,
quand il dit à Ménippe qu’il est mort algie); yëvouç.

- 2. Socrate , si fameux par les souvenirs que ses disciples
nous en ont laissés. Lucien est sans doute injuste à l’égard de ce

lnom, que la tradition nous a transmis si pur. Socrate laissait en
mourant trois enfants, dont deux en très-bas âge; Lucien en parle

plus bas. lPage 42. - 1. Bécane, fille de Jupiter et de Latone, que l’anti-
quité appelait la Lune dans le ciel, Diane sur la terre, et Prescr-
pine aux enfers. On plaçait sa statue à trois têtes dans les carrefours.
Le repas d’Hécate était le souper que les riches faisaient servir dans

les carrefours le soir de chaque nouvelle lune, et qui se composait
ordinairement d’œufs et de fromage. Le menu peuple et les pauvres

en profitaient. ’Page 476. - l. Léthé, fleuve des enfers, dont les eaux avaient
la propriété de faire oublier le passé, comme son nom l’indique z

lutin , oubli.
Page 48. w- 1. ’Opoysvfi par: en» mimai», Alceste, ma parente.

Laodamie, qu’avait épousée Protésilas,- était fille d’Acaste, frère
d’Alceste.

- 2. T? passe, d’un coup de baguette. Il s’agit iei du caducée,
baguette entrelacée de deux serpents et surmontée de deux ailerons.
Attribut ordinaire de Mercure.

Page 52. -- 1. hip, Carien. Mausole était roi de Carie. Sa femme
Artémise lui lit élever dans Halicarnasse un Superbe tombeau , qui fut

mis au nombre des sept merveilles du monde, et donna son nom à
tous les monuments de ce genre, Mausolée.

-- 2. Sinope (Sinoub) en Paphlagonie, colonie de Milct et patrie
de Diogène.



                                                                     

NOTES. 169Page 56. w- 1. Tfig yuvutxèç ml âôalpfiç, sa femme et sa sœur. En

Carie, les lois permettaient au frère d’épouser sa sœur.
-- 2. "’Q Kapc’ôv âvôpauaôœô’a’crrare, ô le plus vil des Cations, et

aussi le dernier des esclaves. Le seul mot Kaip était une injure dans
la bouche des Grecs, qui méprisaient les Cariens; il se trouve pris
quelquefois dans l’acception d’esclave.

Page 58. -- 1. Ajax , fils de Télamon et d’Hésione, le r vail-
lant des Grecs après Achille. ll conduisit au siège de Troie les sol-
dats de Salamine, disputa les armes d’Achille à Ulysse, succomba,

devint furieux au point de massacrer la nuit tous les troupeaux du
camp , croyant tuer Ulysse et les principaux chefs de l’armée; et ,
honteux de Son délire, tourna contre lui-même l’épée qu’il avait reçue

d’Hector.

-- 2. To5 antiptoü, de mon cousin. Le père d’Ajax, Télamon,
était frère de Pélée, père d’Achille.

Page 60. m 1. Tantale , dont le crime est aussi connu que le châ-
timent qui en fut la suite, vivait Cent cinquante ans avant la guerre de
Troie. Il parait que son tombeau existe encore aujourd’hui presque
en entier aux environs de Smyme sur le penchant du mont Sipylus.

Page 66.-m i. Le centaure Chiron, selon la Fable, pria Jupiter
de le laisser mourir, parce que , blessé au genou par une des flèches
qu’Hercule avait trempées dans le sang de l’hydre de Lerne, il
soutirait sans espoir de guérison. Lucien suppose ici que c’est par
ennui qu’il a demandé la mort.

Page 70. --- 1. Le serpent Agathodémon était l’emblème de la
première personne de la trinité égyptienne qu’on appelait Ammon ou

Amoun. Le titre de fils d’Ammon avait été porté par plusieurs pharaons

ou rois. En sele faisant décerner publiquement par l’oracle d’Ammon ,

Alexandre flattait la nationalité des Égyptiens, qui, soumis depuis
deux siècles aux Perses, avaient toujours les étrangers en horreur.

Page 72. --- l. Dante-élima , mon anneau. On sait que les anciens se
servaient de la pierre de leur bague en guise de sceau. En donnant
son anneau à Perdiccas, Alexandre semblait donc l’investir de la
puissance et le désigner pour son successeur.

-- 2. lÏTEto’XPE’ËTÆt 3è Urolsliaczoç.... En effet, deux ans après la

mort d’Alexandre, le corps de ce prince fut transporté en grande
pampa à Alexandrie par Ptolémée, qui était allé en Syrie le rece-
voir des mains d’Arrhidée.



                                                                     

l. ’0 NOTES.
Page 74. ---- I. Tôt peyotls: Supra , les éléphants, les tigres et autres

grands animaux, que, d’après un usage qui subsiste encore dans
l’Orient, on envoyait souvent en présent au vainqueur. on sait
qu’Alcxandre dépensait des sommes immenses pour procurer à son
précepteur Aristote toutes les espèces qui devaient favoriser les pro-
grès de l’histoire naturelle.

Page 78. --- t. Mât), Africain. Carthage , patrie d’Annibal, était

dans l’Afrique proprement dite, et non dans la Libye , une des six
grandes divisions de l’Afrique. Mais, dans l’origine, le nom de Libye,
litât»; , était le nom générique sous lequel on comprenait toute cette

partie du monde ancien.
Page 82. -- 1. Mlïtç ipëpaç, la journée de Cannes, où les Carw

thaginois perdirent à peu près autant de monde que les Romains.
Page 90. -- l. Toi-raïs, le Tennis, non pas le Don, mais l’Iaxarte

(aujourd’hui Sihon ou Sir) auquel les soldats d’Alexandre donnèrent

le nom de Tennis.
Page 96. - l. ne; rani épair, à traversins montagnes. Un sait que

Xerxès fit percer le mont Athos, qui ne tenait a la terre ferme que
par un isthme de quinze Cents pas.

Page 98. -- l. EÜpopâa. Allusion au système de la métempsycose,
d’après lequel Pythagore prétendait avoir été jadis Euphorbe, guer-

rier tué par Méne’las, au siégé de Troie. Quand Ménippe l’appelle

Apollon, il lui reproche l’erreur de ses disciples qui croyaient voir
ce dieu dans la personne de leur maître.

- --2. Ta cuisse d’or. Entre autres prodiges qu’on attribua à Pytha-

gore pendant sa vie, et après sa mort, on disait qu’il avait apparu
avec une cuisse d’0r aux jeux olympiques.

- 3. ’Qars m’a 70516 sa: êôofiôtpau. Un des préceptes de Pythagore

est ainsi formulé: Abstenez-vous de fèves. il fut interprété de diffé-

rentes manières : les uns y voient une recommandation de se tenir
éloigné des affaires publiques, parce que dans certaines républiques

de l’antiquité les citoyens se servaient de fèves pour donner leurs
suflragcs; d’autres veulent prendre le précepte à [a lettre, comme in
fait ici Ménippe, et prétendent que , selon Pythagore , les fèves sont
habitées par les âmes des morts, que par conséquent c’est une im-
piété d’en manger.

Page 100.-- i. Xalxa’n’au, allusion aux sandales d’airain dont
s’était muni, dit-on, Empédocle pour visiter l’Etna. Lucien, qui
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prend , autant que possible, le côté plaisant des choses, ne manqua
pas d’attribuer au vain désir de faire parler de lui , la mort de ce phis
losopbe; mais il est plus raisonnable de penser qu’Empédocle a péri

par accident , et que l’amour de la science lia seul engagé dans cette
expédition périlleuse.

Page 104.- l. 20-) 792p écu-w àvatÊtâ-Jvott. On connalt le vers de Vir

gile :
-.... F ralrem Fallu: alterna marte ralentit.
ligue redilque vient.

--- 2. Le Cranion était un gymnase célèbre de Corinthe, situé sur
une colline voisine de la ville, et entouré d’un bois sacré.

- 3. Le Lycée , gymnase situé dans un faubourg d’Athénes sur les
bords de l’Ilissus. Il était orné de portiques et de jardins.

Page 106. -- 1. ’Qîw En meneau. Chez les anciens on se servait
d’oeufs dans les purifications , et, après la cérémonie, on les déposait,

sans les casser, aux coins des rues, et ils faisaient partie du souper
d’Hécate.

Page 108. --- l. Réparez , littéralement, des cornes; des sophismes
captieux dont le nom vient de ce syllogisme ridicule, attribué au phi-
losophe Chrysippe : On a ce qu’on n’a pas perdu; vous n’avez pas

I perdu de cornes, donc vous avez des cornes.
-- 2. Kpaxoôeüoog. C’est une sorte de sophisme qui tire son nom

de celui-ci : Un crocodile , qui a enlevé un enfant, promet à sa mère
de le lui rendre , si elle dit la vérité ; et aussitôt il lui demande s’il le

lui rendra ou non. Il s’agit de savoir ce que répondra la mère. -- Se
planter des cornes et se proposer des crocodiles, c’était se faire de
semblables questions.

Page 128. -- 1. En yuvattgt’v. Il s’agit sans doute ici de ces femmes

qui , dans l’antiquité, recevaient un salaire pour suivre en pleurant
les convois funèbres.

Page 130.-- l . TFoxoüç, me! affinas, ml Marais, des roues, des vautours

et des rochers : allusion aux supplices d’lxion, de Titye et de Sisyphe.
Page 134. --- l. M0910: p.579": Kleéppèou, chacun sait’ que les dix

mille Grecs auxiliaires de Cyrus le jeune, vaincu à la bataille de
Conaxa, furent obligés de se retirer à travers un pays difficile, in-
connu, et peuplé d’ennemis ; ils furent d’abord commandés par
Cléarque; ce n’est qu’aprésila mort de ce général, que Xénophon

mit la direction de cette belle retraite dont il a écrit l’histoire.


